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LANGUE FRANÇAISE 
COURS MOYEN 

P R E M I È R E P A R T I E 

l r e Leçon. — Notions pré l imina ires . 

1. La Grammaire est l'art de parler et d'écrire cor 
recteinent. 

2. P o u r parler et pour écrire on se sert de mots. 
3. Les m o t s écrits sont c o m p o s é s de lettres. 
4. Il y a d e u x sortes de lettres : les v o y e l l e s et lus con­

sonnes . 
5. Les voyelles sont : a, e, i, o, u, y. 

6. Les consonnes sont : 6, c, d, f, g, A,;', A, /, m, n, p, 
</, r, s, t, v, to, x, 

1. V o y e l l e s e t c o n s o n n e s . — Indiques, oralement ou par un chiffre écrit à 
côlé du mut, combien il y u do voyel les dans chaque mot d e s denx premieres 
colonnes, et combien do consonnes dans chaque mot des d e u x autres . 

I. Dieu 3t>. 2. Foi 2t>. 3. Père 2 c. 4. Classe 4 e. 
Jésus — Espérance — Mère — Livre — 
Marie — Charité — Enfant — Cahier — 
Joseph — Sagesse — Frère — Plume — 
Auge — Pieté — Sœur — Encrier — 
lleligion — Vertu — Parent — Ecole — 

II . P h r a s e s à c o m p l é t e r . — Q u e l l e es t lacooleurdol'objot uommé ! 

Blanc, blanche, bleu, gris, jaune, noir, noire, rouge, verte, riolotte. 

1. Le lait est blanc. 2. Le plomb est gris. 
L'herbe est — . Le charbon est — . 
Le sang est — . Le coing inùr est — . 
La craie est — . L'ivoire est — . 
L'encre est — . La cerise est — . 
Le iirmainent est — . La paille est — . 
L'oi est — . La neige est — . 
L'urgent est — . La soutane de l'évèque e6t — . 

E x e r c i c e d e c o n j u g a i s o n . — Imitent de l'indicatif. — J o suis sage, ta 
«ago, U oat sago, uuu* aanuBM sages, vous owa sagra, us sunt sages.—Çonjuguet 
deitiétiu;: J o B U I S obuissauU 



2 2* Leçon. — Notions préliminaires. 

7. Il y a trois sortes d'e : l'e muet, Yé fermé et l'è ouvert. 
8. L'e muet est celui qui ne se fait pas ou presque pas 

entendre.—Exemple : homme, joie. 
9. L'é fermé est celui qui se prononce la bouche 

presque fermée. Il est ordinairement surmonté d'un 
accent aigu (•').—Ex. : été, bonté. 

10. L'è ouvert est celui qui se prononce la bouche 
bien auveite. Il est souvent surmonté d'un accent grave 
C) ou d'un accent circonflexe (*).—Ex. : succès, arrêt. 

I . T r o i s sor t e* d'e.—Indiquez, oralement on par l'une de* lettre* m, / , o, 
•i l'a est muet, fermé ou ouvert. 

1. Pie 
Vipère 
Guêpe 
Éléphant 
Lièvre 
Caille 

2. Tigre 
Panthère 
Léopard 
Chèvro 
Génisse 
Renard 

Liège c 
Cèdre 
Platane 
Cyprè» 
Auoépine 
Vigne 

4. Blé 
Chêne 
Fève 
Légume 
Poire 
Pèche 

5. Cité 
Contrée 
Rivière 
Montagne 
Prairie 
Pré 

6. Ile 
Forêt 
Océan 
Golfe 
Frontière 
Détroit 

/ . 7. Tète o.m. 
— Côté — 
— Joue — 
— Visage — 
— Paupière — 
— Lèvre — 

— 8. Jambe — 
— Épaule — 
— Échine — 
— Poitrine — 
— Foie — 
— Langue — 

11. P h r a s e s à complé ter .—Di te s ce que Tend la personne nommée 

1. Bouquets, couteaux ; livres, pâtés, viande. 
2. Bijoux, chapeaux, ltqneurs, montres, pain. 
3. Cuir , drogues, jambou, légumes, papier. 
4. Armes , ul. Jouets, moublee, paniers. 

1. Un libraire vend des livres. 
Un pâtissier Vend des — . 
Un coutelier vend des — . 
Un fleuriste vend des — . 
Un boucher vend do la — . 

2. Un boulanger vend du — . 
Un chapelier vend des — . 
Un orfèvre vend des — . 
Un horloger vend des — . 
Un liquoiisto vend des — . 

3. Un tanneur vend du cuir. 
Un charcutier vend dn — . 
Un papetier vend du — . 
Un droguiste vend des — . 
Un jardinier vend des — . 

4. Un mercier vend du — . 
Un vannier vend des — . 
Uu ébéniste vend des — . 
Un bimbelotier vend des — . 
Un armurier vend des — . 

C o n j u g a i s o n Prisent de l'indicatif. — Je suis studioux et appliqué, tu es 
studieux et appliqué, il est studieux et appliqué, nous sommes studieux et appli­
qués, T O U S étos studieux et appliqurs, ils sont studieux et appliqués .— Vvnju. 
g\m <U mime .- Je suis decile et studieux. 



3* Leçon. — Notions préliminaires. 3 

11. L ' y a o r d i n a i r e m e n t la v a l e u r de d e u x » q u a n d il 
est p r é c é d é d ' u n e v o y e l l e . — Ex . : rayon, moyen. 

L ' y é q u i v a u t à u n i s i m p l e d a n s les a u t r e s c a s . — E.\. : 
mystère, Chambly. 

12. L a l e t t r e h est muette q u a n d e l le ne se p r o n o n c e 
pas . — E x . : l'hostie, Théodore. 

La le t t re h est aspirée q u a n d elle e m p ê c h e la l ia i son 
de la le t t re p r é c é d e n t e avec la voye l l e s u i v a n t e . — Kx. : 
le hameau, les halles. 

I. L e t t r e s y e t A. — Indiquez, oralement on par lea chiffrea 1 on 2, éerita à 
côté dn mot. ai l'y eat mid pour un i ou pour deux i ; et, par lea lottrea a o u in, 
ai la lettre h eat inaette ou aspirée. 

1. Lo martyr 1 
Lo croyant 
Le tyran 
Le citoyen 
Le payBan 

2 . L'écnyer -
Le payeur 
L'acolyte 
Lo balayeur 
L'employé 

3 . Le pays 
L'Egypte 
La Syrie 
Tyr 
Le voyage 

4. Smyrne 
Yamaska 
Lyon 
Montmagny • 
Le paysago • 

! 5.L'homme m. 
• Les héros 
• L'héritier 

L'habitant 
L'hébreu 

6. Le huron -
L'homicide 
Le hollandais -
L'huissier 
Les hôtes 

7. Le héron a. 
L'hirondelle -
Les hiboux 
La hulotte 
Les hareng» -

8. L 'hyène -
Le hanneton -
Les huitres -
Les hérissons -
Le homard -

I I . P h r a s e s i c o m p l é t e r . — D i t e * si in c h o s e n o m m é e e s t l u m i n e u s e , u h « c n r e , t r a n s ­
p a r e n t e , o u o p a q u e ( c ' e s t - à - d i r e u o u t r a n s p a r e n t e ) . — L u m i n e u x , o b s c u r t r a u a p a -
r e u t . 

1. Lo soleil est Lumineux. 
La nui t est — . 
La fumée est — . 
Le verro est — . 
Le bois est — . 
L'eau est — . 
Un souterrain est — . 

2. Le fou est — . 
Le cristal est — . 
La terre est — . 
L'huile est — . 
Une g r 0 t t o est — . 
U n tunnol est — . 

3 . Lo fer est opaque 
Une étincelle e s t — . 
L'air est — . 
Une caverne est 
L'éclair est — . 
La pierro est — . 
Une fusée est — . 

4. U n caveau ost — . 
Une étoile ost — . 
U n vitrail est — . 
U n phare est — . 
Le papier fin est — . 
La d*ntello est — . 

f e a j o ç a l e o n . — P r f j t n t i» finàioiti).—J,ai u n e b o n n e n o t e , tu as u n e b o a a e a e U , 
Il a u n e b o n n e n o t e , n o u s a r o n s u n e b o n n e n o t e , T O U S a v e a u n e b o n n e a a t 4 t * * * 
u n e tout nato .—Cbsj fufues <U vttnu : J ' a i u n b o » c a m a r a d e . 



4 4 * Leçon. — Notion» préliminaire». 

13. U n e syllabe est u n e ou p lus ieurs lettres qu'on 
prononce en une seu le émiss ion de vo ix . 

On appelle monosyllabe un m o t d'une sy l labe . — 
Ex. : Bras. — dissyllabe, un mot de deux s y l l a b e s . — 
Ex. : Lan-gue. — trissyllabe, un mot de trois sy l l abes , 
et, en général , polysyllabe, tout mot qu i a p lus ieurs 
sy l labes . — Epau-le, che-ve iure. 

On appelle diphtongue une sy l labe qui fait entendre 
le son de deux v o y e l l e s — E x . : Fiacre ( IA) , piece (ri), tint* (Ol). 

I . D i p h t o n g u e s . — Indiquer, la diphtongue que le mot contient. 

1. Diacre ta. 2. Ouate 
Pitié — Jouet 
Viande — Juin 
Chien — Villageois 
Huile — Appui 
Moelle — Cieux 
Pointe — Coing 
Fouet — Ivoire 
Mail — Lumière 

3. Suie 
Milieu 
Ouest 
Roi 
Pieu 
Pluie 
Ecuelle 
Pioche 
Biais 

4. Pied 
Soin 
Fiole 
Fouine 
Loi 
B u n 
PoiDg 
Occasion 
Baragonin 

II. P h r a s e * à c o m p l é t e r . — A quoi sert l'objet nommé f 

1. Comliatre, lier, écrire, joner, peindre. 
2. Cuudre, fermer, riMBllier, ouvrir, polir, voyager. 
3. Acheter, guérir, instruire, Jouer, peser. 
4. BAtir, chauffer, couper, éclairer, labourer, loger. 

1. Une plume sert à éci-ire. 
Une corde sert à — 
Un pinceau sert à — 
Un cerceau sert à —• 
Une arme sert à — 

2. Une voiture sert à — 
Un crayon sert à — 
Une clef sert à — 
Une serrure sert à — 
Une aiguille sert à — 
La lime sert à — 

3. Une balle sert à — 
Un livre sert à — 
Un remède sert à — 
L'argent sert à — 
Une balance sert à — 

4. Une maison sert a — 
Un couteau sert à — 
Le feu sert à — 
Le gaz sert à — 
La charrue sert à — 
La truelle sert à — 

C o n j u g a i s o n . — Prfttnt àe V\nàicat\f. - J'ai un ballon et on cerceau, ta as 
D D ballon et un cerceau, il a . . . . nous avons . . . . T O D S aves . . . . ils ont — 
Conjugua é* sUrn i i J'ai un canif et au crayon. 



5 ° Leçon. — Texte à expliquer. S 

L E S I N G E E T LA. N O I X (Voir Avis, $ 1 0 et 1 1 . ) 

L e eiuge, autrefois, 
Trouvant une noix 
Encor recouverte 
De l'écorce verte, 
E t l'en dépouillant 
Très patiemment, 
D i t : '• Qu'elle est amère! 
Mais consolons-uous, 
L e fruit qu'elle enserre 
En sera plus doux. 1 ' 

Jeunesse volage, 
Méditez ceci : 
L'étude à votre âge 
Est amère aussi ; 
Mais prenez courage. 
E t dans peu de temps 
Vous direz, j e gage : 
" Ses fruits sont charmants. " 

B L O N D E A O D E C O M M F . R C T . 

Celui qiù veut goûter les doux fruits de l'étude ne doit pas se 
laisser décourager par les premières difficultés. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

C O N S E I L S A U X E N F A N T S 

Enfants, connaissez votre véritable père, qui est Dieu : honorci-
le dans vos parents, qui sont les images de son éternelle paternité ; 
ayez sa crainte dans le cœur, et apprenez de bonne heure à vous 
laisser enseigner, corriger et conduire à sa sagesse. Dites-lui : O 
Seigneur de qui j e tiens tout, j e vous aimerai à j amai s ; j e vous 
aimerai, ô Dieu qui êtes ma force. Al lumez en moi cet amour, 
envoyez-moi du plus haut des cieux votre Saint-Esprit, ce Dieu 
qui ne fait qu'un cœur et qu'une âme de tous ceux que vous sanc­
tifiez. B O S S U E T !• 

L A T O U T E - P U I S S A N C E D I V I N E 

Dieu dit : Que la lumière soit, et elle fut ; qu'il y ait un firma­
ment, et il y en eut un ; que les eaux s'assemblent, et elles furent 
assemblées ; qu'il s'allume deux grands luminaires, et ils s'allu­
mèrent ; qu'il sorte des animaux, et il en sortit ; et ainsi du reste. 
Il a dit, et les choses ont été faites ; il a commandé, et elles ont 
été créées. Rien ne résiste à. sa voix, et l'ombre no suit pas plus 
vite le corps que tout suit au commandement du Tout-Puissant . 

B O S S U E T . 

Tntliqnor, d n n B la lro dictée les moU do trois syllabos, et dftas 1* 2e coax de 
qaalro eyllabeft. 

I Ëveqao de Manoj , o« k Dijon es 1GÎ7, mort eu 1704. 



aire». 

14. Il va trois sortes rl'acccnts : l'accent a igu , l'accent 
grave et l'accent circonflexe. 

15. L'accent a i £ 1 1 ( ' ) se met sur l'é fermé. — Ex. : bonté. 
16. L'accent grave ( ' ) se met ordinairement sur l'è 

ouvert . — Kx. : frère, procès. 
17. L'accent circonflexe (* ) indique que les voye l l e s 

sont l o n g u e s . — Kx. : pdte, lèle, île, apôtre, voûte. 
18. Le tréma (•*) se met sur les voye l l e s e, i, u, pour les 

détacher d'une autre v o y e l l e . — Ex. : poème, pawn, Saûl. 

T. A c c e n t s e t t T e i n n - — Indiquer., oraleiuont oa par l'ano tins lettres a, ^, c, C, 
ni le K Î ^ D A orthographique e s t an accout aigu, un accent grave, uu occeut circou-
tiexo ou nu tréma. 

1. E v e g. 
R a p h a ë l -
Ga in 
N o é 
Moïse 

2 . É s a û -
J o s u é 
J c p l i t é 
I sa ic 
C a i p h e 

3. L ' à r a e c. 5. L a fèto 
L a m é m o i r e - L a so lenn i t é 
L a volonté - L a c é r é m o n i e 
L e goû t - Noë l 
L ' i n q u i é t u d e - L e c a r ê m e 

4. L e désir 
L ' égo l sme 
L a na ïve t é 
L a pr ière 
L ' a u m ô n e . 

G. P â q u e s 
L a P e n t e c ô t e 
L a T r i n i t é 
L a N a t i v i t é 
L a P r é s e n t a t i o n 

c. 7 . J é r ô m e a.c. 
- A n d r é 
- F é l i x 
- B e n o i t 
- C l é m e n t 

8. Cé les t in -
- A g n è s 
- L e o n 
- A d é l a ï d e 
- G e n e v i è v e . -

IT. P h r a s e s i\ c o m p l é t e r . — Dites ai l'objot nommé oat solide, liquide on 
gasunx (gazeuse) 1. 

1. L a t e r r e est solide. 
L ' e a u es t — . 
L ' a i r es t — . 
L a p ie r re es t — . 
L a fumée est — . 

3. L e la i t es t liquide. 
L a g lace est — . 
L a v a p e u r d ' eau es t — • 
L e ploml) est — . 
L e m e r c u r e es t — . 

2 . L a rosée est -
L ' h u i l e es t — . 
U n n u a g e cet — 
L e b e u r r e es t — . 
L e sucre es t — . 

4. L ' e n c r e est — . 
L e sel e s t — . 
L e p l o m b fondu es t — . 
L a v a p e u r d ' e n c e n s est 
L e pé t ro le est — . 

C i i n J u c a U n n — F r è t e n t dé Vindicatif.—J'aime te Canada, ta aimes le Ca­
nada, il aiiuo le Canada, nous aillions le 1 ^auodo, vous aimez le Canada, ils aiment 
le Canada.—J'aJue Dieu. 

1 Un corps est tolide, lorsqu'il est ferme et résistant, comme le /er, le boU • 
i es t liquidé, lorsqu il coule coniDio 1 eou ; il est gazeux, lorseVU ressemble à 
l'air, a 'a JumM. 



7" Leçon. — Notions préliminaire . 7 

19. La céd i l l e l v) donne le son de l'j ou c devant a, o, 
u. — Ex. : façade, leçon, reçu. 

20. L ' a p o s t r o p h e I ' ) indique la suppression de l'une 
des voyelles o, ?, i. — Ex. : l'âme, rhomme, s'il veut. 

21. Le t r a i t d ' u n i o n (-) sert à unir plusieurs mou 
— Ex. : le vicc-amirat, le lieutenant-gouverneur. 

I . C é d i l l e , a p o s t r o p h e et t r a i t d ' n n l o n . — Indiqué*, oralement on pa* 
l'unoilrs lettres, e, a. t, si le signe orthographique estime cédille, une apostrophe 
ou un trait d'union. 

2. St.-François 
Trois-Rivièrcs 
L'Islet 
Nonvelle-Ecosse 
Besançon 
L'Amérique 

2. Mont-Louis 
L'Angleterre 
Deux-Montagnes 
Kivière-du-Loup 
L'Acadio 
lîriançon 

3. L e grand-père t. 
La grand'mère 
L e Bcrgent-major -
L e maçon 
La garde-malade -
L'avocat 

4. L 'amiral 
L a grand'tante 
L e glaçon 
Jean-Baptiste 
L e garçon 
L e sous-lieutenant -

5. L a façon 
L'habit 
L e couvre-pieds • 
L e serre-téte 
L'essuie-main 
L e caleçon 

G. L'écharpe 
L e porte-monnaie-
L e sous-pied 
L'ornement 
L'épingle 
L e porte-crayon • 

I I . P h r a s e s i c o m p l é t e r , 
on ne doit pat, suivant le sens. 

- Remplacez le tiret p a r ces mots : on doit ou 

1. On «toilprier souvent. 
— médire. 
— obéir à ses pareuts. 
— se venger. 
— avoir du patriotisme. 
— être ingrat. 
— se récréer quelquefois. 
— se récréer toujours. 

2. — mentir. 
— perdre le temps. 
— penser au lendemain. 
— bien étudier la leçon. 
— blasphémer. 
— violer un secret. 
— sanctifier les fêtes. 
— observer le dimanche. 

3. On tie doit pas dérober. 
— tromper au jeu. 
— être toujours poli. 
— vivre pour manger. 
— cour vivre. 
— édifier le prochain. 
— jurer en vain. 
— être paresseux. 

4. — s'emporter. 
— éviter les jeux de mains. 
— être indiscret. 
— tenir ses promesses. 
— se corriger de ses défauts. 
— aimer son prochain. 
— désirer le mal. 
— respecter l'autorité. 

C o i \ | n s a l s n i > . — rritent n> l'indicatif. — Je fini< le septième devoir, rn finis 
le septième devoir, il finit le septième devoir, uous finissous le septième devoir, 
vous finissez le septièiuo devoir, ils finissent le septième d e v o i r . — J e bèuis le 
Seigneur 



8 8* Leçon. — Notions préliminaire!. 

22. U n e proposition est l 'expression d'un jugement , 
— Ains i , quand j e pense, quand je j u g e dans mou esprit 
que l ' homme est mor te l , si j ' e x p r i m e ce jugement par ces 
mots : F homme est mortel, j e fais une proposit ion. 

23. L e sujet d'une proposit ion est l 'être dont on 
expr ime une qua l i té ou une ac t ion .— Dans cette proposi­
tion : / 'HOMME est mortel, HOMME est le sujet, parce qu ' i l 
dés igne l'être dont on expr ime la qual i té de mortel. 

24. L e verbe d'une proposition est le mot qu i unit 
l 'attribut au sujet. — Dans l'homme EST mortel, le verbe 
EST unit l 'attribut mortel au sujet homme. 

24 bit. L'attribut d'une proposit ion est la qual i té ou 
l 'action que l'on exp r ime du sujet. — Dans Vhomme est 
M O H T L L , M O R T U , est Il'attribut, parce qu ' i l dés igne la qua­
lité du sujet homme. 

I . M o t s à spéc i f i er . — Indiquée, oralement on par l'nne des lettres o, v, j, si 
le mut désigne ou ubjet classique, on vôtemont ou un instrument de jeu. 

I . Lee bas 
La toupie 
La veste 
Le bonnet 
Le domino 
Le sablier 

v. 2. La cravate -
- L e crayon 
- L e damier 
- L e gilet 
- La balançoire -
- La redingote -

3. Les gants -
La chaussure -
L e cornet 
Les sabots 
La gomme 
L e tablier 

4. L e billard -
L e ceinturon 
L e cerceau 
L e registre 
Les bottes 
L e tableau 

I I . P h r a s e s à c o m p l o t e r . — Trouvez nn nom d'animal qni serve de second 
sujet a la proposition. 

1. Eœnfs, carpo, chat, fanvetto, lion. 

2. Abuiliu, auo, canari, chat, dindon. 

1. Les chevaux et les bœufs tirent la charrue. 
La chouette et le — détruisent les souris. 
L e rossignol et la — chantent dans les bosquets. 
L e goujon et la — se pèchent à l'hameçon. 
L e tigre et le — sont les plus forts des animaux carnassier». 

2. L e mulet et 1' — peuvent porter de lourds fardeaux. 
Le perroquet et le — égaient un appartement. 
Le chien et le — sont rarement d'accord. 
Les poulets et les — 60nt des animaux de basse-cour. 
La fourmi et 1' — sont laborieuses et diligentes. 

Con,) i i (raisoi i . — rréxent de Vindicatif. — Jo reçois nn bon conseil, tu reçois nn 
bon conseil, il reçoit tin bon conseil, nous recevons un bou conseil, vous rue»vos 
uu bon conseil, ils reçoivent un buu conseil. — Je durs aiuitr lu travujt. 
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25. Une p h r a s e est une ou plusieurs propositions qui 
xpt iment un sens parfait .— Ex. : J'aime Dieu, parce 

qu'il est bon. 
26. Il y a dans la l a n g u e française dix espèces de mots , 

qu'on appelle les p a r t i e s d u d i s c o u r s ; ce sont : le 
nom, l'article, Vadjectif, le pronom, le verbe, le participe, 
l'adverbe, la préposition, la conjonction et Cinterjection. 

27. Ces différentes espèces de mots se divisent en mots 
variables et en mots invariables. 

Les m o t s v a r i a b l e s sont ceux dont la terminaison 
peut changer ; ce sont : le nom, rarttcle, l'adjectif, k 
pronom, le verbe et le participe. 

Les m o t s i n v a r i a b l e s sont ceux dont la terminaison 
ne change jamais ; ce sont : [adverbe, la préposition, la 
conjonction et l'interjection. 

I . M o t * à s p é c i f i e r . — I n d i q u e z , p a r l ' u n e d e s l e c t r e a o, t , i ai l e m o t d é s i g n e 
n u o b j e t c l a s s i q u e , u n v ê t e m e n t "Q u n i n s t r u m e n t d e J e a . 

1. Le» bas 
La lilouee 
Le cahier 
Le paletot 
La toupie 
La veste 
Le domino 
L'encrier 

2. Le crayon o. 
Les quilles 
Le tricot 
La cravate 
Le damier 
Le gilet 
La balançoire -
Le sablier 

3. Les gants r. 
Le loto 
La tunique -
Le ceinturon -
Le carnet 
La gomme 
Le tablier 
La boule 

4. Le billard 
Le képi 
La redingote 
Le ballon 
Le cerceau 
Le registre 
Le manteau 
Le tableau 

H . F l i r i u e a à c o m p l é t e r . — D i t e s c e q u ' e a t l ' i n d i v i d u o u l ' ê t r e n o m n i é 

1. M a g i s t r a t , m i n é r a l , a r t i s t e , a n g e , a n i m a l . 
2 . V i c e , v e r t u , f a n t a s s i n , a a c r e m e n t , o l t j o i e r . 
3 . A r m e , m a r i n , p r é l a t , c h a u s s u r e , c o i f f u r e . 
4. E m p l o y é , e m p i r e , U e , m a r c h a n d , v i l l e . 

1. Le peintre est un artiste. 
Le platine est un — 
L'aigle est un — 
Le séraphin est un — 
Le maire est un — 

2. La modestie est une — 
Le zouave est un — 
L'orgueil est uu — 
Le baptême est un — 
Le capitaine est un — 

3. La bottine est une chauitiin 
Le casque est une — 
Le matelot est un — 
Le Babre est une — 
L'évêque est un — 

4. Qiiébeo est une — 
Le commis est un — 
La Russie est un — 
L'épicier est un — 
Vancouver est une — 

C o n j u g a i s o n . — Frtttnt de l'indicatif — J e r e n d s a n s e r v i c e , t o r e n d s s a 
s e r v i e » , i l r e n d . . . — J e p r e n d s d e s l e ç o n s d e m u s i q u e . 
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I .A V I O L E T T E 

L e pelit Alphonse croyait qu'il n'y avait que des violettes hlcnr!". 
Un jour, il en trouva dans le jardin quelques-unes qui étaient 
blanches comme la neige, et d'autres qui, brillant aux lavons «lu 
soleil du matin, étaient rouges comme du feu. Il en cueillit une 
bleue, une blanche et une rouge, et les porta plein de joie à sa 
maman. 

Celle-ci lui dit : " Ces trois sortes de violettes ne sont pas si rare? 
que tu le penses ; cependant c'est toujours une heureuse déco» 
verte, si tu n'oublies paa de quoi elles sont les emblème». L A 
violette dont la couleur est d'un bleu tout simple, est, comme tu le 
sais, une image de la modestie et de l'humilité ; quant à la blan­
che, qu'elle soit pour toi le symbole de l'innocence et do la dou­
ceur ; enfin la rouge te dit : A i e toujours dans le cœur un ardent 
amour de tout ce qui est bien, juste et bon. " S C I I M I D 

Tout est symbole dans la nature et doit cire pour nous un moyen 
de nous avancer (7<i»w la vertu. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

I .A C R É A T I O N 

Dieu créa le ciel et la terre en six jouis . L e premier jour, il 
lit la lumière; le second jour, il lit le ciel. L e troisième jour, il 
rassembla les eaux en nq même lieu, et il fit sortir de la terre les 
plantes et les arbres. L e quatrième jour, il fit le soleil, la loue et 
les étoiles. L e cinqniènio jour, il fit les oiseaux qui volent dans 
l'air et les poissons qui nagent dans les eaux. L e sixième jour, il 
fit les animaux qui habitent la terre; enfin, l 'homme, et il se re­
posa le septième jour. 

L A TOCr t D E B A B E L 

L a terre n'avait qu'une seule prononciation et une seule langue. 
Bientôt le nombre des hommes s'accrut à un tel point que le même 
pays ne pouvait plus les contenir. A v a n t de se disperser sur la 
surface de la terre, tous ces hommes entreprirent de bâtir une tour 
dont le faite s'élevât jusqu'au ciel. Déjà leur ouvrage était assez 
avancé, lorsqno Dieu déjoua leur superbe conseil. Tou t à coup. 
Dieu confond leur langue de manière qu'ils no s'entendaient plus 
les uns les autres. Ils furent donc obligés d'abandonner leur en­
treprise et do se disperser. Sem, l'aîné des enfants de Noé. babila 
l ' A s i e ; Cham, l 'Afrique ; et Japuet, l 'Europe. L I I O M O N D 2. 

Indiquez, dftns lî\ première dictée, le» nom9 qni déaiirnciit (1RS chose» ou det 
ft'muiAii v ; dau , lu accoude, ceux qui désignent d< D personnes. 

1 Célèbre conteur, né an Iïiivièro, en I7GS; mort en 1S54. 

ft N é 4 Chuulncs (Friuic») eu 1707 ; mort en 1794. 
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28. Le nom est u n mot qui sert à n o m m e r un être , 
c'est-à-dire une personne, u n a n i m a l ou une chose . — 
Ex. : Louis, aigle, feu, bonté, vérité. 

I. N o m . — Indiquez, oralement ou par l'une des lettres p, a, c, ai le nom dési 
guo nue persouno, un animal ou une chose. 

1. L'herbe 
Le berger 
Le chien 
Le collier 
Le bâtou 
Le mouton 

2. Le loup 
La brebii 
L'agneau 
Le pasteur 
Le gardien 

3. Le roi j 
Clovis 
La couronne • 
Le général 
Le Boldat 
L'épéc 

4. La balance 
Le cawiue 
Lo cheval 
Le drapeau 
Le capitaine 

5. Le bois 
Le chasseur 
Le lapin 
La perdrix 
Le lièvre 
Le gibier 

C. La poudre 
Le fusil 
L'armurier 
Le cavalier 
La grive 

c. 7. Le feu c. 
- Le boulanger -
- Le boucher -
- Le cuisinier -
- Le fourneau -
- La hache 

8. Le chat -
Le couteau -
Le chien 
La souris 
La souricière -

II . l ' h r a s e s i\ c o m p l é t e r . — Remplacez lo tiret par un nom. 

COMPLIMENT P O U R LA B O N N E A N N É E 

AUogrcsse, amour, enfant, jour, Seigneur, souhait. 

J'éprouve une vive e^y***4i***A* 
Car il m'est permis en co 
De vous parler de ma tendresse, 
De vous redire mou -aXAJLtv^vX^A* 
Vivez heureuse, bonne Mère, "' 
(Vivez toujours heureux, bon Père,) 

Que sur vous le S 4'Spande ses bienfaits : 
Voilà, de votre , re vœu le plus sincère, 

Le plus ardent de 6es —L^AJi^UAA 

COMPLIMENT P O U R LA D O N N E A N N É E OU P O U R U N E r'ÊTK 

Enfant, fige, fois, santé, Seigneur. 

II est difficile à mon — . 
De faire un joli complimeut. 

Comme je suis encore un tout petit j ^ V " 
Le mien pourrait aller dix -*-*-daiis une page. 
Je vous aime beaucoup, et demande nu —•~^X*>C 

Qu'il vous donne toujours — , joie et bonheur. 

l ' u i i j u g u l s o u . — J'riteitl de l'inJuati/. — Jo dé . - i rc réosoir. — J'apprends à 
• c i ire. 
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29. Il y a deux sortes de n o m s : le nom c o m m u n et le 
n o m propre. 

30. Le n o m c o m m u n est celui qui conv ient à tous 
les êtres de la m ê m e espèce. — Ex. : Homme, lion, fleur. 

31. Le nom p r o p r e est celui qui ne s'applique qu'à un 
être ou à une reunion particulière d'êtres. — E x . : Cham-
plain, Québec, les Canadiens. 

La première lettre des n o m s propres est u n e majuscu le . 
3 1 b i > . Le n o m c o m p o s é est une réunion de mots équi­

valant à un seul n o m . — E x . : Chef-d'œuvre, Hôtel-Dieu, 
garde-manger. 

Les mots dist incts formant un n o m composé sont ordi­
nairement jo ints par le trait d 'union . 

I . N o m c o m m u n e t n o m p r o p r e . — Indiquer,, oralement on par lea lettres 
e ou p, ai le nom est D U Dum.commuu on uu nom propre. 

1. La ville 
Ottawa 
I-e village 
Rome 
La France 

2. La mer 
Le peuple 
L'Océan 
La nation 
Le Canada 

e. 3 . Cartier 
— Le Danube 
— Le fleuve 
— La rivière 
— Le Rhin 

— 4. Haïti 
— L'ile 
— Les Andes 
— La colline 
— Les Alpes 

5. Le pape c. 
Léon x i n — 
Le cardinal — 
L'évêque — 
S. Augustin — 

6. Le prêtre — 
S. François — 
Le religieux — 
Le chrétien — 
S. Ambroise — 

7. César p. 
L'armée — 
Le capitaine — 
Coudé — 
Le fantassin — 

8. Le zouave — 
Le général — 
Fiontenao — 
Le colonel — 
Alexandre — 

11 . P h r a s e s à c o m p l é t e r . — Dites aveo qnoi se fait l'objet nommé. 

1. Aoier, argile, tabac, laine, chiffon. 

2. Fer, lait, fruits, pommes, ni 

1. On fait le drap avec la laine. 
On fait les briques avec do 1' — 
On fait le papier avec des — 
Les armes se font avec de 1' — 
On fait les cigares avec des feuille*; de — 

2. On fait la toile avec du — 
On fait des chaines aveo du — 
On fait le fromage avec du — 
On fait le cidre avec des — 
La confiture se fait avec des — 

Conjogavlaon. — Prisent de Vindical\j.—J'obéis au profesaear, t n . . . , 11.. 
B O B J . . . . T O U S ils . . . — J ' é t u d i e bien mes leçont. 
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32. Il y a deux genres eu français : le masculin et le 
féminin. 

33. Un nom est du genre masculin, quand on peut le 
faire précéder des mots le ou un. — Ex. : le pire, un livre. 

Un nom est du genre féminin, quand on peut le faire 
précéder des mots la ou une. — Ex, : la mère, une table. 

T. G e n r e , d u n o m . —Indiquez si le nom est du genre masculin ou du genre 
féiniuiu. eu lin H a u t U ou la devant les noms dee deux premières colonnes, un en 
une devant ceux des deux autres. 

1. Le papa 
— m aman 
— grand-père 
— graud'mèro 
- f i l a 
— petit-fils 

2. — bisaïeul 
— bisaïeule 
-— grand-oncle 
— grand'tante 
— mari 
— femme 

'ô. Le poulet 
— chat 
— souris 
— chevreau 
— veau 
— génisse 

4. — cheval 
— poulain 
— fauvette 
— pinson 
— canari 
— rossignol 

5. Un végétal 
— plante 
— racine 
— tige 
— rameau 
— bourgeon 

G. — feuille 
— branche 
— fleur 
— bouquet 
— fruit 
— forêt 

7. Une mer 
— étang 
— moDtagne 
— colline 
— fleuve 
— lac 

8. — lie 
— continent 
— rivière 
— pays 
— golfe 
— presqu'île 

11. P h r a s e s à c o m p l é t e r . — Kemplacor le tiret par un nom. 

L'élève mettra te, toi, ton ou vous, votre ; mais il évitera de mêler dan» le niém< 
devoir les plumiers do ces mots avec les seconds. 

L E T T R E D E B O N N E A N N É E 

Affection, année, prière, Seigneur, BouhaitA, vie. 

Je no veux pas laisser passer le renouvellement do l'année sans 
venir ( f ) vous exprimer mes vœux et mes Ces souhaits me 
sont dictés par 1'—que je ( te) vous porte; aussi, j'espèro qu'ils 
(te) vous seront agréables. Je demande dopo au — pour (toi) 
vous une beureuso >4Pft'abord, puis une ^ lopguo et prospère, 
et enfin la réalisation do tous les désirs que (ton) votre cœur peut 
former. 

Ma — , j 'en ni la douce coufianco, sera exaucée, parce qu'elle 
est bien sincère et bien ardente. 

(Ton) Votre tout affectionné, N. 

C o n j u g a i s o n . — rrisenl de Vindicatif. —Je no penis pas le temps. — Jo ne dé­
l u g e pas eu classe. 
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^ •. Une vingtaine de noms masculins ont un mot dillé-
reni pour correspondant féminin. — E x . : un oncle, unt 
tani : ; un coq, une poule. 

3i. Un petit nombre de noms ont au féminin une ter­
minaison particuliers. — E x . : gouverneur, gouvernante. 

1. G e n r e d u n o m . — T r o u v e s le- n o m féminin c o r r e s p o n d a n t . 

1. Un homme 
Un père 
Un hè re 
Un oncle 
Un neveu 
Un parrain 
Un monsieur 

2 . Un héros 
Un serviteur 
Un roi 
Un czar 
Un empereur 

Une femme 3. Uu houe 
Un sanglier 
Uu hceuf 
Un cerf 
Un cheval 
Un coq 
Uu héUcr 

4. Un dindon 
Un loup 
Un mulet 
Un lévrier 
Un perroquet 

Une chèvre 

n . P h r a s e s à c o m p l é t e r . — F a l t o s s u i v r e lo v o r b o d'un c o m p l é m e n t . 

1 . Catéch i sme . , c o n s r i e n e o , D ieu , fnutes , h o n n e u r , i n j u r e s , v e r t u . 
2 . l i ieu, d e t t e s , é m u l a t i o n , l e çons , m a l . m é m o i r e , v é r i t é . 
3. l i ons , c o n d i s c i p l e s , fuib.es, foi, m é c h a n t s , p a r e n t s , sa in te . 
4. An l i^és , a ine, b o u s a u g c i , d é m o n , enfer , m a i t r e s , p a r a d i s . 

1. Adorez Dieu. 
Pratiquez la — . 
Sachez le — . 
Avouez vos — . 
Conservez votre — . 
Pardonne! les — . 
Parifiei votre — . 

2. Fa i tes lo 
Fuyez lo — . 
Ayez do 1' — . 
Di te i la — . 
Ecoutez les — . 
Acquittez vos — . 
Exercez votre — . 

3. Gardez la fut 
Invoquez les — . 
Contentez vos — . 
Edifiez vos — . 
Evitez les — . 
Fréquentez les — . 
Protégez les — . 

4. Respectez vo» — . 
Consolez les — . 
Priez vus boiU — . 
Repoussez le — . 
Sauvez votre — . 
Désirez le — . 
Craignez 1' - . 

i " H i n t i. — Présent de Tindical\f. — J o no d is po int de m e n s o n g e . -
J e c r o i s la shinto 1 e h « e t u t h o l i u u e . 

http://fuib.es
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L E S D E U X Éris 

Un enfant s'en allait aux champs avec eon pèro : 
Vois-tu, lui disait-il, ces deux épis là-bas ï 
L'un C6t ferme, debout, tout haut ; l'autre, au contraire, 
Baisse, plie et fléchit. — Mon enfant, sais mes pas ; 
Cueillons-les ; et d'abord celui-ci : Belles graines ! 
— Et puis cet autre : Rien ; des apparences vaines ! 
— Voilà l'humble, mon fils, et voici l'orgueilleux. 

Quel est celui qui vaut le mieux 1 
Fit. C I I A B E A U . 

Le vrai mérite est toujours modeste. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

L ' E A U , S E S U S A G E S 

1. Voyez-vous ces nuages qui volent sur les ailes des vents T 
S'ils tombaient tout à coup par de grosses colonnes d'eau rapides 
comme des torrents, ils submergeraient et détruiraient tout dans 
l'endroit de leur chute, et le reste des terres demeurerait aride. 
Quelle main les tient dans ces réservoirs suspendus, et ne leur 
permet de tomber que goutte à goutte, comme si on les distillait 
par un arrosoir 1 

2. D'où vient qu'en certains pays chauds, où il ne pleut presque 
jamais, les rosées de la nuit sont si abondantes, qu'elles suppléent 
au défaut do la pluie ; et qu'eu d'autres pays, tels quo les bords du 
Nil ou du Gange, l'inondation régulière des fleuves, en certaines 
saisons, pourvoit ù point nommé au besoin des peuples pour arroser 
les terres 1 Peut-on s'imaginer des mesures mieux prises pour 
rendre tous les pays fertiles 1 

3. Ainsi l'eau désaltère non seulement les hommes, mais encore 
les campagnes arides ; et celui qui nous l'a donnée, l'a distribuée 
aveo soin sur les terres, comme les canaux d'unjardin. Les eaux 
tombent des hautes niontagues où leurs réservoirs sont placés ; 
elles s'assemblent en gros ruisseaux dans les vallées ; les rivières 
serpentent dans les vastes campagnes pour les mieux arroser. 

4. Elles vont enfin se précipiter dans la mer, pour en faire lo 
centre du commerce de toutes les nations. Cet Ocean, qui semble 
mis au milieu des terres pour en faire une éternelle séparation, 
est, au contraire, la rendez-vous de tous les peuples, qui no pour­
raient aller par terre d'un bout du monde a l'autre qu'avec des 
fatigues, des longueurs et des dangers incroyables. 

F É N E L O N > . 

I ml ' M I " ' '• I"» noms uuLsoulins des doux premieres dictées, et les noms féminins 
des deux autres. 

1 Archevêque de O m b r a i (France). né eo 1651. mort «a 1715. 
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3G. Plusieurs noms forment le féminin en ajoutant nn 
e muet au masculin. — Ex. : villageois, villageoise. 

Les noms terminés par er prennent au féminin un accent 
grave sur \'e qui précède IV. — Ex.: héritier, héritière. 

Les noms terminés par en, on, doublent l'n au féminin. 
— Ex. : gardien, gardienne ; lion, lionne. 

I. G e n r e d u n o m . — Formez le féminin do nom. 

1. L'aieul I!aïeule 
L e bourgeois — 
Le maréchal — 
Le marquis — 
Le marchand — 
L e président — 
Le filleul — 
L'orphelin — 

2. Le cousin — 
Le régent — 
Le mendiant — 
L'intendant — 
L e villageois — 
Le voisin — 
Le châtelain — 

H . P h r a s e s & c o m p l é t e r . — Trouvez lo sujet de la proposition. 

1. Aigle , bœnf, chût, hirondelle, mouehe, tigre. 

2. Baleine, chauve-souris, grenouille, oiseau-mouche, poisson, serpent. 

1. Le tigre déchire sa proie avec les dents. 
L ' — tient sa proie dans ses serres. 
L e — saisit la souris avec ses griffes. 
L a — prend sa nourriture avec une petite trompe. 
L ' — saisit les insectes avec son bec. 
Le — se défend avec ses cornes. 

2. Le — se meut à l'aide de nageoires. 
Lo — se meut en rampant à terre. 
L a — est une espèce de souris volante. 
La — est un animal amphibie, c'est-à-dire qui vit dans l'air 

dans l'ean. 
La — est lo plus grand des animaux marins. 
L ' — est le plus beau et le plus petit des oiseaux. 

3. L'épicier Uépieière 
Le boulanger — 
Le boucher — 
Le portier — 
Le jardinier — 
Le prisonnier — 
Le berger — 
Le cuisinier — 

4. Le baron — 
Le Canadien — 
Le patron — 
Le paysan — 
Le "païen — 
Le chrétien — 
L'Italien — 

C o n j u g a i s o n . — Imparfait de VindUalif. — Antrofois j 'étais étourdi, anlrofoii 
ra étais étourdi, il était étourdi, nous étions étourdis, vous étioz otouriLn, ils 
M*i-̂ Qt A t t i r a i s . — Autrefois jo n'aimais pas l'étude. 
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37. Parmi les noms en eur, les uns changent au féminin 
eur en euse ; les autres changent eur en rice. — Ex. : chan­
teur, chanteuse ; tuteur, tutrice. 

38. Une trentaine de noms ont leur féminin en esse. — 
E.x. : nègre, négresse, 

I. G e n r e d u N o m . — Formes lo féminin do nom. 

1. Le lecteur 
L'instituteur 
L'inspecteur 
Le directeur 
L'acteur 
Le fondateur 
Le spectateur 
Le libérateur 

2. Le tuteur 
L'inventeur 
Le protecteur 
L'usurpateur 
Le bienfaiteur 
Le zélateur 
L'exécuteur 
Le donateur 

La lectrice 3. Le voleur 
Lo vendangeur 
Le brodeur 
Le chanteur 
Le revendeur 
Le glaneur 
Le balayeur 
Le voyageur 

4. L'acheteur 
Le priuco 
Le comte 
Lo prophète 
L'hôte 
Le pauvre 
L'archiduc 
Le tigre 

I I . I n v e r s i o n . — Transposer, loa termes do la proposition ; mettez le injet 
avant lo verbe et l'attribut après. 

Modolo : La reconnaissance est le plaisir des b»ns cœurs. 

1. Lo plaisir des bons cœurs est la reconnaissance. 
Le premier commandement est l'amour de Dieu. 
Le bouheur du riche est la bienfaisance. 
Un des plus grands péchés est le blasphème. 
La pJus douce joie est la paix du cœur. 
La marque d'une grande Ame est la patience. 

2. Une vertu qui nous gagne les cœurs est la doucenr. 
L a reine des vertus est la charité. 
La mère de tous les vices est la paresse. 
Le plus odieux des vices est l'ingratitude. 
Une des vertus de l'enfant bien né est l'amour do la fainiile. 
La fillo ainée de l'Egliso est la France. 

ConJniraUnn. — Impar/ait de Vindicatif. — Aatrefuia j'açiaaais s a m roâexlon. 
— M t N M I jo u ' - — ' - — • do rue» livTca. 
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?0. Il y a deux nombres : le s ingul i er et le plurie l . 
40. Un n o m est au singulier, quand il ne dés igne 

qu'un seu l être. — Ex. : un enfant, un vieillard. 
41. U n n o m est au pluriel,quand il dés igne plus ieurs 

êtres. — Ex. : des enfants, des vieillards. 
42. L i règle généra le pour former le plurie l dans les 

n o m s est de mettre u n e s à la fin du s i n g u l i e r . — Ex. : un 
licre, îles livres ; un cahier, des cahiers. 

43 . Les n o m s terminés au s ingu l i er par s, x, z ne 
c h a n g e n t pas au p lur ie l . — Ex. : un palais, des palais ; un 
prix, des prix ; un nez, des nez. 

I. P l u r i e l d u n o m . — Formez le pluriel do nom. 

1. Un écolier Des écoliers 
Un banc 
Un exercice 
Une leçon 
Un devoir 
Un canif 
Une règle 

2. Un crayon 
Un cadre 
Uu modèle 
Un encrier 
Une image 
Une école 

I I . P h r a s e s à c o m p l é t e r . — Donnez nn complement nu sujet. 

1. Algérie, Uourcojrne, Ottawa, Pyrénées, Romo. 

2. Pnnco-Èdouaril, Canada, l la l i lax, Munt-lUanc, 1'.. 11. Uh-.. 

1 La ville tfOlleiwa est la capitale dn Dominion. 
Les églises de — sont les plus belles du monde. 
Les vignes do la — produisent d'excellents vins. 
Le sol de 1' — est un des plus fertiles de l'Afrique. 
La chaîne des — sépare la France de l'Espagne. 

2. L'ile du — a pour capitale Charlottetown. 
Le port, d' — est un des plus beaux de l'Amérique. 
Le sommet du — est couvert de neiges éternelles. 
Le détroit de — sépare Tcrrenenve du Labrador. 
La terre do — est chère à notre cœur. 

C o n j u g a i s o n . — Pantt défini. — Hier, Je visitai nn malade, tn visitas nn 
malade, il visita un malade, nous visitAmiv* un malade, vous visitâtes uu malade, 
ils visitèrent un inalade. — Hier, j'arrivai le premier en classe. 

3. Un fils Des fils 
Un pays — 
Un prix — 
Une voix — 
Une croix — 
Un repas . — 
Un nez — 

4. Un poids 
Un villageois 
Un palais 
Un héros 
Un gaz 
Un succès 
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44. Les n o m s terminés au s ingul i er par au ou par eu 
prennent un x au pluriel . — Ex : un tableau, des tableaux; 
un feu, des feux. 

45. Les noms en ou prennent une s au p lur ie l . — Ex. : 
un sou, des sous. 

Cependant bijou, caillou, chou, genou, hibou, joujou et pou 
prennent un x. — E x . : un chou, des choux. 

I. P l u r i e l d u n o m . — Formez 

1. Un veau Des veaiuc 
Un troupeau — 
Un chevreau — 
Un manteau — 
Un drapeau — 
Un agneau — 
Un perdreau — 

2. Un feu — 
Un traincan — 
Un trousseau — 
Un choveu — 
Un neveu — 
Un adieu — 
Un aveu — 
Un essieu — 

I I . P h r a s e s i\ c o m p l é t e r . — ] 

pluriel du nom. 

3. Un cou Des cous 
Un clou — 
Un caillou — 
Un bijou — 
Un filou — 
Un genou — 
Un verrou — 

4. Un licou — 
Un coucou — 
Un caribou — 
Un trou — 
Un hibou — 
Un joujou — 
Un sou — 
Un fou — 

mplacez le tiret par un nom. 

COMPLIMENT D E B O N N E A N N É E 

Amour, Dieu, terre, vœu . 

Je ne forme qu'un — : mais il est bien sincère, 
Que, pour récompenser vos soins et votre — , 
— vous faSSo goûter, même sur ectto — , 
Les délices du ciel, où vous irez un jour. 

COMPLIMENT P O U U U N E F Ê T E 

Fôtc, jour, vœux. 

Ce — est dono celui do votre — : 
Quels — pour vous ne doisje pas former ! 
Père chéri, pour acquitter ) , 
Mère chérie, ah! pour payer $ ™ " e t t e > 
Je veux toujours tendrement vous aimer. 

C o n j u g a i s o n . — Patte défini. — nier , jo compris bien l» leçon, tu compris 
bien VA leçon, il comprit bieu la leçou, nous comprimes bien 1A leçon, vous com­
prîtes bleu la leçou. Us cumpriroLt bleu lu leçou. — L'an p j . « . ju Us de grand» 
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L E S A C R I F I C E D ' i S A A C 

Dieu, qui souvent déjà avait éprouvé la foi d'Abraham, lui ré­
servait une nouvelle épreuve, plus cruelle que les autres. Il lui 
dit un jour : " Abraham, prends ton fils unique Isaac, que tu chéris 
plus que toi-même, ut va me l'offrir en sacrifice sur la montagne 
que jo te montrerai. " Abraham n'hésita pas à obéir aveuglément 
aux ordres du Seigneur. 

Mais, au moment où ayant lié Isaac sur un bûcher, il se pré­
parait à l 'immoler, un ange arrêta son bras armé du glaive et lui 
di t : " Ne fait pas do mal à l 'enfant, le Seigneur sait mainte­
nant que tu le crains." Au même moment, Abraham aperçut un 
bélier, les cornes embarrassées dans un buisson ; il le prit , et 
l'offrit en sacrifice à la place d'Isaac. 

Alors le Seigneur appela Abraham, et lui dit : " Puisque, 
pour m'obéir, tu n'as pas épargné ton fils un ique , j e te bénirai 
et je multiplierai ta raeo comme les étoiles du ciel et comme le 
sable de la mer ; ta postérité possédera les villes de ses ennemis, 
et toutes les nations de la terre seront bénies en Celui qui sor­
tira de toi." 

Dieu prescrit une aveugle obéissance à sa volonté, et récom­
pense cette obéissance par d'abondantes bénédictions. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 
COMPLIMENTS DE BONNE ANNÉE FOUR UN rkBM 

ET UNE Ml.HE 

Cher Papa et chère Maman, 
1. Papa, Maman, pour vous payer de vos tendresses, 

De toutes vos bontés, j e n'ai que mes caresses : 
Mon cœur trop jeune encor, ne sait que bégayer ; 
Mais s'il ne parle pas, du moins il sait aimer. 

Pour vos boutés et vos tendresses, 
Petit Papa, douce Maman, 
Mon cœur vous offre au nouvel an 
Des vœux, des baisers, des caresses. 

12. Papa, Maman, que je chéris, 
Tout ce que votre cœur désire, 
A mon bon Ange je veux dire 
De l'apporter du Paradis. 

Auge chéri, céleste frère, 
Toi qui vois le bon Dieu toujours, 
Demande-lui dans ta prière 
Qu'il donne à Mainau d'heureux jours. 

Indiques im soma \ui «at t i ra laLre dKUsu, «t ceux qal M A I M 
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46. Les noms en al font leur pluriel en aux. — Ex. : un 
cheval, des chevaux. 

Cependant bal, carnaval, chacal, régal et quelques autres 
peu usités, pieu t une 5 . — Ex. : un régal, des régals. 

47. Les noms en ail prennent une s au pluriel. — Ex. : 
un rail, des rails. 

Cependant bail, corail, émail, soupirail, travail, vantail et 
vitrail, changent ail en aux. — Ex. : un vitrail, des vitraux. 

48. Aïeul, ciel, œil font au pluriel aïeux, cieux, yeux. 

I. P l u r i e l d u n o m . — Formez le pluriel da nom. 

1. L e régal Le* régate 3 . L e portail Les portail» 
L e cardinal — L e poitrail — 
L o maréchal — L e corail — 
L e mal — L e gouvernail — 
L'hôpital — L e soupirail — 

2. L'animal — 4. L e travail — 
L o végétal — L'éventai l — 

II I n v e r s i o n . — Placez lo complément a U fin do la phrase. 

Modèlo ; Soyez affectueux avec vos parents. 

1. Avec vos parents soyez affectueux. 
Avec vos maîtres soyez obéissants . 
Avec vos supérieurs soyez respectueux. 
Avec vos condisciples soyez complaisants . 
Avec tout le monde soyez polis. 

2. Avec vos inférieurs soyez bons. 
Envers vos bienfaiteurs montrez-vous reconnaissants . 
Avec des inconnus soyez réservés. 
Envers vos ennemis montrez-vous indulgents . 
Avec vos persécuteurs soyez patients . 

C o n j u g a i s o n . — Passé défini. — Jamais Je ne voulus mentir, jamais tu nh 
voulus n i ' ni i r , . . . il no voulut . . . . . . . . nous ne voulûmes . . . . . . . vous ne voulûtes 
. . . , . . . i ls no voulurent . . . — Toujours jo sus bien la géographie. 

A n a l y s e 1. ( Avit, $ 9. ) — Lo nom : Espèce, genre et nombre. — La classe, lo 
tableau, le livre, les cahiers. — I.a page, l'encrier, lo crayon, les poinU. 

Classe, ne. f. s. — tableau, ne. m. s. — Hire. DA. m. s. — cahiers, no. m. p. 

L e minéral 
L e général 
L e carnaval 
L e journal 

L'émail 
L e ciel 
L'œil 
L'aïeul 

] A b r é v i a t i o n s : ne. nom commun, — np. nom propre,—ni. masculin,—f 
féminin. — *. singulier, — p. pluriel. — c. complément. 



2 2 22« Leçon. — Pluriel du Nom. 

L Pluriel du nom. — Remplacez le tiret par nu nom au pluriel 

1. Agneau, anchois, habit, moisson. 
2. Licou, métal, nuage, raisin. 
3. Cuou, récolte, rue, voix. 

w 4. Abns, patois, parfum, travail 
5. Arbre, brise, feuille, oiseau. 
6. Forêt, naseau, ruisseau, villa 

1. Des — neufs. 
Dos — durées. 
Urs — apprêtés. 
Des — timides. 

3. Des — étroitos. 
Des — bouillis. 
Des — bonnes. 
Des — vibrantes. 

5. Dos — vertes. 
Des — fraîches. 
Des — chanteurs. 
Des — touffus. 

2. Des — mûrs. 
Des — longs. 
I l e s — pi i - i - i i ' i ix ' 

Des — épaj ». 

4, Des — ancieus. 
Des — suaves. 
Des — pénibles. 
Des — enracinés. 

6. Des — sombres. 
Dos — clairs. 
Des — fumants. 
Des — riantes. 

IL Pluriel du n u m . — Trouvez le nom quo réclamo le sens. 

M I G R A T I O N S D E S O I S E A U X 

1. Bols, migration, mois, voix. 2. Cime, garde, sœur, vent. 
3. Banquot, musicien, oie, oiseau. 

1. Des convenances pour les scènes de la nature ou des rap­
ports d'utilité pour l'homme déterminent les différentes — des 
animaux. Les oiseaux qui paraissent dans les — des tempêtes 
nnt des — tristes et des mœurs sauvages, comme la saison qui 
les amène ; ils no viennent point pour le l'aire entendre, mais pour 
écouter : il y a dans le sourd mugissement des — quelque chose 
qui charme les oreilles. 

2. Les arbres qui balancent tristement leurs — dépouillées 
ne portent que de noires légions, qui se sont associées pour passer 
l'hiver : elles ont leurs sentinelles et leurs — avancées. Sou­
vent une corneille centenaire, antique sibylle du désert, se tient 
seulo perchée sur un chêne avec lequel elle a vieilli. Là, tandis 
que ses — font silence, elle, immobile et pleine do pensées, aban­
donne au\- — des monosyllabes prophétiques. 

3. Il est remarquable que les sarcelles, les canards, les — , les 
bécasses, qui servent à notre nourriture, arrivent quand la terre 
est dépouillée ; taudis quo les — étrangers qui nous viennent 
dans la saison des fruits, n'ont aveo nous que des relations do 
plaisirs : ce sont des — envoyés pour charmer nos — . 

rnnjniralsoii orale. — Pattf dffni. — La semaine passée, jo visitai un boau 
Jardin. — Le mois dornicr, jo voyageai en chemin do fer. 

CHATEAUBRIAND, 
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1. P l u r i e l d u i. — Remplacez • tirot par un nom au pluriel. 

1. Fanal, fil», hibon, voitnro. 5. Combat, corai l mets, nouveau. 
2. Clou, cordial, élève, pois. G. Bureau, cristal, refus, soldat. 
3. Coteau, écriteau, enfant, étoffe. 7. Adieu, é t i r a i , tilleul, venn. 
4. Bateau, bijou, museau, plafond. 8. Essieu, linceul, local, plaie. 

9. Bal, capital, faix, végétal . 

1. Des — aimantés. 
De l — affreux. 
Des — fermées. 
Des — allumés. 

2. Des — frais. 
Des — studieux. 
Des — dures. 
Des — généreux. 

X Des — légers. 
Des — fanées. 
Des — larges. 
Des — escarpés. 

II . l ' i u r i e l d u n o m . 

4. Des — rares. 
Des — rapides. 
Des — lézardés. 
Des — effilés. 

5. Des — délicats. 
Des — acharnés. 
Des — précieux. 
Des — courts. 

6. Des — neufs. 
Des — éprouvés. 
Des — adoucis. 
Des — dures. 

7. Des — fleuris. 
Des — touchants. 
Des — agiles. 
Des — accomplis. 
8. Des — blancs. 

Des — solides. 
Des — spacieux. 
Des — béantes. 

9. Des — funestes. 
Des — perdus. 
Des — rares. 
Des — lourds. 

— Trouvez lo nom quo réclamo le sens. 

L ' E X G O U I . E V K N T 

1. Choaette, hibon, oisean, reil. 2. Cousin, hlromlollo, moastacbo, n u i t 
3. Caïupagno, chevreau, iusecte, troupeau. 

1. Les engoulevents ressemblent aux — par leur plumage 
léger et nuancé do gris et de brun ; ils leur ressemblent encore par 
l'excessive sensibilité de leur organe visuel. Quelque grands que 
eoient leurs — , la lumière du jour les offusque ; il leur faut, 
comme aux — , une demi-obscurité. Aussi ces — ne prennent-ils 
leur essor qu"après lo coucher du soleil. 

2. Pendant les belles — d'été, ils font du soir à l'aurore la 
chasse aux moustiques, aux — , qu'ils engloutissent dans leur 
bec plus fendu quo celui des -— , et garni do fortes — . Comme 
ils tiennent en volant ce large bec ou, pour mieux dire, cette 
gueulo tout ouverte, l'air s'y engouffre ainsi quo dans un tuyau 
sonore, en produisant on bruit, un bourdonnement partilier. C'est 
de là qu'est venu leur nom. 

3. Dans Us — , on les appelle, en général, crapauds volants, 
à cause dn leur tète aplatie, do leur la ideur caractéristique. Ou 
les a aussi appelés tette-chèvres, et voici pourquoi : Comme on 
les a vus souvent eo mêler aux — pour happer les — que ceux-ci 
attirent, quelques personnes so sont imagine à tort qu'ils allaient 
dérober aux — lo lait de leurs nourrices. 

M I L N E - E D W A R D S . 

C o i O u i r n l s o i i o n i l e . — P a m t ùiuVyW» —J'a i commencé un loll dessin.— J'ai 
lu.MI truvaiU6 aujourd'hui. 

A n a l y s e o r a l e . — L'hUtcire, en nous iu«lnii-*:uit du poMnè, nous Polaire pour 
l'cueiur. — L'ii'crifurt, eu uuus pailaui du eul, uuus uueouro^o au combat. 
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I . P l u r i e l d u u o m . — Fai te» 6uivTe lo verbe d 'un nom au i ! unci . 

1. CniUon, détail , fleur, image. 5. Ciel, conseil, fondu, maison. 
12. Cuutinue, genon, pe rd r ix , verrou. C. Kinail, fossé, lettro, pa ren t , 
a. Ami . cardinal, fanal, l ivre . 7. Commis, defant. pui ts , t unne l . 
4. Cauiail, exploit , mue, a i l . 8. Généra l , indigent, p lante , s ee i e t 

9. Ar t i chau t , bétail , .-.il -. : • faux. 

1. Gagner des — 
Cultiver des — . 
Caaaer dea — . 
Kacuuter de» — , 

2. Plier le» — . 
Chanter des — . 
Tuer des — . 
Termer les — . 

3. Acheter des -
Eteindre de» — . 
8aluer »cs — . 
Nommer de» — . 

4. Vanter ses — . 
Donner de» — . 
Fermez les — . 
Elever des — . 

fi. Regarder le» -
Placer des — . 
Recevoir de» — . 
Bâtir de» — . 

6. Lire des — . 
Acheter des — . 
Honorer aea — . 
Creuser de» — . 

7. Percer des — 
Payer des — . 
Combler des — . 
Corriger »e» — . 

8. Garder le» — 
Vêtir, de» — . 
Cueillir des — . 
Décorer de» — . 

9. Aiguiser de» -
Manger des — . 
Semer des — . 
Soigner de» — . 

I I . P l u r i e l d u n o m . — Met tez au pluriel tons les noms qu i sont a v a n t lo 
verbe dans le n° 1, e t a p r è s lo verbe dan» le n ° 3 . 

1. La prière, le jeune, l'aumône, sont agréables à Dieu. 

Le prêtre, le soldat, le magistrat sont les forces vives de la société. 

Le serin, le canari, le merle, le rossignol, l'alouette, la calandre 
égayeut nos appartements par leur chant. 

Le colouel, le général, sont des officiers supérieurs. 

2. La mort frappe le riche, le pauvre, le roi, le sujet. 

La loi de Dieu défend le faux témoiguage, la calomnie, le men 
songe, la médisance, le jugement téméraire. 

Beaucoup d'hommes ne recherchent malheureusement que 
l'honneur, la richesse, le plaisir. 

Secourons le pauvre, la veuve, l'orphelin, l'infirme. 

C o n j u i j a l s o i i o r a l e . — Futur timpU,—Je m'appl iuuoia i beauconp M ' é c r i t o i e , 
— J 'uu i l e ra i les bona élève*. 

Analyse* o r a l e . — La partite e t la gourrnandUt ougcud icn l bien, de» vim. — 
1* c. < ; e t la >i4i •. p roduisent bien des moUicun. 
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LES D E U X SOCS. 

Le soc d'une charrue, après uu long repos, 
S'était couvert de rouille. Jl voit passer son frère 
Tout radieux revenant des travaux. 
" Forgé des mêmes liras, de semblable matière, 
Lui dit-il, je suis terne, et toi poli, brillant : 
Où pris-tu cet éclat, mon frère? " — " Eu travaillant." 

Un esprit brillant, poli, ne s'acquiert que par rétude. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

LES H É R O Ï N E S D E L A N O U V E L L E - F R A N C K 

• 1. Le Canada conserve avec fierté le souvenir de plusieurs 
femmes qui se sont illustrées par leurs vertus on par leur courage. 
Qui n'a admiré le dévoûmeut de mademoiselle Mance, de madame 
de la Peltrie, renonçant en Franco à tous les avantages que pou­
vaient procurer une haute naissance et de grandes richesses pour 
venir, au Canada, soigner ou instruire quelques pauvres filles 
sauvages t 

2. En 1644, nous voyonsmadame de La Tour, femme du premier 
gouverneur de l'Acadie, courir les mers pour demander du secours 
à l'étranger, afin de délivrer son mari, retenu prisonnier entre les 
mains de d'Auluay. 

3. Qui ne connaît la célèbre recluse Jeanne Leber, fille du plus 
riche négociant du la colonie, qui, à un âge encore tendre, dit un 
éternel adieu au monde pour se consacrer, daus la solitude, à la 
pratique des vertus les plus sublimes î 

4. A l'époque héroïque de notre histoire, eu 1G92, le village do 
Verchères CBt investi par une bande d'Iroquois, qui fout prisonniers 
tous les habitants occupés à travailler aux champs. Jeanne de 
Verchères, jeune fille de 14 ans, passe au travers des ennemis, 
court au fort, en ferme la porte, et là, presque seule, soutient un 

retirer la honte et la rage daus le cueur. 

5. Un siècle plus tard, madame de Drucourt s'acquit, à la dé­
fense de Louiahonrg, un nom immortel. Tous les jours, elle par­
courait les remparts, tiraut elle-même plusieurs coups do cauou, 
et encourageant, par ses paroles et par son exemple, les soldats à 
faire leur devoir. 

bientôt obligés de se 

lmlit|iit'Z In» noms masculins de In lôro dictée, les uoiui feniLuiiis de lu lie, lu* 
iiiiin» » I M J U Î I W » du lu \iu. lus uvuit pluriels du lu te, el Les uuws urcyres des oUiu, 
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49. Dans la formation des mots, on distingue : le 
radical, les préfixes et les suffixes. 

50. On appelle radical ou racine la partie essentielle 
d'un mot, celle qui en exprime le sens principal. — Ex. : 
Dans passage, de'PASser, le radical est pas. 

51. On appelle préfixes ou initiales des particules ou 
des prépositions placées avant le radical.— E x . : Dans 
VRttlire. PRÉt'oir, la particule pré est un préfixe. 

52. On appelle suffixes ou désinences des syllabes pla­
cées après le radical.— Ex. : Dans les mots chumjeuEUT, 
poyetiKHT, la syllabe ment est un suffixe. 

53. On appelle composés les mots dont le radical est 
précédé d'un préfixe.— E x . : CoNTiiEi/tre, EttiBuprise.— 
On appelle dérivés les mots dont le radical est suivi 
d'un suffixe. — Ex. : GrandSim, /ÙUSSB. 

5i. On appelle famille de mots un groupe de mots 
qui ont le même radical. — Ex. : F A S , PASSÂT, r\ssager, 
•HiPAS.se, coniPAS, rePASjer, surpasser, etc. V " 

; ; ; -/• ; 
I . C o m p o s é s e t d é r i v e s . — F u n n e l un c o m p o s é do c h a c u n des mots d n X ° 1, 

à l 'aide de* | 1 • . i s a , i n , *ur, et a u d é r i v é de» a u t r e s m o u à l'aide des l u d i i e s 
ion, eitce, agt. 

1. Face — 2. Ombre — 3. Herbe — 
Fortune — Patient — Violent — 
Mener — Excepter — Diviser — 
Justice — Indigent — Vil la — 
Charge — Pays — Désunir — 
Action — Innocent — Excellent — 
Nom — Confesser — Branche — 

C o m p a r a i s o n . — C o m p l é l c z la c o m p a r a i s o n en faisane s u i v r a d'un nom le 
mot comme. 

1. N e i p e , nonce, ver rougeur , v io le t te , v o l e u r . 
2. C o l o m b o , l i s odorant , soleil , s erpent , torrent . 

1. Les plaisirs d'ici-bas s'évanouissent comme un songe. 
De remords s'attache à notre âme comme un — . 
L e vrai mérite aime à se cacher comme la — . 
L a mort vient nous surprendre comme un — . 
L e repentir rend l'âme blanche comme la — . 

2. L a vie de l'homme s'écoule comme un — . 
L e cœur de l'enfant pur est comme un — . 
Les justes dans le ciel seront brillants comme le — . 
Il faut être simple comme la — . 
Soyons prudent comme le — . 

C o n j u g a i s o n — P c u t é dijlni. — L e moi s passé , j ' o b t i n s un bi l le t d 'honneur, 
tn o b t i n s . . . . il obt int . . . nons o b t î n m e s . . . , v o u a o b t î n t e s . . . i l s o b t i n r e n t . . . 
— H i e r , j e répond i s bien à . ' e x a m e n . 

A n a l y s e . — L a vi l le , K o m e , le C a n a d a , la c i t é , L o u i s , l a Chln*. 
TUlé, o c 1.1. — Romt, up . t, ». — Canada, n p . m. s. 

http://�HiPAS.se
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55. On forme des noms : 
1° En réunissant plusieurs mots pour n'en faire qu'un 

seul. — Ex.: Portecrayon, passeport, chou fleur, arc-tn ciel. 
2° En plaçant un préfixe devant un nom.— Ex. : Nom, 

PRtnom; mérite, Démérite; fonte, nv.fonte. 
3 ° En ajoutant un suffixe à un mot.— Ex. : Mal, malicz\ 

Ion, bonré ; bâtir, bdlmEUT. 

I . < ' " t u p o s é s . — D é c o m p o s e s l e n o m e n d e u x m o u a y a n t o n s e n s . 

I. Vinaigre — 2. Outremer — 
Bienfait — Bonsoir — 
Surface — Gentilhomme — 
Becfigue — Portefeuille — 
Tournevis — Poursuite — 
Malaise — Entrevue — 
Surnom — Porteballe — 
Soussigné — Contrefaçon — 
Entremets — Parterre — 
Poiteplume — Sousterrain — 

I I . P h r a s e s à c o m p l é t e r . — R e m p l a c e z l ô t i r e t p a r l e n o m . 

L E T T R E D'CN ENFANT A SON PÈRR ET A SA MÈRE TOUR I.EUB 
DONNER D E SES NOUVELLES. — Sa conduite, son application, SCS 
votes, ses places, sa santé, scsjeiuc, son amour et ses prières pour 
ses pa rents. 

L e t t r e , n o t o , p r o f e s s e n r , p l a i s i r , t r a v a i l . 
C a m a r a d e , D i e u , n o u v e l l e , r é c r é a t i o n , s a n t é . 

Cher Père et chère Mère, 

Je suis heureux de vous écrire cette petite — , pour vous dire 
que je vous aime toujours beaucoup et que je pense souvent à vous. 
Afin do vous contenter, jo m'efforce d'être sage, je m'applique à 
mon — autant que je puis, et je fais bien tout ce que mes — 
— me disent. J'espère que je mériterai ainsi beaucoup de bonnes 
— . c e qui vous fera un grand — . 

(Ici Velève pourrait mettre quelques détails sur ses études, par 
exemple : Pour l'histoire du Canada, nous avons étudié le gouver­
nement de Champlain ;... j'ai été le premier à la composition etc.) 

Ma — est parfaite, je m'amuse bien avec mes petits — pendant 
les — et les promenades. 

Adieu, cher Pèro et chèro Mère, donnez-moi au pins tot de» — 
de votre sauté, qui m'est si précieuse. Chaque jour je prie le bon 
—afin qu'il vous la conserve excellente. Je voua embrasse ten­

drement. Votre fils respectueux et affectionné, N. 

C o n j u g a i s o n . — ratiê indéfini. — . T e s n i s d e v e n u p i n s l a b o r i e u x , t n o s d e v e n u 
i l e s t d e v e n u . . . , n o u a Boiurooa d e v e n u s . . , v o u s ê t e s d e v e n u s . . . . i l s Bout 

d e v e u u s . . . — J e n u i s a r r i v é A b i o u s a v o i r m u s l e ç o n s . 
A n a l y s e . — L a r i v i è r e , l e S t - M a u r i c e . u n l a c L ' i l o , T o r r c n o u v o , o n m o n t . 
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56. On obtient eneore un grand nombre de noms à 
l'aide des verbes : 

1° En transformant en nom, soit l'infinitif, soit le par­
ticipe présent, soit le participe passé du v e r b e . — Ex. : Le 
diner, le souvenir, le sourire ; le tranchant, le servant ; le 
reçu, le réduit ; Ventrée, la sortie. 

2 ° En retranchant au verbe sa terminaison. — Ex. : 
Accueil, de accueillir appel, de appeler ; combat, de com­
battre ; pari de parier ; rebut, de rebuter. 

I. D é r i v é s . — Trouvez le nom en supprimant la terminaison. 

1. Régaler régal 3. Tourner tour 
Excuser — Régner — 
Appeler — Charger — 
Copier — Questionner — 
Oublier — Grêler — 
Fatiguer — Calculer — 
Rêver — Soupirer — 

2. Injurier — 4. Etudier — 
Voler — Triompher — 
Gêner — Désirer — 
Alarmer — Blasphémer — 
Signaler — Outrager — 
Marquer — Aider — 
Estimer — Insulter — 

II. I n v e r s i o n . — Placoz lo complément à la un de la proposition. 

Modèle : Difficilement on rate bon parmi Ut michanu. 

1. Parmi les méritants difficilement on reste bon. 
Durant le jour élevez souvent votre cœur à Dieu. 
/ I i . n i t le plaisir faites passer lo devoir. 
Par la paresse l'ennui est entré dans le monde. 
Avec la 2>crsévérance on vient à bout de tout. 

2. Loin de la patrie lo cœur souffre amèrement. 
Après un long travail il est utile de se délasser. 
Auprès de ses parents un enfant est préservé de bien des périls. 
Par l'économie ou arrive à la fortune. 
Avec un bon livre on ne s'ennuie j a m a i s 

Conjujrf t i son.—Faute indifini. — J'ai écouté attentivement lo catéchisme 
— J'ai é té ndèlo a mou devoir. 

A n a l y s e . — Le for, la plorre, lea métaux. L'or, la glace, les cloua. 
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6 7 . Les principaux préfixes sont : 
qui s igni f ie : à, ver$ 

— avec 

hors de, loin de 

Art, a , a c , a i , 
< o u i , c o , c o i , 
!><'•, «lis, 
l i - . , ••m, 
Kx. 
I n , i m , ir , i l , 
M e s , n i é , 
P r é , 
P r o , p o u r , 
R e , r é , 
S u b , s u p , 
S u p e r , 
T r a n s , 

daim, vera 

hors de 

en, von 

mal 

a r a lit 
en avant 

de no mean 

tons 

sur 

au-delà 

E x . : a d j o i n t . 

— c o m p a s s i o n . 

— d é g o û t . 
— e n c l o s . 

— e x t r a i t . 
— infus ion, imprudences 

— m é f a i t . 
— prév i s ion . 

— p r o j e t 

— refonte . 
— subdiv i s ion . 

— superpos i t ion . 

— transport . 

I . C o m p o s é * . — F o r m é e d e s n o m s c o m p o s é s à l ' a i d o d e s p r é f i x e s c i - d e & a a s . 

1. Docilité 2. Aveu — 
Réflexion — Nom — 
Patience — Héritier — 
Obéissance — Achat — 
Religion. — Port — 
Assooiô — Formation — 
Union Pas — 
Position Bord — 
Prise Je t — 
Verbe — Diction — 
Constance — Version — 

H . P h r a s e s ;\ c o m p l e t e r . — A j o u t a i d e u x c o m p l é m e n t s a l a p r o p o s i t i o n . 

1 . A s s i d u i t é , g é o g r a p h i e , g r a m m a i r e , m i n n t e , p o l i t e s s e , s e c o n d e . 
S . A o m é u e , j o ù n e , p l a n t e , p r ê t r e , t o u t e s c h u s o a , v i e i l l a r d . 

1. Dans un bon élève, le maître récompense l'application, la 
eigesse, l'obéissance, l'attention, VauidtUté, la politesse. 

Un élève doit bien étudier le catéchisme, l'évangile, l'arithmé­
tique, la — , la — . 

Certaines horloges marquent l'année, le mois, le jour, l'heure, la 
— , la — . 

2. L'Evangile nous enseigne la prière, l'obéissance, l'humilité, 
le — , r — . 

Nous devons respecter notre père, notre mère, nos maîtres, les 
magistrats, les — ; les — . 

Dieu a créé le ciel, la terre, les anges, les hommes, les animaux, 
les — , — . 

C o n j u g a i s o n . — rattf indéfini. — S o n v e n t j ' a l r e g r e t t é d ' a v o i r t r o p p a r l é . — 
J a u a i j i " «• i lu ref—t d e v o i r g a r d é l a s i l o u c s . 
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L'ARAIGNÉE ET LE VER A SOIE 
L 'araignée, en ces mots, raillait le ver à soie : 
" Mon Dieu, que île lenteur dans tout ce que tu fais ! 

Vois combien peu de temps j 'emploie 
A tapisser un mur d'innombrables filets. " 
Soit, répondit le ver, maia ta toile est fragile ; 

Et puis, à quoi sert-elle 1 A rien. 
Pour moi, mon travail est utile ; 
Si jo fais peu, j e le fais bien. L E B A I L L T t. 

Peu et bien vaut mieux que beaucoup et mal. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 
CONVERSION D E CLOVIS 

1. Clovi8, roi des Francs, était encore païen, lorsqu'il épousa 
Clotilde ? princesse chrétienne d'une grande piété. Cette vertueuse 
reine lui parlait souvent de Jésus-Christ : l e roi l'écoutait volon­
tiers, mais il avait peine à se rendre. Cependant les Allemands 
avaient passé le Rliin ; ils s'avançaient dans la Gaulo pour la 
conquérir. Clovis, ayant marché contre eus, les attaqua avec 
vigueur dans les plaines de Tolbiac. 

2. Mais les Allemands soutinrent vaillamment le choc, et bientôt 
les Francs commencèrent à plier et à se rompre. Dans cette extré-
mité, Clovis se souvint des avis do son épouse, il s'écria : " Dieu 
que Clotilde adore, secourez-moi ! Si vous me rendez victorieux, 
je n'aurai plus d'autre Dieu que vous ! " A l'instant, la victoire 
passa du côté des Francs, les Allemands prirent la fuite et furent 
taillés en pièces. 

3. Peu après, Clovis se rendit à Reims avec ses troupes. S'étant 
fait instruire par saint Remi, évéque de cette ville, il assembla ses 
soldats et les exhorta à quitter les idoles pour adorer le Dieu auquel 
ils étaient redevables de la victoire. Do toutes parts, on s'écria : 
" Nous renonçons aux dieux mortels ; nous sommes prêts à adorer 
le vrai Dieu ! " 

4. La nuit do Noël, 49C, l'église était illuminée et ornée de 
tentures magnifiques. Le roi s'y présenta pour recevoir le baptême 
avec trois mille hommes de sou année. Saint Remi lui dit, en le 
baptisant : " Baisse la tète, fier Sicambre, adore ce que tu as brûlé, 
et brûle tout ce que tu as adoré." La conversion de Clovis répandit 
la joie dans tout le monde chrétien. C'était le seul souverain qui 
fût alors catholique. Depuis qu'il eut embrassé la vraie foi, il ne 
cessa de la protéger, exemple que ses successeurs ont imité pendant 
treize Biècles, et qui leur a mérité le titre de rois très chrétiens. 

( P . G A Z E A U . ) 

Indiqnoz les noms propres à la lro et a la ' dictée, et les noms coionians a la 
2o et à la 4o. 

1 Fabuliste, né 4 CaOQTlHtt. mort en.'132. 
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68. Les suffixes qui indiquent l'action sont : 
I o n , a i s o n . Ex . : Adoration, conjugation ; a c t i o n d'adorer, àvconjuguer. 
M e u t . — Payement, action de payer. 
U r e . — Brûlure, résultat de l'action de brûler. 
A g e . — Arrotage, action d'arroser. 
Kri«-. — Moquerie, uction de se moquer. 

I . D é r i v é s . — F o r m e z des dér ivée a 1 < •! <!• - euifixes t i - a V u u s . 

1. Converser — 3 . Brusquer — Repasser — Cirer 
Géinir — Applaudir — Elever — Graver 
Poster Composer 
Flatter — Consoler 
Rêver Blanchir 
Badiner — Fonder 
Avancer — Chausser — 

2. Amuser — 4. Equiper 
Tracasser — Etablir 
Monter — Badiner 
Fondre Couvrir 
Sonner Bâtir 
Appliquer — Raccommoder 
Gaspiller — Terminer 
Haliillcr — Changer 
Piquer — Causer — 

I I . F h r a - s o s à, c o m p l é t e r . — Ind iquez n u e peraonno à qui convienne la fouc-
dou dés ignée p a r l ' a t t r i b u t . 

1. Core , grenadier , maire , menuis ier , p e i n t r e . 
2. Capi ta ine , généra l , hussa rd , sergent , zouave . 
3. Commis, évênuo, béuédiul in, maçon, matelot . 
4. Comédien, épicier , organis te , poè te , préfet . 

3 . L e matelot es t un m a i in. 
L e — es t un ouvr ie r . 
L e — est un e m p l o y é . 
L ' — es t un p ré l a t . 
L e — es t uu m o i n e . 

4. L ' — ejt n u m a r c h a n d . 
L ' — est un mus ic ien . 
L e — es t un a d m i n i s t r a t e u r 
L e — est un l i t t é r a t eu r . 
L e — es t un a c t e u r . 

1. L e peintre es t un a r t i s t e . 
L e — est u n a r t i s a n . 
L e — est u n solda t . 
L e — es t u n m a g i s t r a t . 
L e — es t uu ecc lés ias t ique . 

2 . L e — est u n cava l i e r . 
L e — est un fan tass in . 
L e — est un sous-officier. 
L e — est u n officier. 
L e — es t officier supé r i eu r . 

C o n j u j r a l s o n . — ratté antérieur. — Quel bonheur , q u a n d J ' eus ob tenu le pr» 
mior p r i x 1 . . . t u e u s ob tenu . . . ! . . . il e u t ob tonu . . .1 . . . n o u s e û m e s ob tenu . . 
. . . v o u s ot **es ob tenu . . . ! . . . i ls ou reu t obuoin . . . 1 — Qucllo joie, lo r sque j ' e n » 
reçu la croix ! 

A n a l y s e . — Uu chef, du i soldats , J o s u é . Vu capi ta ine , dos r o u , Saul . 
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59. Les suffixes qui indiquent la q u a l i t é sont : 
Alice, ence # E x . : Constance, q u a l i t é de celui qui e s t constant; evi­

dence, q u a l i t é d e r e qui es t éiident. 

T é , lté. — Bonté, docilité, q u a l i t é de ce lui qui e s t bon, docile. 

Tilde. — exactitude, q u a l i t é de ce lu i qui eut exact. 

13tir. — Kpuuseur, qua l i t é d e c e qui e s t épais. 

Kssc. — Sayetue, q u a l i t é de ce lu i qui eut sage. 

le . — Modestie, q u a l i t é d e ce lu i qui cet modeste. 

I . D é r i v é s . — F o i nie/ , d e s d é r i v é s à l ' a i d e d e s s u f f i x e e c i - d e s s u s . 

1. Las — 3 . Apte — 
Négligent — Rouge — Jaloux — Fier — Rival Patient — Large — Aride — Clair — Gage — Fin Férial — Solide — Lâche — 

2. Frais 4. Souple — 
Frivole — Prompt — 
Jeuuo — Grave — Indulgent — Lourd — Inquiet — Exigeant — Lent — Barbare — Inepte — Habile — 
Nouveau — Inique — Ardent — Adroit — 

I [. P h r a s o n à c o m p l é t e r . — D o n n o z u n c o m p l é m e n t a a d e r n i e r n o m . 

1. C h a m p , c r é a t i o n , firmamoDt, h o m m e , o i s e a u . 
S. F o r t u n e , m é c h a n t , n a t u r e , p a t r i e , p a u v r e . 

1. L'homme a été établi le roi de la création. 
Les animaux ont été créés pour le service do 1' — . 
Quel beau spectacle nous ornent les astres du — 1 
Que de merveilles dans une simple fleur des — 1 
Quelle admirable variété dans le plumage des — 1 

2 . Etudions avec amour les beautés de la — . 
Ne rejetons jamais la prière du — . 
Ne tirons pas vanité des dons de la — . 
Cardons dans notre cœur l'amour de la — . 
Fuyons avec horreur les conseils des — . 

C o n J u q - a l s o n . — Plus-que-parfait. — P o u r l e J o u r d e l ' a n . J ' a v a i s p r é p a r é d s 
lo l ia c o m p l i m e n t s ; t u a v a i s p r é p a r é . . . ; i l a v a i t p r é p a r é . . . ; n o a s a v i o n s p r é * 
p a r é . . . ; v o u s a v i e z p r é p a r é . . . ; i l s a v a i e n t p r é p a r é . . . — A U Un d e s v a c a n c e * . 
J ' a v a i s ré so lu , d e b i e n t r a v a i l l e r . 

A u a i r s » . — U n é l è v e , u n e é c o l e , P a u l . U n e n f a n t , l a c l a s s e , J e a n . 
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61. L>>s sullixes qui indiquent le l i eu où l'action se 
place, où la chose se trouve, sont : 
O i r , <>ii c . Ex . : Abattoir, lieu où l'on abat les animaux : .-/•..,..,/,„„, 

lieu d'où l'on observe les astres. 
1 e r , i è r e . — Encrier, vase où l'on met Venait ; poivière, ustensile 

de table dans leqnrl o n met \e poivre. 
A i r e . — Veitiaire, lieu où l'on place les têtementt. 
A i e , o i e . — Chênaie, lieu planté de chine»; ormoie, lieu planté 

d'OI17««. 

61 lis. Les suffixes oir, oire, ter, ière, aire, indiquent 
souvent l ' i n s t r u m e n t , le moyen propre à Faction — Ex. : 
Arrosoir, instrument pour arroser. 

I . D é r i v é s . — F o i m e z les d é r i v é s à l 'aide des BuQixea c i -dessus . 

I. Frui t 
Gibier. 
Glace j 
Auditeur 
Circuit 
Te r re 
Osier 
Ourdir 

I I . Phrases Si c o m p l é t e r . — T r o u v e i l e s u j e t de l a propos i t i on . 

1. Aboi l le , lion, m n n t o n . T e r à soie, v i p è r e . 
2. A i g l e , h a r e n g , h irondel le , ross igno l , t r u i t e . 
3 . A n g u i l l e , a u t r u c h e , da im, o iseau, po i sson . 

1. L e mouton est un quadrupède domestique. 
L e — est un quadrupède sauvage. 
L a — est un reptile venimeux. 
L ' — est l'insecte qui produit le miel. 
Lo — est une espèce de chenille qui fait la soie. 

2. Lo — est un poisson de mer. 
L a — est un poisson d'eau douce. 
Lo — est un oiseau chanteur. 
L ' — est un oiseau do proie. 
L ' — est un oiseau de passage. 

3. L e — est un animal léger à la course. 
L ' — est le plus gros dos oiseaux connus. 
L ' — est un poisson qui a la forme d'un serpent. 
Les — sont des animaux ù sang chaud. 
L e s — sont des animaux à sang froid. 

C o i \ t u ç : i i s o n . — F u t u r iimplf. — A n ciel, j ' a u r a i lo b o n h e n r do v o i r D i e u ; 
t u a u r a s . . . : . . . il a u r a . . . ; . . . n o u s a u r o n s . . . ; . . . v o u s a u r e z . . . ; — lia 
a u r o u t . . . — J o s e r a i é t e r n e l l e m e n t h e u r e u x d a n s le p a r a d i s . 

2. Plante 
Renard 
Refection 
Solidarité 
Tontine 
Aliment 
Guêpe 
Compter 

v l n a l y s o , — L e s C a n a d i e n s , les g u e r r i o r s . L e s A m é r i c a i n s , les ueuples . 
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62. Le suffixe ier, ajouté à un nom de fruit, indique 
l'arbre producteur de ce fruit. — Ex. : Poirier, arbre qu i 
produit des poires. 

6'lbis. Le suffixe ée, ajouté à un n o m , indique le con­
tenu.— Ex. : Assiettée, ce qui est contenu dans une 
assiette. 

I . 1 >. M V « — Formel des det i vés à l'aide de» rttiâixca ci-d"M8Ua. 

1. Four 3. Plume 
Amande — Brasse 
Brouette — Coco 
Châtaigne — Noix 
Café — Coude 
Charrette — Couver — 
Citron — Mure 
Pain — Mérise 
Poing — Cuiller — 

2. Noisette 4. Cuve 
An — Datte 
Coton — Pâte 
Arme — Figue 
Cerise — Ecluse 
Nèfle — Ecuelle 
Beurre — Palme 
Marron — Abricot 
Jujube — Beo — 
H . P h r a a e » à c o m p l é t e r . — Romplacoz lo tiret par on uom. 

A UN B I E N F A I T E U R POOR LA B O N N E A N N É E 

A nu'io cœur, compliment, protoge, vœu. 
Bienfaiteur, expression, reconnaissance, vie. 

Cher Bienfaiteur, 

Votre petit — vient en ce jour vous offrir ses — de bonne — . 
Il est trop jeune encore pour vous faire un — aussi joli qu'il lo 
désirerait ; niais il a cependant assez de — pour comprendre tout 
ce qu'il vous doit, et pour vous aimer comme vous le méritez. 

Agréez doue, cher — ,1' — de nia — , qui durera autant que 
ma — . 

Votre petit protégé, N. 

C o n j u g a i s o n . — F u t u r rimpU. — J'otudiorai avec application. — J e ferai de 
nouveaux progièa. 

A n a l y s e . — Le saoriflfo, Aboi, Eve. Le courage. Job, l v l . i l > 

http://lvl.il
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I.E P H A R I S I E N ET L E P D B L I C A 1 N 

Jésus dit cette parabole pour quelques-nns qui présumaient de 
leur propre justice, et qui méprisaient les antres. Deux hommes 
montèrent au temple pour prier : l'un était pharisien et l'autre 
puhlicain. Le pharisien, se tenant debout, priait ainsi en lui-
même : Mon Dieu, j e vous rends grâces de ce que j ; ne suis point 
comme le reste des hommes, qui sont voleurs, injustes, adultères, 
ni même comme ce puhlicain. J e jeûne deux fois la semaine, je 
donne la dime de tout ce que je possède. 

Le puhlicain, au contraire, se tenant éloigné, n'osait pas même 
lever les yeux au ciel ; mais il se frappait la poitrine, en disant : 
Mon Dieu, ayez pitié de moi qui suis un pécheur. Celui-ci, je 
vous assure, revint en sa maison justifié, et non pas l'autre : car 
quiconque s'élève sera abaissé, et quiconque s'abaisse sera életé. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 
N O T R E - D A M E D E MONTRÉAL 

1. C'est un bloc do calcaire aux énormes assises. 
Il est là, sur un tertre, et ses hautes tours grises 

Y soulèvent leur front altier ; 
Un grand fleuve à ses pieds roule ses claires ondes, 
Et le commerce ardent, cette âme des deux mondes, 
De ses riches produits l'entoure tout entier ! 

2. Qu'est-ce donc que co temple au superbe portique, 
An fronton crénelé comme un caste! antique, 

Avec sa noble et large croix t 
Un goût sévère et pur, s'alliant au génie, 
A nus dans son ensemble une telle harmonie, 
Que la louche critique est devant lui sans voix ! 

C'est la maison de paix au milieu du tumulte, 
C'est l'oasis où vient, par le désert inculte, 

Par les flots des lointaines mers, 
Quand il est fatigué des vains bruits de la terre, 
S'asseoir le voyageur pjeux et solitaire, 
Ou celui dout le monde a fait les jours amers ! 

O demeure tranquille ! 6 sainte basilique ! 
Monument élevé sur la place publique 

Comme un phare sur un écueil, 
J e m'étonne toujours que parfois l'on t'oublie, 
Mystérieux asile, où Dieu réconcilie 
Ces voisins ennemis : la vie et le cercueil ! 

J . L E N O I R . 

I n d i q u e z I C B n o m a m a s c u l i n s p l u r i e l s d o l a l r o e t d e l a 3 e d i c t é e , tea n o m a 
O I M L u l i a s s i n g u l i e r s d e l a Se, e t l e a n o m s f é m i n i n s s i n g u l i e r s d e l a 4e . 
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63. Les suffixes qui indiquent la pro fes s ion sont : 
A i r e . E x . : Libraire, celui qui v e n d d e s livre». 
K u r . — Laboureur, celui qui laboure la terre. 
1 e r . — Serrurier, celui qui fait de se)rures. 
l e n . — Musicien, celui qui sait ou qui euitdgne 1B musique. 
I s t e . — Fleuriste, celui qui vend dessein-». 

1. D é r i T e V — F o r m e z d e s d é r i v é s à l ' a i de don A i i f f l x e s c i -d ' -Rf fn* . 

1. Note — 3. Auberge — 
Charpente — Trésor — 
Drogue — Tapis — 
Confire — Noir 
Pension — Ver t — 
Kente — Piano 
Barbe — Propriété 
Art — Comédie — 
2. Chauffer — 4. Bijou 

Académie — Chapeau — 
Bibliothèque — Ardent — 
Ecole — Pâle — 
Collège — Haut — 
Dent. — Copie — 
Séminaire — Perruque — 
Aigre — Christ — 
Concile — Globe — 
I I . l ' h r i t s e s i \ c o m p l è t e r .— D o n n e z uu c o m p l é m e n t au d e r n i e r n o m . 

1. E t a t s - U n i s , F r a n c e . W i n n i p o g , M é d i t e r r a n é e , N a p l e s . S o r e l . 

2 . A f r i q u e , A n g l e t e r r e , A s i o , E u r o p e , M i e s i s s i p i , T u r q u i e . 

1. Paris est la capitale de la France. 
L e Chambly se j e t t e dans le S t -Lauren t près de — . 
Winnipeg est la capitale du — . 
Washington est la capitale des — . 
L ' I ta l ie est baignée par les eaux de la — . 
L e volcan du Vésuve se trouve près de la ville de — . 

2. L a Tamise est le plus grand fleuve de 1' — . 
L a Chine est le plus vaste empire de 1' — . 
L'Algérie est située au nord de 1' — . 
L a Russie occupe la plus grande partie de 1' — . 
Constantinople cet la capitale de la — . 
L a Nouvelle-Orléans est arrosée par les eaux du — . 

C o D . J » c a l s o n . — Futur timpU.— J o n e f r é q u e n t e r a i J a m a i s l e s m é c h a n t s . -
l i r a i s e u l e m e n t a v e c d e b o n s a m i s . 

A n a l y s e . — L ' E g l i s e . P i w r o , a p o t r o L a J u d é e . M o ï s e , l é g i s l a t e u r . 
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64. Les suffixes qui indiquent le p a y s qu 'on habite 
sont : 

A i n , an , and . Ex. : Amèique, Américain ; Perte, Pertan ; Alle­
magne, Allemand. 

I e n , en , in . — Jcadie, Acadien ; Vendée, Vendéen ; Florence, 
Florentin. 

A i s , OÏ8, on . — Montréal, Montréalait ; Québeo, Qutbecquoii ; 
Saie, Saxon. 

Plusieurs de ces suffixes indiquent , dans un certain 
nombre de mots , la corpora t ion , le parti. — Ex. : Domi 
nique, dominicain ; Arius, arien ; mer, marin. 

I . D é r i v é s , — Formes des dérivés a l'aide des suffixes ri-dessus. 

1, Rome — 3. Levant 
Paris — Egypte 
Sorel — Afrique 
Ecosse — Japon 
Normandie — Alger 

2. Brésil — 4. François 
Suède — Anglais 
Lyon — Hollande 
Bretagne — Bohème 
T rois-Rivières — Danemark 
Europe — Canada 

n . P h r a s e s ÎV c o m p l é t e r — Donnes no complément an sujet. 

1. Autruche, colombe, lnne, mer, rossignol, soleil, source. 

2. Balle, cliéno, hirondelle, mains, parent, patrie, sapin. 

1. Les rayons du soleil nous donnent la lumière et la chaleur. 
L a clarté de la — nous guide durant la nuit. 
L e chant du — est plein d'une suave harmonie. 
L e roucoulement do la — est doux et gracieux. 
L'eau de — est salée et sensiblement amère. 
L'eau de — est fraîche et limpide. 
LeB plumes de 1' — sont très appréciées. 

2. L e retour de 1' — annonce le printemps. 
Le bois do — est très dur et fort beau. 
Le bois de — est tendre et facile à travailler. 
Lo jeu de — demande du mouvement et de l'adresse. 
Les jeux de — sont grossiers et impolis. 
L'amour de la — fait accomplir des prodiges de valeur. 
Le respect de ses — est doux à l'enfant bien né. 

C o n j u i r a i s n n Futur timple.— Jo lonorai lo Seigneur en tontes s h * M - J» 
m nu ai Dieu en tout temps. 

An.i lyae.j— Los Francs, Clov^a, roi. Les Huns, Attila, combat. 
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66. Les suffixes diminutifs du nom, c'est à-dire qui 
Lai donnent une signification plus faible, sont : 
Ivnu, elle. E x . : Souris, «ouiicfaii ; tour, tourelle. 
Et, ette, ot. — Jardin, jardinet ; paille, paillette ; île, îlot ; 

gueule, goulot; main, menotte. 
I n , i n o , il le . — Tambour, tambourin; botte, bottine ; coque, 

coquille. 
Ole, ule. — Gloire, gloriole ; globe, globule. 
On, ill.m. — Clocher, clocheton ; oiseau, oisillon. 

t>6 bis. Les suffixes augmentatifs du nom, c'est-à-dire 
qui lui donnent une signification plus forte, sont : 

Ace , asse, assier. E x . : Rose,rosace; papier, paperasse, paperateier. 
A r d . — Vieux, vieillard ; mille, milliard. 
Ail le . — Fût, futaille ; mu i , mut aille. 

I . D é r i v é s . — Trouvez des dérives à l'aide des snfhxes oi-dessua. 

1. Côte — 3. Balle 
Flotte — Face 
Mont — Bande 
Rat — Rue 
Solive • — Jambe 
Part — Poole 

2. Corde — 4. Cave 
Livre — Bâton 
Montagne — Carafe 
Soutane — Corbeille 
Lanoe — Savon 
Mouche — Poutre 

I I . P h r a s e s à c o m p l é t e r . — Donnez un complément nn vrrbe . 

1. Arrosoir , bière, ciseau, futaille, terrine. 
2. Bottine, bouteille, bâche, harnais, porto. 
3. Chaîne, charrette, habit, machine, voiture. 
4. Bracelet, corbeille, fusil, muraille, statue. 

1. Le tonnelier fait des futailles. 3. L e forgeron fait des chaînes. 
L e coutelier fait des - . L e charron fait des — . 
Le ferblantier fait des — . L e mécanicien fait des — . 
L e potier fait des — . Le. tailleur fait des — . 
Le brasseur fait de la — . Le carrossier fait des — . 

2. L e verrier fait des — . 4. L'armurier fait des — . 
L e cordonnier fait des — . L e maçon fait des — . 
Le sellier fait des — . L e sculpteur fait des — . 
I>e taillandier fait des — . L'orfèvre fait des — . 
Le menuisier fait des — . L e vannier fait des — . 

C o n j u c a l a n n . — Futur n 'mpk. — Je cnltivorai mon petit jardin avec plaisir. — 
4o soignerai lea flours de mon parterre. 

A n a l y s e . — TJu Jour, I année, lté moi*. Le temps, l'heure, lea afttna. 
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66. On appelle c o m p l é m e n t un mot qui complète le 
sens d'un autre mot. —Ex. : La lumière du SOLEIL ; j'aime 
DIEU ; SOLEIL est le complémen de lumière, D I E U est le 
complément de aime. 

66 bis. Le nom peut avoir deux sortes de compléments : 
un c o m p l é m e n t d é t e r m i n a t i f et un c o m p l é ­
m e n t e x p l i c a t i f . 

67. Le complément déterminatif est celui qui est néces­
saire pour p r éc i se r la signification du nom. — Ex.: La 
puissance de DIEU est infinie ; de DIEU est nécessaire pour 
faire connaître quelle puissance est infinie. 

I. C o m p l é m e n t d u n u m . — Complétée le nom par nn antre D O T I I tiré d 
l'histoire eainte. 

1. Le péohé à'Adam. 3. L'adoration des — . 
Le meurtre d' — . L'étable de — . 
La jaloueie de — . Les mages d' — . 
L'arche de — . La fuite"en — . 

2. Le sacrifice d' — . 4. La cruauté d' — . 
L'embrasement de — . La présentation de — . 
Les douze fils de — . Le jardin des — . 
Le serpent d' — . Le massacre des — . 

II . I n v e r s i o n . — Mettez lo complément déterminatif qui coaiincuco la pnruae 
après le num qn'il complète. 

Modèle: Le bon cœur d'un ci\/ant t'attendrit tur le pauvre, 

1. 7>'i<n enfant le bon cœur s'attendrit pur le pauvre. 
D u travail le vrai prix n'est connu que trop tard. 
Du Ciel les volontés sont un secret pour nous. 
Du Seigneur la bouté s'étend sur l'univers. 
De Jésus le doux nom console notre cœur. 

2. Du remords les tourments sont comme un ver rongeur. 
Du plaisir les attraits trompent bien des mortels. 
Du devoir les rigueurs se changent en plaisir. 
De la foi le saint joug s'impose à notre esprit. 
Du nom français l'honueur est cher à notre cœur. 

C o m p a r a i s o n . — Futur rimple. — J'obéirai toujonra e u i loia de l'Eglise, — Ja 
sanctifierai lea fétoa d'obligation. 

A n a l y s e . - • Lee uns do l'homme. Lea terreura du jugement. 
An*, ne. f. p. — homme, no. m. a., c. dé t. de Mnt. 
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LA GRENOUILLE ' FAIRE AUSSI GROSSE 
QUE • F 

Une grenouille vit un liœuf 
Qui lui sembla de belle taille ; 

Elle qui n'était pas grosse en tout comme un œuf, 
Envieuse, s'étend, et s'enfle, et se travaille 

Pour égaler l'animal en grosseur, 
Disant : Regardez bien, ma sœur ; 

Est-ce assez ï dites-moi ; n'y suis-je point encore 1— 
Nenni. — M'y voici doncT — Point du tout.— M'y voilât 
— Vous n'en approchez point. L a chétivc pécore 

S'enfla si bien qu'elle creva. 

Le monde est plein de gens qui ne sont pas plus sages : 
Tout bourgeois veut bâtir comme les grands seigneur» ; 

Tout petit prince a des ambassadeurs ; 
Tout marquis veut avoir des pages. 

LA FONTAINE *• 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

LES PLANTES ET LES ARBRES, LEURS USAGES 

1. Admirez les plantes oui naissent de la terre. Elles fournissent 
des aliments aux sains et des remèdes aux malades. Leurs espèces 
et leurs vertus sont innombrables. Elles ornent la terre, elles don­
nent de la verdure, des fleurB odoriférantes et des fruits délicieux. 
Voyez-vous ces vastes forêts qui paraissent aussi anciennes que le 
monde 1 Ces arbres s'enfoncent dans la terre par leurs racines, 
comme leurs branches B'élèvent vers le ciel. 

2. Leurs raoines les défendent contre les vents et vont chercher, 
comme par de petits tuyaux souterrains, tous les sucs destinés à la 
nourriture de leur tige. La tige elle-même se revêt d'une dure 
écorce qui met le bois tendre à l'abri des injures de l'air. Les 
branches distribuent en divers cauaux la sève que les racines 
avaient réunie dans le tronc. En été, ces rameaux nous protègent 
de leur ombre contre les rayons du soleil ; en hiver, ils nourrissent 
la flamme qui conserve en nous la chaleur naturelle. 

3. Les arbres et les planteB, en laissant tomber leurs fruits ou 
leurs graines, se préparent autour d 'eux une nombrcuso postérité. 
La plus faible plante, le moindre légume contient, en petit volume, 
dans une graine, le germe de tout ce qui se déploie dans les plus 
hautes plantes et dans les plus grands arbres. La terre, qui ne 
change jamais, fait tous ces changements dans son sein. 

PÉNELON. 
Indiques dans la Ire et dans la 3o dictée les noms qni so rapportant an règne 

Tégetai, ot dans la 2e, conx qni ne s'y rapportent pas. 

1 Célèbre fabuliste, né a Chateau Thierry, en 16Î1 ; mort en 1CS5. 
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68. Le complément explicatif est ce lu i qui n'est pas né­
cessaire pour préciser la s ignif icat ion du m o t qu'il 
complète , — Ex. : L'Ame, image de Dieu, est immorte l l e ; 
image de Dieu peut se suppr imer sans altérer le sens de 
la phrase. 

I . C o m p l é m e n t d é t e r m i n a t i f . — Au nom do l 'ontil, donnez p o u r complément 
d6Lemiinatif le nom d 'une profosbiou. 

1. Charpen t i e r , ébénis te , écrivain, l aboureur , t e r r a s s i e r . 
2. Bûcheron, cordonnier , dess ina teur , écolier, pe in t r e . 
3. Chi rurg ien , forgeron, p lâ t r i e r , soldat, ta i l leur . 
4. Chasseur , rémouleur , fauoueur, scu lp teur , s e r ru r i e r . 

1. Le rabot de Y ébéniste. 
La plaine de 1' — . 
La charrue du — . 
La scie du — . 
La pioche du — . 

2. Le crayon du — . 
L'encrier de 1' — . 
La hache du — . 
Le pinceau du — . 
L'alêne du — . 

TI C o m p l é m e n t e x p l i c a t i f . 

3. Les tenailles du forgeron. 
La lancette du — . 
La truelle du — . 
Le sabre du — . 
L'aiguille du — . 

4. Le ciseau du — 
La meule du — . 
Le fusil du — . 
La lime du — . 
La faux du — . 

— Donnez un complémen t explicat if au nom. 

1. Ce t t e re ine des v e r t u s , fondateur de Québec, mè ro de sa in t Louis , don du ciel 
symbole de l ' i ndus t r io . 

2. A s t r e des nu i t s , fille du p r i n t e m p s , emblémo d u vil égolsme, roi des an imaux, 
le va inqueu r de Cari l lon. 

1. Charaplain, — , fut un chrétien fervent et un soldat coura­
geux. 

Un ami, — , est un trésor précieux. 
Blanche de Castille, — , fut une princesse aussi pieuse que ferme 

et prudente. 
L'abeille, — , recueille son miel sur les fleurs des champs. 
La charité, — , est le caractère distinctif des vrais fidèles. 

2. Le gui, — ,' vit aux dépens du chêne. 
La lune, — , emprunte sa lumière du soleil. 
Montcalm, — , tomba percé d'une balle sur les Plaines d'A­

braham. 
Le lion, — , fut vaincu par un chétif moucheron. 
La rose, — , embellit nos jardins. 

C o n j u g a i s o n — Futur tim-pU.— Quand j e sera i grand, Je sorvi ra l la p a t r i e , 
quand tu se ras grand, t u s e r v i r a s . . . — Lorsquo j e reoevrai uno l e t t r e . J 'y répon­
dra i . 

A n a l y s e — C a r t i e r , n a v i g a t e u r de Saint-Main, d é c o u v r i t lo Caoada . Qoébee. 
p l a t e forte, e*t la ca | i i talo de lu province do ce uoru. 
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I. Complément du nom. — Donnez an nom trois compléments determinants 
de plus. 

1. Bordeaux, canif, Champagne, conteau, mer, pluie, rasoir, Rhin, rivière. 
2. Blé, I M V U I , chéue, cerisier, foin, luzerne, mouton, napin, rathe. 
il. Arrêt, catéchisme, chanvre, chasao, garde, géographie, luiue, lexicologie, soie. 

1. Eau de source, de citerne, de puits, de pluie, de rivière, 
de mer. 

Vin de Sicile, d'Espagne, d'Opnrto, du — , de — , de — . 
Lame de fer, d'acier, de poignard, de — , de — , de — . 

2. Champ de seigle, d'avoine, de pommes de terre, de — , de 
— , de — . 

Viande d'agneau, de veau, de cheval, de — , de — , de — . 
Bois d'acajou, de noyer, d'érable, de — , de — , de — . 

3. Tissu de mérinos, de coton, de lin, de — , de —, de — . 
Leçon de grammaire, d'orthographe, d'histoire, de — , de — , 

de — . 
Chien d'agrément, de berger, d'aveugle, de — , d' — , de — . 

IT. Inversion. — Mettez le complément déterminatif qui commence la phrase, 
après le nom qu'il complète. 

Modèle : Etudia let grande faits de l'hittoire du Canada. 

1. De Vhisloire du Canada étudiez les grands faits. 
Des jeunes aens pen'ers repoussez les conseils. 
Des enfants vertueux recherchez l'amitié. 
Des œuvres dit Seigneur admirez la beauté. 
Des auteurs de nos jours respectez ICB avis. 
Dupauvre délaissé soulagez la douleur. 
Des loisirs trop fréquents évitez les dangers. 

2. Des services rendus gardez le. souvenir. 
D'un Dieu crucifié reconnaissez l'amour. 
De VJiylise de Dieu ne violez pas les lois. 
Des pauvres orphelins aye-z toujours pitié. 
D'un ennemi vaincu, respectez le malheur. 
D'un coupable plaisir méprisez les attraits. 

Conjugaison. — Futur antérieur. — Quelle Joie, quand t'aurai gacnô lo prix 
do KAgesee ! — Quollo féto, quand Je serai arrivé au Jour de ma première com­
munion 1 

Analysa. — Les livres dos écoliers. Les outil* de* ouvriers. 
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69. L'article est un mot qui se met devant le nom pour 
le déterminer, et qui en prend le genre et le nombre. — 
Ex.: L E soleil fait mûrir L E S fruits de L A terre. 

70. L'article est : le au masculin singulier ; la au 
féminin singulier, les au pluriel des deux genres. — Ex.: 
L E mérite, LA vertu, L I S talents doivent être modestes. 

I . Ar t i c l e . — Placez an ai ticl« devant le nom. 

I . Le balcon. 
— réfectoire. 
— terrasse. 
— cave. 
— dortoirs. 
— corridors. 
— chambres. 
— malle. 

2. — biyouac. 
— mansarde. 
— chaumières. 
— logement. 
— cabanes. 
— hôpitaux. 
— salon. 
— grenier. 

3. — plafond. 
— caveaux. 
— guéridon. 
— Balle. 
— gonds. 
— contrevents. 
— fenêtres. 
— soupirail. 

4. — cloison. 
— girouette. 
— rideaux. 
— tournebroche. 
— clefs. 
— voleta. 
— portes. 
— portique. 

I I . l ' inrlel du n — Trouves le nom réclamé par le sens 

L E S P L A N T E S E T L E S A R B R E S , L E U R S U S A G E S . 

1. Arbre, aliment, plante, branche, foret, fruit, remède, fltur, rerui, racine. 

2. Injure, veut, canal, rayon, rameau, tuyau, racine, eue. 
1. Admirez les plantes qui naissent de la terre. Elles fournissent 

dee — aux sains et des — a u x malades. Leurs espèces et leurs — 
sont innombrables. Elles ornent la terre, el les donnent de la 
verdure, des — odoriférantes et des — délicieux. Voyez-vous ces 
vas tes — qui paraissent ausBi anciennes que le monde t Ces — 
s'enfoncent dans la terre par leurs — , c o u i m o leurs — s'élèvent 
vers le ciel. 

2. Leurs racines les défendent contre leB — et vont chercher, 
comme par de petits — souterrains, tous les — destinés à la n o u r ­
riture de leur tige. L a tige elle-même se revêt d'une dure éoorce 
qui m e t lu bois tendre a l'abri des — de l'air. Les branches 
distribuent en divers — la sève que les — avaient réunie dans le 
tronc. En été , ces — nous protègent de leur ombre contre les — 
— du soleil; en hiver, ils nourrissent la flamme qui conserve en 
nouB la chaleur naturelle. F E N E L O N . 

C o n j u g a i s o n . — Futur antirieur. - J'aurai 6ni mon thème à six heures 
prôciMoa, tu auras fini.. - , il aura fini..., noue aurons fini... — Quand votre frère 
sera arrivé, nous B O I tiroue. 

A n a l y s e . — Les écoliers obtiennent des succès par le travail et la constance. 
Les champs dounent des produite suivant le terrain et «n'iant La culture. 
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71. Il y a deux remarques à faire sur l'article : 
1° Devant un nom commençant par une voyelle ou 

une h muette, on remplace par une apostrophe l'e ou l'a 
de l'article le ou la.— Ex.: L'enfant pour le enfant; 
L'amitié pour la amitié ; l'histoire pour la histoire. — O u 
dit alors que l'article est élidé. 

2° Devant un mot masculin singulier commençant par 
une consonne ou une h aspirée, on met au pour ô le, du 
pour de le. Devant tous les mots pluriels, on met aux pour 
à les. des pour de les. — Ex. : Au hasard D U combat ; A U X 
heures D E S éludes ; pour à le hasard de le combat ; à les 
heures de les études. — Les mots au, du, aux, des, sont 
appelés articles c o n t r a c t é s . L'article sous sa forme 
ordinaire : le, la, les, est appelé article s i m p l e . 

72. On nomme articles p a r t i t i f s les mots du, de la, 
des, placés devant un nom pris dans un sens partitif, 
c'est-a dire désignant une partie d'un tout. — Ex. : Du 
pain, D E L'eau, peuvent suffire pour vivre. Vous êtes D E S 
écoliers studieux. Vous ferez D E S progrès. — L'article partitif 
équivaut à une partie de, quelques. 

I . G e n r e e t n o m b r e rlu - M a i . n u pluriel et le 1er nom M féminin. 

Le portier de la pension. — — 
L e président de l 'assemblée. — — 
Le serviteur du château. — — 
Le trésorier de l'œuvre. — — 
L'orphelin de l'hôpital. — — 

I I . r h r a s e e a c o m p l é t e r . — Trouvez un nom précédé du l'article et de 
A ou dê. 

1. Injures, âme, paresse, pauvre. 3 Avenir, indigent, Seiguenr, travail 

2. Kglise, honneur, menteurs, vieillards. 4. Leçons, mort, prochain, tentation. 

1. A y e z pitié — 3 . Rendez gloire — 
Ayez horreur — Soyez secourable — 
Gardez la paix — Soyez ardent — 

N e vous vengez pas — Réfléchissez — 

2 . Méfiez-vous — 4. Pensez souvent — 
Suivez le chemin — Rendez service — 
N e riez pas — Soyez attentif — 
Respeotez les I O Ï B — N e succombez pas — 

C o n j u g a i s o n . — Prêtent du conditionnel. — Combien j'aurais honte d'êtra 
paresseux t — Que j e serais content de voir la ville de Rome I 

Analyse. — La campagne. Des champs. La vallée. Des T a l i o n . 
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LES CHOUX 
Un père laborieux cultivait dans non jardin plusieurs espèces de 

légumes. Un jour, il dit à son fils encore jeune : " Vois-tu, mon 
ami, sur le revers de ces feuilles de choux, ces jolis petits points 
j a u n e s ? Ce sont autant do petits œufs déposés par les papillonB, 
et d'où proviendront do pernicieuses chenilles. Aie soin, cette 
après-midi, d'éplucher chaque feuille, et de briser les œufs qui s'y 
trouvent collés. C'est ainsi que nos choux seront toujours beaux, 
verts et eu bon état." L'enfant, croyant qu'il était toujours temps 
de s'occuper d'un pareil travail, finit par ne plus y penser. 

Pendant quelques semaines, le père ne se porta pas bien et ne 
vint pat au jardin, mais lorsqu'il fut rétabli, il prit par la main le 
petit négligent et le conduisit près du carré de choux. Us étaient 
presque entièrement dévorés ; la tige seule restait avec les cotes 
des ieuilles. Lo petit garçon, effraye et confus, versait des larmes 
sur sa négligence. Son pere lui dit : Ce qui se peut faire aujour­
d'hui, fais-le tout de suite, et ne le remets jamais au lendemain. 

(SCHMID) 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 
CONVERSION DE SAINT PAUL 

1. Les Juifs lapidèrent saint Etienne, l'un des sept diacres 
établis par les Apôtres, et qui, le premier de tous les fidèles, eut 
l'honneur de donner sa vie pour Jésus-Christ. Saint Paul, connu 
avant sa conversion sous le nom de Saul, avait contribué à la mort 
du saint martyr. Animé d'un faux zèle pour la loi de Moïse, il 
continuait de persécuter l'Eglise de Dieu et traînait en prison tous 
les lidèlcs ciu ' i l pouvait découvrir. 

2. Un jour qu'il allait à Damas, ne respirant contre eux que la 
menace et le meurtre, il fut tout à coup environné d'une lumière 
plus éclatante que le soleil et entendit une voix qui lui dit.: " Saul, 
Saul, pourquoi me persécutez-vous ? J e suis Jésus de Nazareth." 
Saul, tremblant et tout hors de soi, s'écria: " Seigneur, que voulez-
vous que j e fasse T " 

3. Le Seigneur lui répondit: "Levez-vous, entrez dans la ville : 
là ou vous dira ce que vous devez faire." Saul, que l'épouvante 
avait renversé, se releva ; mais comme il était devenu aveugle, 
les compagnons le conduisirent par la main jusqu'à Damas, où, 
ayant recouvré miraculeusement la vue, il reçut le baptême et 
commença à prêcher l'Evangile. 

•i. Ceux qui savaient de quelle fureur il s'était montré animé 
emt io les fidèles, avaient peine à concevoir ce changement subit. 
Mais Saul, peu inquiet de ce qu'on pouvait dire ou penser de sa 
conversion, se fortifiait dans la foi ; il confondait les Juifs en leur 
prouvant par l'Ecriture que Jésus était véritablement le Messie 

5redit par les prophètes et envoyé de Dieu pour être le Sauveur 
es hommes. 
Isdiqnoz les nouis communs do lu Ire et de la 3o dictée, et Les uoms propres de 

I» «V v\, do kl 4|>, 



46 46 e Leçon. — Adjectif. 

"3 . L'adjectif est un mot que l'on ajoute au nom pour 
le qualifier ou pour le déterminer. 

74. Il y a deux sortes d 'adjectifs: l 'adjectif qual i f icat i f 
et l 'adjectif déterminat i f . 

75. L'adjectif qualificatif est celui qu i expr ime une 
qual i té bonne ou mauvaise de l'être n o m m é . — E x . : un 
enfant A I M A B L E , un écolier PAHESSI .UX. 

76. L'adjectif déterminatif est celui qu i sert à l imi ­
ter, à préciser la s ignif icat ion du mot a u q u e l il est joint-
— E x . : C E livre, M A maison, la D E U X I È M E page. 

I . A d j e c t i f qualificatif.—Placez devant l'adjectif le mot personne, animal ou 
chose, suivant que cet adjectif peut qualifier plus ordinairement un do ces mots. 

1. Chose luisaute 3. — 
Personne vénérable — 

— quadrupède — 
— savante — 
— raisonnable — 
— creuse — 

S. Animal sauvage 4. — 

— solide 
— studieuse 
— carrée 

I I . Pl irases à compléter . -
tendue. 

lisse 
humble 
démontrée 
vorace 
pieuse 
amphibie 

dorée 
sérieuse 
liquide 
Carnivore 
prouvée 

5. — ovale 
— charitable 
— herbivore 
— honuête 
— peinto 
— triangulaire 

6. — évidente 
— patiente 
— sincère 
— rampant 
— spirituelle 

Donnez au sujet un attribnt so rapportant a L'éV 

1. Elevé, épais, immense, petit. 

2. Basse, étroite, large, vaste. 
1. L'Océan est — . 

Le peuplier est — . 
Un rempart est — . 
Un arbrisseau est — . 

2. Une grand'route est — , 
Uno chaumière est — . 
L a mer est — . 
Une cellule est — . 

3. Grand, longue, mince, profond. 

4. Courte, éteudu, gros, haut. 
3. Un palais est — . 

Un puits est — . 
Une feuille de papier eBt — . 
Une perche est — . 

4. Un clocher est — . 
Un champ de manœuvre est — . 
Un éléphant est — . 
L a taille d'un nain est — . 

Conjugaison—Présent du conditionnel.—Jo serais fâché d'être le dernier. -
J o ne voudrais pas ressembler aux ingrats. 

Analyse .— Le titre, un livre, des pages. Lo chapitre, un alinéa, des ligneB. 
i « a. d. m. s. dét. titre.— un, a. i. m. s. dét. livre.— des, a. L f. p. dét. pagoa, 
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T. Qua l i f i ca t i f s .— Tndiqnoz, oralemeDt on par l'une des lettres r, o, t. si la qua­
lité es t perçuo par la vuo, par l'ouïe oa par lo toucher. 

7. Mouillé *. 
Resplendissant 
Chantant 
Rayonnant 
Tiède 
Tapageur 

8. Sec 
Rougeàtrc 
Criard 
Noirâtre 
Bouillant 

H . P h r a s e » à c o m p l é t e r Remplacez lo tiret par an adjectif. 

1. Blanc t>. 3. Gris v. 5. Pâle 
Harmonieux - Transparent - Humide 
Jaune - Violet Livide 
Mélodieux - Retentissant - Discordant 
Rouge - Roux Coloré 
Brûlant '- Froid Chaud 

2. Noir - 4. Clair G. Bleu 
Vert - Sonore Bruyant 
Brillant - Radieux Eblouissant 
Résistant - Glacé Epineux 
Musical - Opaque Verdâtre 

COMPLIMENTS A UN C U R É P O U R LA B O N N E A N N É E 

Bous, grand, obéissant, particuliers, petit, saint, sincere*. 

Monsieur le Curé, 

Permettez à votre — N. de vous offrir l'expression de ses vœux 
liion — . Votre bonté, les soins — dont j ' a i été l'objet de votre 
part, m'imposent ce devoir que j e remplis avec un — bonheur. En 
ce jour, où chacun prie pour ceux qu'il aime, je demanderai au 
— Enfant Jésus de vous bénir, et de vous accorder tout ce que 
vous pouvez désirer ; et vous, Monsieur le Curé, vous le prierez 
de mo rendre sage et — comme il l'était, afin que je fasse toujours 
votre consolation et celle de mes — parents. 

Votre petit paroissien, JV. 

Empressés, nouvel, reconnaissant, vrai». 

Lorsque du — an je vois briller l'aurore, 
Mon cœur — attendrait-il encore 

Pour rendre grâce à vos boutés T 
De mes vœux — , acceptez donc l'hommage ; 
Ils sont simples, mais — leur ardeur m'est un gage 

Qu'ils feront du Ciel écoutés. 

Q Q I } J u v a l * i m — P r i e n t du •onditionntl.— J e désirerais être plus avancé .— 
Combieu j e souhuiterum d'être plus instruit! 

A n a l y s e . — Les oarroaur. u:in fenêtre. Les gonds, une porto. 
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1. Qual i f i ca t i f s . - r iacoz à coté do l'adjectif la lcltro bon m, M U M . ! nn'il dé-
signe uno qualité bonnu on mauvaise. 

1. Adroit b. 3. Têtu ni. 5. Patient 
Complaisant - Vertueux - Serviable 
Cruel Appliqué - Vaniteux 
Dissipé Docile - Fou 
Doux Econome - Sensé 
Gentil Habile - Candide 
Honnête Acariâtre - Aimable 
Maussade Laborieux - Prévenant 

2. Méchant - 4. Vil - 6. Sage 
Constant Obéissant - Méprisable 
Détestable Honorable - Avare 
Modeste Calme - Brutal 
Sanguinaire - Humble - Prévoyant 
Rebelle Grossier - Agréable 
Bienveillant - Fanfaron - Hargneux 

6. 7. Gracieux 
- Boudeur 
- Taquin 
- Fainéant 
- Respectueux -
- Soigneux 
- Orgueilleux 
- Babillard 

- 8. Attentif -
- Impatient 
- Prudent 
- Convcn.ible 
- Persévérant 
- Ennuyeux 
- Tracassier 

H . I n v e r s i o n . — Détruisez l'Inversion; mettez lo sojet avant le verbe et l 'a i 
tribut après. 

Modèle : Dieu $oit béni.— La pie d'Abcl/ut innocente. 

1. Béni soit Dieu. 3. Innocente fut la vio d'Abcl. 
Loué soit Jésus-Christ. Terrible fut la chute des angec. 
Glorifié soit le Seigneur. Immense fut la faute d'Adam. . 
Adorables sont les décrets divins. Admirable fut la foi d'Abraham 
Ziif/TaWecstlabontéduSeigneur. Grande fut la patience de Job. 
Bienheureux mut les cœurs purs. Ardent fat le zèle de Moïse. 

2. Glorieux est le martyre. 
Malheureux sont les méchants. 
Heu reuses sont les âmes humbles. 
Précieuse est la mort des justes. 
Bruis seront les élus. 
Maudits seront les réprouvés. 

4. Trafique fut la fin do Saûl. 
Imprudent fut le vœu de Jephté. 
Docile fut le cœur de Samuel. 
Sincère fut la pénitence de David 
Illustre fut le nom de Salomon. 
LJorrible fut le crime de Judas. 

C o n j u ç a i s o n . — Présent du conditionnel.— Si l'on y consentait, jo me ferais 
soldat, tu to ferais so ldat . . . . il se ferait soldat- . . , nous nons ferions soldats . . . , 
vous T O U S feriez soldats . . . , ils so feraient so ldats . . . —J'aimerais bien pouvoir 
étro utilo a ma patrie. 

A n a l y s e . — Les lois de Dion. U n désir. Les viotolroa do Charlemagne U n 
eliof. 
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77. Li règle générale pour former le féminin dans les 
adjectifs est d'ajouter un e muet au masculin. — Ex. : 
grand, grande ; joli, jolie 

78. Les adjectifs terminés au masculin par un e muet ne 
changent ;)aa-aii féminin. Ex. : M;» mot utile, une leçon utile. 

I. F é m i n i n <le l 'adject i f .— Remplacez le tiret par le féminin de l'adjectif. 

1. C œ u r p u r A m e p u r e 3 . S e r v i t e u r fidèle S e r v a n t e fidèle 
H a b i t n o i r R e d i n g o t e — C h e m i n l a r g e R u e — 
F r u i t m û r P o i r e — D e v o i r a g r é a b l e L e ç o n — 
V i n c h a u d E a u — O u v r i e r h a b i l e O u v r i è r e — 
R u b a n b leu E t o f f e — T e r r a i n f e r t i l e T e r r e — 

2. R a i s i n v e r t P o m m o — 4 . C h a m p s t é r i l e C a m p a g n e — 
S a l o n ob6cur S a l l e — T e m p s c a l m e T e m p e r a t u r e — 
P r é fleuri P r a i r i e — P a y s r i c h e C o n t r é e — 
P e u p l e f i a n ç a i s N a t i o n — C a r a c t è r e a i m a b l e V e r t u — 
H i v e r froid S a i s o n — M o t a d m i r a b l e P a r o l e — 

n . P h r a s e s à c o m p l é t e r . — Remplacez lo tiret par un adjectif. 

L A B I E N F A I S A N C E 
Bonne, nouveau, perdu, rendu. 

D o n n e z d e g r â c e ; a g r é a b l e m a n i è r e 

A j o u t e u n — p r i s a u p r é s e n t q u ' o n v e u t f a i r e . 

N e r a p p e l e z j a m a i s u n s e r v i c e — : 

L e b i e n f a i t q u ' o n r e p r o c h e e s t u n b i e n f a i t — 

L A G A I T É 

Bonne, boudeur , chers, Joyeux. 

S o y e z , m e s — e n f a n t s , t o u j o u r s d e — h u m e u r : 

L a g a i t é f a i t d u b i e n e t d o n n e d u c o u r a g e . 

L ' e n f a n t t o u j o u r s — f a i t a i s é m e n t l ' o u v r a g e ; 

I l a b i e n p l u s d e m a l s ' i l e s t t r i s t e e t — . 

L E D E V O I R 
Fol, forto. 

N ' a i m o n s p o i n t l o p l a i s i r a v e c u n — e x c è s , 

E t q u e l ' a m o u r d u j e u j a m a i s n e n o u s e m p o r t e : 

Q u e l ' a r d e u r d u t r a v a i l s o i t c h e z n o u s l a j d u s — . 

L e d e v o i r a v a n t t o u t , e t l e p l a i s i r a p r è s . 

M O R E L D E VlNDÉ. 

C o n j u g a i s o n — P & n ë i du crnidirtonnrl.— Par lo passé, j 'aurais pleuré pour la 
perte d'un jouet ; tu aurais p louré . . . ; il an mi t p l e u r é . . . ; non* aurions p l e c r é . . 
vous auries p l e u r é . . . ; i ls auraient p l e u r é . . . —Autrefois , j e serais tombé de 
frayeur duus les ténèbres. 

A n a l y s e Les bona Tina do la Bourgogne. Lea beaux payaagea de la Suisse. 
Le», a. d. m. p. dut v ins . — bemt, ad. q. m. p. q. vins. —d*, prép. — Jo, a. d. f. a. 

«tu Bourgogne. — Bewgognt, np. f. » o. d é t do vins. 
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L ' E N F A N T E T LA N O I X 

Fanfan vit une noix dans le fond d'une armoire. 
De ce fruit il était friand ; 

Il s'en empare au même instant, 
Comme il est aisé de le croire, 

Mais, en cassant la noix, 6 fatal accident ! 
Mon drôle se casse une dent, 

E t la maudite noix se trouve toute noire. L E B A I L L T . 
La gourmandise trouve souvent son châtiment dans Vobjet mêm* 

de sa convoitise. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

P A I N S DONNÉS A U X E N F A N T S 

1. A une époque de disette, un homme riche appela chez lui 
une vingtaine d'enfants des plus pauvres familles et leur dit : 
" Dans ce panier, il y a pour chacun de vous un pain. Venez 
chaque jour chercher la même portion, jusqu'au moment où le 
bon Dieu adoucira la rigueur des temps." Les enfants se précipi­
tèrent avec avidité sur le panier, prirent chacun un pain, après 
s 'être disputé les plus beaux, et sortirent Bans même remercier le 
bienfaiteur. 

2. Un seul, le petit François, dont les vêtements quoique très 
misérables étaient pourtant d'une grande propreté, s'était tenu à 
l'écart. Lorsque tous les autres eurent fait leur choix, il alla 
prendre le dernier pain (c'était naturellement le plus petit) ; puis 
il salua l'homme charitable, lui baisa respectueusement la main et 
sortit pour regagner doucement sa demeure.-

3. Le lendemain, tous les enfants revinrent et agirent avec la 
même grossièreté. Le pauvre François ne put obtenir (p 'un pain 
] I1 M petit de moitié que les autres. Lorsqu'il fut rentre chez lui, 
sa mère malade s 'empressa d'entamer le pain. Il en tomba uno 
quantité considérable de pièces d'argent toutes neuves. La pauvre 
femme, très surprise, dit à son fils. Va sur-le-champ rendre cet 
argent, qu'on aura sans doute mêlé par mégarde à la pâte. 

4. François obéit à sa mère ; mais l'homme généreux lui dit 
aussitôt : " Non, non, cher enfant, ce n'est pas par mégarde que 
cela s'est fait. J 'a i enfermé cet argent à dessein dans le plus petit 
des pains, afin qu'il vous échût en partage. J e l'ai fait pour vous 
récompenser. Kestez toujours frugal, modeste et doux, comme 
voua l'êtes aujourd'hui. Celui qui aime mieux se contenter do la 
plus petito part, que de se quereller pour obtenir la plus grande, 
BO prépare de plus riches bénédictions que si sort pain était réelle­
ment rempli d'or. ScniIlD. 

Indiquer lee trtiolea de La Ire et de U 3e diotee, et le* adjectif» qualluoalLt» de 
U 3e et de U H. 
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79. Los adjectifs en cr font ère au f é m i n i n . — Ex. : fier, 

îère. 

80. Les adjectifs t erminés par elt eil, en, on, el, doub lent 

a u f é m i n i n la dernière consonne avant de prendre l*| 

muet . — E x . : ancien, ancienne. 

Cependant les adjectifs complet, concret, discret, inquiet, 

replet, secret, prennent un accent grav&sur ïe qui précède 

le / . — Ex. : complet, complète. 

I . l • • m i n i n d e l ' ad jec t i f .— Remplacez lo t i r e t p a r lo féminin do l'adjectif. 

1. A n i m a l cruel 
T o n vermei l 
R é c i t ancien 
R e g a r d d i sc re t 
Bul le t in mensue l 
Compte n e t 

Bo te cruelle 
Couleu r — 
His to i r e — 
P a r o l e — 
N o t e — 
F c r i t o r o — 

2. M a î t r e chré t ien M è r e — 
C o u p m o r t e l B lessu re — 
P è r e inquie t M è r e — 
E c r i t ind iscre t L e t t r e — 
Nouvel au — année 

3. H o m m e fier 
A v e u sec re t 
M u r mi toyen 
J o u r solennel 
J o u r comple t 
P é c h é véniel 

F e m m e fière 
Confession — 
M m a i l l e — 
F é t e — 
J o u r n é e — 
F a u t e — 

A. N o m b r e concre t Quan t i t é — 
O u v r a g e incomple t Œ u v r e — 
Visage r e p l e t F i g u r e — 
Meub la pare i l Commode -
B r a i t cont inuel Clameur — 

I I . P l i r a s e s a c o m p l é t e r . — D o n n e z au su je t un qualificatif qui rende lo sens 
correc t . 

1, Avouée , labor ieux, méchan t , mensongère , p o r s é v é r a n t pu r , sage, 

2. Char i tab le , courageux , cul t ivée , forte, indiscipl inée, médisante , négl igée . 

1. L'enfant saye est docile et respectueux. 
L'enfant — est indocile et insolent. 

L e travail — triomphe de toutes les difficultés. 
L'ouvrier — est est imé de ses patrons. 
Toute parole — est déshonorante. 
U n e faute — est à demi pardonnéc. 
U n cœur — aime à prier le Seigneur. 

2 . U n cœur — répand la paix et la jo ie . 
L a langue — fait naître la discorde. 
U n e armée — est impuissante contre l 'ennemi. 
U n soldat — honore son drapeau. 
U n e terre — se couvre de ronces. 
U n e terre bien — produit d'abondantes récoltes. 
U n âme — ne BO laisse point abattre dans le péril. 

C o n j u g a i s o n . — Impératif. — Trava i l l e e t sois sage, t r ava i l lons e t aoyon* 
sages, t rava i l lez e t soyez sages .—Aie pa t ienco e t e spè re en Dien.- - Honore ci 
i c snuc te tea p a r e n t s . 

A u a l y a c — L a toison de Uodûou. L a coupe do J o s e p h . 
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I. F é m i n i n d e l 'adject i f .— Remplacez lo tiret par le féminin do 1 adjoetif 

1. Homme muet 
Arbuste artificiel 
Mot bouffon 
Pays hospitalier 
Bonheur éternel 
A c t e i 11111 ii< 1 

Femme muette 
Plante — 
Parole — 
Nation — 
Joie — 
Action — 

4. Air inquiet 
Péché origiuul 
Devoir entier 
Amour maternel 
Visage allier 
Travail quotidien 

5. V œ u indiscret 
Langage grusa^pr 
Mot spirituel 
Esprit immortel 
Conrs régulier 
Peuple acadien 

6. Décret nouveau 
Propos mensonger 
Exercico mensuel 
Lien fraternel 
Usage parisien 
Sacrifice païen 

Démarche inquUte 
Faute — 
Page — 
Affection — 
Mine — 
Œuvre — 

Promesse — 
Parolo — 
Repartie — 
AJUO — 
Leçon — 
Nation — 

Loi — 
Parolo — 
Leçon — 
Union — 
Coutume — 
Cérémonie — 

2. Frère cadet Sœur — 
Langage étranger Langue — 
Personnage familier Personne — 
A v i s particulier Leçon — 
II ruine ynerrier Chanson — 
Salon propret Salle — 

3. Frui t printanier Fleur — 
Corps fluet Taille — 
Cousin germain Cousine — 
Secours mutuel A n l o — 
Sentiment universel Opinion — 
Pays italien Contrée — 

I l P h r a s e s à c o m p l é t e r . — Donnez an sujet deux attribute joints par la 
conjonction ou. 

Affirmative, cardinal, commun, défini, déterminât if, déterminé, écrit, longues, 
masculin, muette, Mugulier, variables. (Cette liste ne contient que le premier du 
deux adjectifs pour chaque phrase.) 

1. Le langage est écrit on parlé. 
Les voyelles sont longues ou — . 
La lettre h est — ou — . 
La proposition est — ou — . 
Les mots sont — ou — . 
Le nom est — ou — . 

2 . Le genre est — ou — . 
Le nombre est — ou — . 
Le sens deB mots est — ou — 
L'article eBt — ou — . 
L'adjectif est — ou — . 
L'adjectif numéral est — ou — . 

C o n j u g a i s o n . — Impératif. — Ecoute et tais-toi, écoutons et taisons-nous, 
écoutez et taisez-vous. — Choisis tee amis et prie pour eux. — Sois toujours lo 
chemin du l'honneur. 

A n a l y s e (1). — La grande force de Samson. La v ive foi d'Abraham. 
La, a. d. f. s. dét. forco. — grande, ad. q. f. s. q. force. — force, ne. f. s. — de, 

prép. — San to •, np. m. s. c. dét. do force. 

UJ A U r é v l a U u u a — Ad. ad)êct\f. — q. quaÀxfioeUif, qiwUJu, — a l attribut 
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81. Les adjectifs bas, gras, gros, las, gentil, sot, épais, nul, 

profès, exprès doublent au f é m i n i n la dernière consonne 

avant de prendre i'e muet .—Ex. : bas, basse; profès, professe. 

82. Les adjectifs beau, nouveau, fou, mou, vieux font au 

m a s c u l i n s ingu l i er bel, nouvel, fol, mol, vieil, devant une 

v o y e l l e ou u n e h muette ; leur f é m i n i n est belle, nouvelle, 

folle, molle, vieille. 

I. F é m i n i n d e l 'adject i f . — Remplacez le tiret par le féminin de l'adjectif. 

1. Mur bas 
Beau pay sag o 
Devoir nul 
Palais princier 
B œ u f gras 
Fruit nouveau 

2. Discours sot 
T e ; n t violet 
Ordre exprès 
Vieil usage 
Bois épais 

Muraille bâtie 
— prairie 
Copie — 
Demeure — 
Vache — 
Fleur — 

Réflexion — 
Couleur — 
Sentence — 
— coutume 
Forêt — 

3. Rire fon 
Gros paquet 
Mot gentil 
Corps moyen 
II<>mm„e las 
Cœur mou 

4. Empire païen 
Nouve l avis 
Beau tableaa 
Habit vieux 
Peuple canadien 

Gaîte/oO* 
— malle 
Parole — 
Taille — 
Femme — 
A m e — 

Nation — 
— menace 
— statue 
Tunique — 
Nation — 

TJ. P h r a s e s à c o m p l é t e r . — Dites par un qualificatif ce que ne sont par 
toutes los choses désignées par le sujet. 

1. Appréciés , exaucées, instructif*, lisibles, mérités, suivis, tenues. 
S. Honnêtes, prospères, punies, rendus, sincere*, sues, valables. 

1. T o u s les bons avis ne sont pas suivis. 
Toutes les écritures no sont pas — . 
T o u s les livres ne sont pas — . 

T o u s les é loges ne sont pas — , 
Toute s les resolutions ne sont pas — . 
Toutes les demandes ne sont pas — . 
T o u s les bienfaits n e sont pas — . 

2. Toute s les excusée ne sont pas — 
Toutes les fautes ne sont pas — . 
T o u s les j e u x ne sont pas — . 
T o u t e s les promesses ne sont pas — . 
T o u s les saluta ne sont pas — . 
Toute s les leçons n e sont pas — . 
Toutes les entreprises ne sont pas — . 

C o n j u g a i s o n . — Imptratif. — Crains celui qui te flatte, oraienona celui qui 
nous flatte, craignez celui qui voua flatte, — Sois attentif et applique toi durant 
l'étude. — N e médis pas du prochain. 

A n a l y s e - Les bonnes prunes do l'Ile d'Orléans. Les riches soieries de Lyon. 
Let, a. d. f. p. déL prunes. — bonnet, ad. q. f p . q. prunes. — pruntt, ne. f. p. 

-de, prép. — f pour to, a. d. f. s. dét. i l s . — Ue, i 
d ' p o u r de, prép. — OrUant, np. m. s. o. dét. J«- Us. 

t. » o. d é t de prunes 
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I . F é m i n i n d e L'adjectif. — Trouvez un adjectif qui convienne au nom. 

1. Frais, prèle, mortel, nalf. f». Amer, franc, haut, tactual. 
2. Aisé, bref, doux, neuf. C. Discret, éternel, fleuri, originel. 
3. Immortel, profond, seo, subit. 7. Bourbeux, grief, inspiré, odorant. 
4. Epais, généreux, houleux, util*. 8. lias, électif oragoux, vicieux. 

9. Douceâtre, oxigu, net, viril. 

1. Une taille — . 
Une réponBe — . 
Une faute — . 
Une eau — . 

2 . Une lettre — . 
Une blouse — . 
Une émotion — . 
Une démarche — . 

3. Une feuille — . 
Une mort — , 
Une rivière — . 
Une gloire — . 

4. Une mer — . 
Une lecture — . 
Une âme — . 
Une nuée — . 

G. Une allure — . 
Une déception — . 
Une montagne — . 
Une citation — . 

6. Une vie — . 
Une parole — . 
Une plaine — . 
Une faute — . 

7. Une fleur — . 
Uno eau — . 
Une poésie — . 
Uno faute — . 

8. Une marée — . 
Uue dignité — . 
Une locution — . 
Une 6éanco — . 

9. Une chambre — . 
Une réponse — . 
Une décision — . 
Une eau — . 

I I . F é m i n i n de J'udjectlf.— Trouvez l'adjectif tjuo réclame lo sens. 

1. Bas, bissextile, bon, capricieux, français, oragnux, roux, saint. 
1. Ancien, céleste, décisif, divin, eutier, généreux, homicide, humain, paternel 

nouveau. 

1. L'histoire — raconte les faits du peuple île Dieu. 
L 'année — a trois cent soixante-six jours. 
Une lieue — égale quatre kilomètres. 
U n e nuit — nous remplit d'effroi et do teneur . 
A la marée — , les flots s'éloignent du rivage. 
L a lune — épouvante le» cultivateurs. 
Une — bibliothèque est uu précieux trésor. 
Une hnmeur — engendre Bouvcut bien des querelles. 

2. On se plait à étudier une science — . 
Malheur & ceux que poursuit la vengeance — . 
L a langue du médisant tue comme i'épée — . 
L 'Egl i se catholique est répandue sur la terre — . 
L e s prophètes out écrit sous l'inspiration — . 
Uno jeunesse pure exerce sur la vie une influence — . 
L e s criminels sont punis par la justice — . 
Dieu veille sur nous avec une tendresse — . 
L a charité est capable de tout dans une aine — . 
On ne doit pas rejeter sans motif une coutu.nc — . 

Conjugaison ora le . — Impératif. — Ecoute les conseils de tes parents. — 
Pronto des leçons de tea maîtres. 

Ana lyse o r a l e — L e bon serviteur est fidèle-, obiitsani ut dévoué. — Le ira i 
soldai est intrtpidt, brave, atnirtui. 
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L ' O I S E A U - M O U C H E E T L E P A P I L L O N 

L ' o i s c a u - i u o u c h c refusai t a u pap i l lon le t i t r e d ' h a b i t a n t d e l ' a i r . 
" T u f réquen tes n o s r ég ions , d isa i t - i l ; m a i s depu i s que l l e é p o q u e T 
J e n o c o m p t e e n c o r e q u ' u n p r i n t e m p s , e t n é a n m o i n s j e t ' a i vu 
hu inb lo v e r m i s s e a u , r é d u i t à r a m p e r s u r les b r a n c h e s e t à v iv re d e 
l eur feu i l lage ." 

L e papi l lon r é p o n d i t : " M o n é l éva t ion es t d e f ra îche d a t e , m a i s 
j e no Ja dois q u ' à m o i - m ê m e ; e t , m a l g r é l ' env ie , j e sou t i endra i 
toujours q u e , B'ÎI es t b e a u d e voler , il es t e n c o r e p lus b e a u d 'avoir 
fo rmé ses a i l e s . " 

0 ) i prétend abaisser le mérite en rappelant VhumiUté de son 
origine, et c'est précisément de cette humilité qu'il reçoit son plus 
beau lustre. B O U L A N G E R . 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 
L ' É C U R E U I L 

1. L ' é c u r e u i l es t u n jo l i pe t i t animal qu i n ' e s t q u ' à demi s a u v a g e , 
e t qu i , p a r s a genti l lesse^ p a r sa doci l i té , p a r l ' i nnocence m ê m e d e 
ses moeurs^ mériterait d ' e t r e é p a r g n é . I l n ' e s t n i c a rnas s i e r n i n u i ­
s ib le , quoiqu ' i l sais isse quelquefois d e s a n i m a u x ; sa n o u r r i t u r e 
o rd ina i r e son t des frui ts , des amandeB. des no i se t t e s , d e l a faine e t 
du g l a n d ; il es t p r o p r e , vif, a l e r t e , t r è s éve i l lé , t r è s i n d u s t r i e u x . 

2 . I l a les y e u x p l e in s de feu, l a p h y s i o n o m i e fine, le corps 
n e r v e u x , les m e m b r e s t r è s d ispos ; sa jo l i e l i gu re e s t enco re 
r e h a u s s é e , p a r é o p a r u n e be l l e q u e u e en forme do p a n a c h e , qu ' i l 
r e l è v e j u s q u e de s sus 6a t ê t e e t sous l aquc l lo il so m e t à l ' o m b r e . 
I l es t , p o u r a ius i d i r e , mo ins q u a d r u p è d e q u e les a u t r e s : il se t i en t 
o r d i n a i r e m e n t ass is , p r e s q u e d e b o u t , e t se se r t do ses p i eds d e 
d e v a n t c o m m e d ' u n e m a i n pou r p o r t e r à s a b o u c h e : a u lieu de se 
c a c h e r sous t e r r e , il e s t toujours en l ' a i r . 

3. I l a p p r o c h e des o i seaux p a r sa l é g è r e t é j il d e m e u r e c o m m e 
e u x su r l a c i m e des a r b r e s , p a r c o u r t les forêts e n s a u t a n t do l ' un à 
l ' a u t r e , y fait aussi son n id , cue i l le les g r a i n e s , boi t la rosée , e t n e 
d e s c e n d à t e r r e q u e lo r sque les a r b r e s s o n t a g i t é s p a r la v io lence 
d e s v e n t s . O u no le t r o u v e q u e d a n s les c h a m p s , d a n s les l ieux 
découve r t s , d a n s les pays do p l a i n o ; il n ' a p p r o c h e j a m a i s des 
h a b i t a t i o n s ; il n e res te po in t d a n s les ta i l l i s , m a i s d a n s les bois do 
h a u t e u r , su r les v i eux a r b r e s dès p lu s h a u t e s futaies . 

4 . L ' é c u r e u i l a la voi ; : é c l a t a n t e e t p lus p e r ç a n t e enco re que 
cel le do l a fouine ; il a do p lus u n m u r m u r e à b o u c h e f e rmée , u n 
pe t i t g r o g n e m e n t d e m é c o n t e n t e m e n t qu ' i l fait e n t e n d r e t ou t e s les 
fois q u ' o n l ' i r r i t e . I l es t t r o p l ége r pou r i na r che r , il v a o r d i n a i r e ­
m e n t p a r pe t i t s s a u t s e t quelquefois p a r b o n d s ; il a les ong les si 
po in tu s e t les m o u v e m e n t s si p r o m p t s , qu'il g r i m p e e n u n i n s t a n t 
su r u n h ê t r e d o n t l 'écorce es t lor t l isse. B U F F O N 1 . 

Indiquez les adjectifs qualificatifs masculins do la lro ot do la Jo djotee. et IM 
adjectifs qualificatifs fomiaius do la -o et do la 40. 

t Naturaliste colèbro, t » à Aluutuaid tl'raucel on 1 WT, s u i t oa i'ik 
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I . F é m i n i n d e l 'adject i f . — Trouve* un adjectif qni convienne au nom. 

1. Long, heurenx, martini, vert. 5. F a n i , hardi, sablonneux, vif. 
2. Meurtrier, muot, pluvieux, sot. 6. Fnrtif, grec, guerrier, votif. 
3. A m e r , délabre, majeur, molaire. 7. A m b i g u , imfnoax. m r a a é , Actif. 
4. Elancé, nouveau, parallèle, suprême. 8. AiHul i f . etl'aic. obsiiué. olîiciel. 

9. A i . - , tou, N . I I i . . i i O m i 

1. Une nie — . 
Une journée — . 
Une uoix — . 
Une allure — . 

2. Une syllabe — 
Une saison — . 
Une lutte — . 
Une affaire — . 

3. Une dent — . 
Une santé — . 
Une force — . 
Une orange — . 

LL l Y m i H i n d e l 'adjectif . — Trouvez l'adjectif que réclame le sens. 

4. Une mode — . 
Une parole — . 
Une ligne — . 
Une taille — . 

5. Une lumière — . 
Une rive — . 
Une entreprise — . 
Une pièce — . 

6. Une messe — . 
L'Eglise — . 
Une humeur — . 
Une fuite — . 

7. Une portion — 
Une phrase — . 
lluo monnaie — . 
Uno voix — . 

8. Une note — . 
Une personne — . 
Uno peine — . 
Uno volonté —. 

9. Une scène — . 
Une prodigalité — 
Une tâche — . 
Une lettre — . 

L A B I B L E 

i. Beau, merveilleux, saint, soleuneL 2. Coloré, noble, pieux, rayonnant. 

1. Ma inère avait reçu de sa mère, au lit de mort, une — 
Bible, dans laquelle elle m'apprenait à lire, ijuaud j'étais petit 
enfant. Cette Bible avait des gravures do sujets sacrés à toutes les 
pages. C'était Sara, c'était Tobio et sou ange, c'était Joseph ou 
Samuel, c'étaient surtout ces belles scènes patriarcales où la nature 
— et primitive de l'Orient était mêlée à tous les acteB do celte 
vio simple et — des premiers hommes. Quand j'avais récité ma 
leçon et lu à peu près sans faute la demi-page de l'histoire — , ma 
mere découvrait la gravure, et, tenant le livre ouvert sur ses 
genoux, me la faisait contempler, en me l'expliquant pour ma ré­
compense. 

2. Elle était douée par la nature d'une àme aussi — que tendre, 
et do l'imagination la plus sensible et la plus — loutes ses pen­
sées étaient sentiments, tous ses sentiments étaient images j sa 
belle, — et suavo figure réfléchissait duns sa physionomie — 
tout ce qui brûlait dans son coeur, tout ce qui EO peignait dans sa 
pensée j et le son argentin, affectueux, solennel et passionné de 
sa voix ajoutait à tout co qu 'elle disait un accent do force, de 
charme et d'amour, qui retentit encore en co moment dans mon 
oreille, hélas ! après plusieurs années de silence ! 

L A M A R T I N E . 

C o n j u g a i s o n . — Impératif. — Paris toujours pobiucul aux étrangers. — Suis 
toujours les avis du sago. 

A n a l y H o . — L e timide a.jiieau symbolise l'aimable simplicité. — L o généreux 
géiican nous rappelle la divine charité. 
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83. Les adjectifs te rminés par /"changent au f émin in f 
en v , avant de prendre L'* muet . — Ex. : bref, Irèvt; naïf, 
naïve. 

84. L e s adjectifs te rminés par a:changent au féminin x 
eu s, avant de prendre l*« muet.— E x . : heureux, heureuse. 

Cependant doux, roux, faux, font douce, rousse, fausse. 
85. L e s adjectifs te rminés en gu prennent un t réma sur 

Ye du f émin in . — Ex. : aigu, aiguë ; ambigu, ambiguë. 

I. F é m i n i n d e L'adjectif . — R e m p l a c e z lu tiret par le féminin de l'adjectif. 

1. T o n affirmatif 
H o m m e boiteux 
Con te naïf 
Carnc tè ro v i f 
Salon e x i g u 
Chant p ieux 
Château neuf 

R é p o n s e ajtrmatioê 
Femrao — 
Fab le — 
Humour — 
Sullu — 
Cérémon ie — 
Maison — 

3. A s p e c t chô t i f 
Sor t malheureux 
S o m m e t ai cru 
P e u p l e j u i f 
Cœur j a loux 
E s p r i t faux 
Discours bref 

M i n e ehétive 
Dest inée — 
C i m e — 
Nat ion — 
A m e — 
In te l l igence — 
H a r a n g u e — 

2. P o i l roux Barbe — 
Son harmonieux V o i x — 
Llti-min dangereux R o u t e -
V t ' U t fur ieux 
E s p r i t a t tent i f 
H a b i t g i t t c H u i 
R e g a r d pensif 
Sui l i \u u immui i f 

T e m p ê t e — 
In te l l igence — 
CoiOure — 
F i g u r e — 
Syl labe — 

4. M o t ambigu 
G r o u p e nombreux 
C l i m a t d o u x 
M e t a dé l i c i eux 
T e m p s p l u v i e u x 
R é c i t cur ieux 
A c to od i eux 
Ouvr ie r ac t i f 

Phrase — 
T r o u p e — 
Saison — 
C r è m e — 
Saison — 
His to i r e — 
A c t i o n — 
O u v r i è r e — 

11 l ' U r . i M o s A c o m p l é t e r . — E x p r i m e z par un a t t r ibut la forme de l ' ob je t 

1. Carrée , c irculaire , rectangulaire , sphériqae, 
2. Conique , courbe, plate , rond. 
3. Cronse, cy l indr ique , ova le , t r iangula i re . 
i L n é g u l i ô r e , pointue, régu l iè re , v o û t é e . 

1. U n e roue est — . 
U n e balle à jouer cet — 
L a face du dé à jouer est 
U n e porte est — . 

2. U n cerceau est — . 
U n e faux est — . 
U n e planche est — . 
U n pain do sucre eat — 

3. U n œuf est — . 
U n rouleau est — . 
U n e barque est — . 
U n e équerre est — . 

4. U u e aiguille est — . 
U n e cave es'* — . 
U n e pierre taillée est — . 
U n e pierre brute est — . 

C o n j u g a i s o n . — Impératif. — Amuse-toi pendant la récréat ion, mais é tad>« 
en classe.— A s s i s t e lo pauvre e t prends p i t ié do l 'orphel in . 

A n a l y s e . — U n grand p r ix d'honneur. U n beau j ou r do congé , 
t'a, a. 1. m. •• dé t . p r i x . —grand , ad. q. m. s. q. p r i x . — p r i x , no. m #. -

poux de, prop. — honneur, ne. m. e. c dé t . do p r i x . 
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86. Les adjectifs en eur font ordinairement leur fé­
minin en euse. — Ex. : trompeur, trompeuse. 

87. Accusateur, protecteur, exécuteur, persécuteur et quel­
ques autres adjectifs en teur, changent eur en rice.— 
Ex. : accusateur, accusatrice. 

88. Majeur, mineur, meilleur et les adjectifs terminés en 
érieur suivent la règle générale. — Ex. : meilleur, meil­
leure. ; supérieur, supérieure. 

89. Enchanteur, pécheur, vengeur changent eur en eresse. 
— Ex. : pécheur, pécheresse. 

I . F é m i n i n d e l ' a d ec t l f . — Remplacez le t i r e t p a r le féminin de l'adjectif. 

1 . T o n g r o n d e u r Vo ix (frondeuse 
A c t e a c c u s a t e u r P i è c e — 
Con te men tou r F a b l e — 
Por t a i l e x t é r i e u r P o r t e — 
T e m p s mei l leur E p o q u e — 

2. Visage b o u d e u r F i g u r e — 
F a i t a n t e r i e u r D é m a r c h e — 
E v é n e m e n t majeur Affaire -
Viei l lard d o r m e u r P e r s o n n e — 
E c r i t ca lomnia teur L e t t r e — 

3. E n f a n t mineur Fi l le mineure 
Corr idor i n t é r i e u r Ga le r ie — 
Coup v e n g e u r B lessu re — 
Rega rd flatteur A t t e n t i o n — 
Génie s u p é r i e u r A m o — 

4. E t a g e infér ieur Salle — 
Sour i ro consola teur Paro le — 
Ton m o q u e u r P h r a s e — 
P o u v o i r c r é a t e u r P u i s s a n c e — 
P a y s a g e cnehan tour Valléo — 

I I . S u b s t i t u t i o n d e m o t s . — Remplacez p a r un qualificatif l a p répos i t ion 
e t le nom qu i d é t e r m i n e n t le su je t . 

Modèle : Le peuple parisien est actif et industrieux. 

1. L e peup le de Paria e s t ac t i f e t i u d u s t r i o u x . 
L e s p a y s du Midi p r o d u i s e n t l 'hui le e t l e v i n . 
L e v e u t de la mer e s t o r d i n a i r e m e n t h u m i d e . 
L e s p e u p l e s de l'Orient s o n t t r è s hospi ta l iers . 
L e c œ u r de la mère e s t capab le de t o u s l e s d é v o û m e n t s . 
L e s b i ens de la terre n e p e u v e n t remplir uotro c œ u r . 
L e s grftces du ciel s o n t uotro me i l l eur trésor. 

2 . L e pain de chaque jour e s t assuré à l 'homme labor i eux . 
L e s règ l e s de la grammaire d o i v e n t ê t r e b ien s u e s . 
L ' a u t o r i t é du père do i t toujours ê t r e re spec tée . 
L e sol de la France e s t un d e s plus ferti les do l 'Europe . 
L e c l i m a t tVAfrique e s t brû lant . 
L ' a m o u r de Dieu do i t e n f l a m m e r n o t r e c œ u r . 
L e s devo irs de classe d o i v e n t ê t r e fa i ts a v e c so in . 
fie» pays de montagne s o n t peu product i fs . 

C O K - c a i * o n . — Implratif. — A i m e la patrie et défends-la.— N e to moque 
Jamais vieillards.— Ronds hommage - la religion. 

A n a l y s e . — Un» belle rose de Jardin. Uno fraîche dour de parterre. 
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90. Les adjectifs suivants ont un féminin particulier : 
blancfait blanche; franc, franche; sec, sèche; frais, fraî­
che;— caduc, caduque; grec, grecque; pubic, publique; 
turc, turque ; — absous, absoute ; dissous, dissoute ; — bénin, 
bénigne ; malin, maligne ; — favori, favorite ; long, longue ; 
oblong, oblongue ; tiers, tierce. je 

I . l e m l n i n d e l ' a d j e c t i f . — Remplacez le t i r e t pa r l 'adjectif féminin. 

1. C a r a c t è r e r i e u r H n r o e a r e rieuse 
Feu i l l e t blano Feu i l lo — 
T i e r s p a r t i — pe r sonne 
A s p e c t t r o r a p o a r A p p a r e n c e — 
R a m e a u seo B r a n c h e — 
A c c è s n,ali :i F i è v r e — 

3. T o n m o q u e u r R é p o n s e moqueu** 
T r a v a i l cont inuel Occupat ion — 
A i r bénin F i g u r e — 
Chemin pnbl io P l ace — 
P r i x annue l Récompense — 
l i a i t empore l P e i n e — 

2 Mot franc A l l u r e — 
U s a g e g rec Cou tumo — 
Raisin f ia is G r a p p e — 
( ' n u i favori Chanson — 
Voisin que re l l eu r Vois ine — 
EHprit r a i sonneur H u m e u r — 

4. A g e caduc Viei l lesse — 
R é g i m e n t t u r o A r m é e — 
Cordon long Corde — 
E s p r i t r ê v e u r Imag ina t ion — 
L i v r e i n s t ruc t i f H i s to i r e — 
P r o p o s l ouangeu r Pa ro le — 

I I . S u b s t i t u t i o n d e m o t s . — Remplacez le nom qui est an oommencemert 
do la proposi t ion p a r un adjectif qualif icatif a y a n t mémo radical , et qui soi t pria 
Bubatantivement. 

Modèlo : L'impie" U est souvent punie^ même ici-bas 

1. Vimpiété est souvent puni, même lcf-bas. 
La bravoure demeure ferme en face du danger. 
Vimpatxence no peut supporter lea retards. 
L'humilité accepte les reproches d'un cœur docile. 
La paresse rencontre l'ennui à chaque pas. 
L'insolence doit êtro sévèrement châtié. 
f.e travail a toujours droit à un salaire. 

2. L'impmdcnce ne réfléchit pas avant d'agir. 
TJI faiblesse et Vindigence méritent notre compassion.. 
L'indigence no doit pas être laissé sans secours. 
L'cgoisme sacrifie tout à lui-même. 
L'ambition veut dominer Bur tout. 
L'avarice fait ion Dieu do l'argent. 
La trahison inspire la mépris et l'horreur. 

C o n j u g a i s o n . — Impératif. — Oublie les injures, mais souviens-toi des b i en ­
fai ts . — Pa rdonno e t no to venge j a m a i s . — Résiguo-tol dans lea épreuves. 

A n a l y s e . — L e s bo rds du lac . L e s p o u t s da floave. 
Let, a. d. m p. dét . bords . — bords, no. m. p. — du, a. cont. mis poor de la. — 

ds, prep. — U> a d. m. s. dét. bio. — lae, no. m. a o. d é t de borda. 
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LE TINSON ET LA PIE 

Apprends-moi donc une chanson, 
Demandait la bavarde pie 
A l'agréable et gai pinson, 

Qui chantait au printemps sur l'épine fleurie. 
— Allez, vous vous moquez, ma mie ; 

A gens de votre espèce, ah ! je gagerais bien 
Que jamais on n'apprendra rien. . 

— Eh quoi ! la raison, jo to prie 7 
—Mais c'est que, pour s'instruire et savoir bien chanter, 

Il faudrait savoir écouter, 
Et babillard n'écouta de sa vie. 

Mme DE LA. F É R A N P I È R E . 

Un babillard ne peut rien apprendre, parce qu'il ne sait rien 
écouter. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 
U N M O N D E D ' l N S E C T E 8 S U R U N F R A I S I E R 

1. Un jour d'été, pendant que je travaillais à mettre en ordre 

F
quelques observations, j'aperçus sur un fraisier, qui était venu 

ar hasard sur ma fenêtre, do petites mouches si jolies, que 
envie me prit do les décrire. L e lendemain j ' y en vis d'une autre 

sorte, que jo décrivis encore. J'en observai, pendant trois se­
maines, trente-sept espèces toutes différentes ; mais il en vint à 
la fin en si grand nombre et d'une si grande variété, que je laissai 
là cette étude, quoique très amusante ; parce que je manquais de 
loisir, et, pour dire la vérité, d'expression. 

2. Les mouches que j'avais observées étaient toutes distinguées 
les unes des autres par leurs couleurs, leurs formes et leurs allures. 
Il y en avait do dorées, d'argentées, de bronzées, de rayées, de 
bleues, do vertes. 

Les unes avaient la tète arrondie comme un turban, d'autres 
allongée en pointe de clou. A quelques-unes elle paraissait 
obscure commo un point de velours noir ; elle étincelait à d'autres 
comme un rubis. 

3. Il n'y avait pas moins de variété dans leurs ailes. Quelques-
unes en avaient de longues et de brillantes comme des lames de 
nacre ; d'autres, de courtes et de larges qui ressemblaient à des 
réseaux de la plus fine gaze. Chacune avait sa manière de les 
porter et de s'en servir. Les unes abordaieut sur cette plante pour 
y déposer leurs œufs, d'autres simplement pour s'y mettre à l'abri 
du soleil. Mais la plupart y venaient pour des raisons qui m'étaient 
tout à fait inconnues. 

B U R N A R D I N b s S A I N T - P I E R R E l> 

Indiquoz IM ndjectîf* féminins do chacune dos trois dictées. 

1 Ne ta l in M (France) on 1737, mort ou IBM. 
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91. La règle générale pour former le pluriel dans les 
adjectifs est de mettre une s à la fin du singulier .— Ex. : 
un nomme savant, des hommes savants ; une femme savante, 
des femmes savantes. 

92. Les adjectifs terminés au singulier par s ou x, ne 
changent nas au masculin pluriel. — Ex. : un soldat fran­
çais, des soldats français ; un fruit doux, des fruits doux. 

I . P l u r i e l d e l 'adjec t i f . — Remplace* le tiret par l'adjectif pluriel. 

1. A M me profond Pui t s profanât 
Chêne- élevé 
Chemin large 
Fruit vert 
Cave obscure 
Terre voisine 
Koae fraîche 

2. Collet bien 
Parole polie 
Front pur 
Costume élégant 
Ouvrier oisif 
Ecolier étourdi 
Ouvrage savant 

Arbres — 
Routes — 
Raisins — 
Grottes — 
Nat ions — 
Violettes — 

Gflloilft — 
Manières — 
Cœurs — 
Habita — 
Apprent is — 
En tau ta — 
Livres — 

3 Poulet gras Chapons graê 
Mur épaia Remparts — 
Liqueur douce Potions — 
Elève joyeux Camarades — 
Serpent affreux Reptiles — 
Musique mélodieuse Voix — 
Coursier fougueux Chovaax — 

4. Thon frais 
dat ion française 
Pécho délicieuse 
Vaisseau anglais 
Chaut pieux 
Mets exquis 
Soldat écossais 

Poissons — 
Armées — 
Figues — 
Navires — 
Cantiques — 
Fruits — 
M .a , M - — 

II . S u b s t i t u t i o n d e m o t s . — Remplacez par un qualificatif la proposition 
qui détermine le sujet. 

Modèle : L'homme menteur ne mérite pas d'être cru. 

1. L'homme qui ment ne mérite pas d'être cru. 
L'homme qui a de la franchise est estimé de tous. 
L'élève qui étudie progresse dans la scieuce. 
L'élève qui se néglige recule au lieu d'avancer. 
L'enfant qui obéit fait la joie de m maîtres. 
L'enfant qui désobéit afflige ses parents. 
Le soldat qui a du courage ne craint pas le péril. 

2. Le soldat qui a peur est méprisé de ses camarade» 
Le cœur qui s'humilie obtient tout de Dieu. 
Le coeur qui s'enorgueillit est en horreur au Seigneur. 
L'écolier qui s'applique ©btient des récompenses. 
L'écolier qui se dissipe se fait souvent punir. 
Le jeune homme qui se vante se fait mépriser. 
Le jt.une homme qui a de la modestie so fait estimer. 

C o n j u g a i s o n . — Frètent dit subjonctif. — n faut que j'aie do la pationce, que 
In aie - . . . . qu'il nit . . - , que uous ayons . . . . quo vous ayei . . . . qu'ils aient . . . — 
11 ne faut pas que j e sols impatient. 

A n a l y s e . — Un livre d'histoire. Un principe do gram mai ra. 
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93. Les adjectifs terminés par eau prennent un X au 
pluriel. — Ex. : nouveau, nouveaux. 

94. La plupart des adjectifs en al changent au pluriel 
al en aux.— Ex.: égal, égaux; moral, moraux. 

Quelques adjectifs en al prennent simplement une s au 
pluriel.— E x . : fatal, fatals; filial, filial» : final, finals; 
glacial, glacials ; etc. 

I . P l u r i e l d e l ' a d j e c t i f . — Remplacez le t i r e t p a r l 'adjectif a a p lu r i e l . 

1. F a i t légal A c t e s légaux 
Id iome mér id ional P a t o i s — 
Beau c h â t e a u — pala is 
D r a p e a u nat ional T r o p h é e s — 
N o u v e a u professeur— m a î t r e s 
H a b i t or iental Cos tumes — 
Breuvage pec to ra l S i rops — 

3. Trava i l spécia l 
E lèvo rival 
Conte moral 
V e u t glacial 
Scep t re royal 
Calcul décimal 
A v i s spéoial 

A r t s spéciaux 
Ecol ie rs — 
Réc i t s — 
Broui l l a rds — 
Ins ignes — . 
Chiffres — 
Couseils — 

2. F a i t capi ta l P o i n t s — 4. M a r c h a n d loyal Négoc ian t s — 
Langage h é b r e u Mot s — A m o u r filial Soins — 
Ven in fatal Poisons — C h a n t final Sons — 
N o m b r e égal C o m p t e s — E s p r i t original C a r a c t è r e s — 
P e u p l e occidental P a y s — A v a n t a g e social I n t é r ê t s — 
A c t e p r inc ipa l F a i t s — V ê t e m e n t sacerdotal H a b i t s — 
A p e r ç a généra l P r i u c i p e s — Gén ie infernal E s p r i t s — 
H é c i t o r a l R é s u m é s — A i r nouveau Can t iques — 

I I . P h r a s e s à c o m p l é t e r . — T r o u v e » t ro is a t t r i b u t s de p lus qui pui*eet \ 
convenir au sujot. 

1. Bleue, b r u y a n t , fétide, g rave , grise, ha rmon ieux , par fumée , rousse, suave . 

2. Aigre , chaude , douce, exquise , froide, moui l lée . 

J. U n e couleur peut être blanche, j a u n e , noire, verte , grise, 

rousse, — . 

U n e odeur peut être embaumée , aromatique, forte, nauséa­
bonde, — p — , — . 

U n son peut être éclatant, vibrant, discordant, — 9 — , — . 

2 . U n e saveur peut être piquante, mauvaise , agréable , sa lée , 

A u toucher, une chose peut être brûlante, g lacée , fraîche, sèche , 

C o n j u g a i s o n . — Prêtent du subjnneti/. — On v e u t q u e je ga rde le s i lence en 
elasse, q u e tu ca rdes . . . , qu ' i l ga rde . . . . quo nous gard ions . . . . q u e vous gard ' .et 
. . . , qu ' i l s g a r d e n t . . . — I l faut que Je réussinso à la composi t ion. 

A n a l y s e . — Les belles plaines. Los vastes forets. Les hautes montagne*. 
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I. r i u r l e l d e l 'adject i f . — Trouvez on adjectif qui convienne au nom. 

1. Escarpé, neuf, studieux, terminé. 5. Amer, curieux, dévoué, turc. 
2. Etroit, fleuri, prêt, profond. 6. Dévorant, habile, mûr, Rapide. 
3. Immoral, inespéré, lourd, sérieux. 7. Bruyant, Joyeux, rouge, violent. 
4. Continu, délicat, imminent, montonr. 8. F a t i g a n t frais, muet, violet. 

9. Froid, intrigant, précis, rocailleux. 

1. Des habita — , 
Dee écoliers — . 
Des devoirs — . 
Des Bentiers — . 

2. Des prés — . 
Des chemins — . 
Des examens — . 
Des abîmes — . 

3. Des fardeaux -
Les livres —. 
Des travaux — . 
Des succès — . 

4. Des goût» — . 
Des journaux — . 
Des périls — . 
Des efforts — . 

5. Des amis — . 
Des détails — . 
Des frégates — . 
Des reproches — . 

6. Des maîtres— 
Des fleuves — . 
Des raisins — . 
Des soucis — . 

7. Des orages — . 
Des fanfares — . 
Des tentures — . 
Des séances —. 

8. Des cartes — . 
Des courses — . 
Des soutanes — . 
Des troupes — . 

9. Des nuits — . 
Des valets — . 
Des monts —. 
Des idées — . 

n. P l u r i e l d e l 'adject i f . — Trouvez l'adjectif que réclame le sens. 

LA N A T U R E HKUTE 

1. Elevé , hérissé, pourri, rompn, triste. 2. Florissant, impur, parasite, v ieux. 
3. Bas, couvert, dirige, fauguux, immonde, liquide, venimeux. 

1. Voyez ces plages désertes, ces —contrées où l'homme n'a 
jamais résidé, couvertes ou plutôt — de bois épais et noirs dans 
toutes les parties — ; des arbres sans écorce et sans cime, courbés, 
— , tombant de vétusté; d'autres eu plus grand nombre, gisant au 
pied des premiers pour pourrir sur des monceaux déjà — , étouf­
fent, ensevelisseut, les germes prêts à éclore. 

2. La nature, qui partout ailleurs brille par sa jeunesse, parait 
ici dans la décrépitude ; la terre, surchargée par le poids, sur­
montée par les débris de ses productions, n'offre, au lieu d'une 
verdure — , qu'un espace encombré, traversé de — arbres chargés 
de plantes , de lichens, fruits — de la corruption. 

3. Dans toutes les parties — , des eaux mortes, croupissantes, 
faute d'être conduites et — ; des terrains qui, n'étant ni solides 
ni — , sont inabordables et demeurent également inutiles ans 
habitants de la terre et des eaux ; des marécages qui, — de plantes 
aquatiques et fétides, ne nourrissent que des insectes — et servent 
do repaire aux animaux — . 

B U F F O N . 

C o n j u g a i s o n — P r i t r n t du tubjoiictif. — 11 faut que Je parte pour la campagne. 

— 11 faut que J'oillo 4 l'éoole. 
A n a l y s e . — Lhchtvrt est inr«, caprimtutt, vagatxmdt. — La *oi»ntn est •/«-•'«, 

tvmitU. craintiv*. 
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I . P l u r i e l de l'adjectif. — Trouvez un adjectif qui convienne au nom. 

1. Etrange, fondé, menaçant, obligeant. 5. Chaud, jaillissant, pienx, sévère. 
2. Argib-ux, calleux, discret, passager. G. Agile, aquilin, doré, noueux. 
3. Cardinal, déchirant, somptueux, sourd. 7. Blanc, creux, illustré, lent. 
4. Cruel, fécond, insensé, vicieux. 8. Boréal, fourré, grêle, prolongé. 

9. Bizarre, éteint, religieux, ridicule. 

1. De» faits — . 
Des soupçons — . 
Des flots — . 
Des enfants — . 

2. Des sols — . 
Des femmes — . 
Des mains — . 
Des biens — . 

3. Des bruit» — . 
Les points — . 
Des cris — . 
Des salons — . 

4. Des cœurs — . 
DeB champs — . 
Des châtiments — . 
Des projets — . 

5. Des pays — . 
Des chants — . 
Des juges — . 
Des flots — . 

6. Des uez — . 
Des pieds — . 
Des butons — . 
Des grilles — . 

7. Des voix — . 
Des mouvements — . 
Des niibes — . 
Des livres — . 

8. Des jambes — . 
Des aurores — . 
Des veilles — . 
Des langues — . 

9. Des rites — . 
Des familles — . 
Des caprices — . 
Des rôles — . 

I X P lur ie l de l'adjectif. — Trouvez l'adjectif que réclame le sens. 

L A N A T U R E B R U T E (suite.) 

1. Bas, bon, élevé, infect, mauvais. 2. Dur, entrelacé, épais, féroce, sauvage, 

1. En t re ce8 marais — , qui occupent les l ieux — , et les forêt* 
décrépites, qni couvrent les terres — , s'étendent des espèces de 
landes, des savanes, qui n'ont rien do commun avec nos prairies ; 
ICB — herbes y surmontent, y étouffent les — : ce n'est point ce 
gazou fin qui semble faire le duvet de la terre ; ce n'est point cette 
pelouse émail lée qui annonce ea brillaute fécondité. 

2. C e sont des végétaux agrestes, des herbes — , épineuses, 
— les unes dans les autres, nui semblent moins tenir à la 
terre qu'elles ne t iennent entre elles, et qui, se desséchant et se 
repoussant successivement les unes sur les autres, forment une 
bourre g ross i è re ,—de plusieurs pieds. N u l l e route, nulle com­
municat ion, nu l vestige d' intelligence dans ces l ieux — . L ' h o m m e , 
obligé de suivre le sentier de la b ê t e — , s'il veut les parcourir, est 
cou'.raiut de veiller sans cesse pour éviter d'en devenir la proie. 

B U F F O N . 

C o n j u g a i s o n . — Prétmt du tubjonctif. — L e professeur veut que je travaille 
•dus nlAohd, — Mon frère veut que le m'amuse avec lui. 

A n a l y s e — U n e plaint rerdm/onU et jkuru repose le regard. — Une mer calme 
Hpawwtc réjouit lo nacigalcur. 
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L'HERBE PRÉCIEUSE 

Deux fermières, Ursule et Jeanne , allaient au marché, portant 
ohaenne une hotte de fruits très lourde. Ursule murmurait et gé­
missait à chaque instant BOUS le poids de ea corbeille ; pour Jeanne , 
ello riait et plaisantait sans cesse. " Comment pouvez-vous rire 
ainsi, dit Ursule; votre corbeille pèse an moins autant que la 
mienne, et vous n'êtes pas plus forte que moi 7 " Jeanne répondit : 
'• J 'a i ajouté une certaine plante à mon fardeau, et, par ce moyen, 
je lo sens à peine; faites-en autant, vous serez infailliblement sou­
l a g é e . " — " O h ! la précieuse p lan te , " s'écria Ursule ; " j e vou­
drais bien en avoir pour alléger ma peine ! Veuillez donc m'en dire 
le nom. " — Jeanne répondit: " La plante précieuse qui peut seule 
rendre les travaux légers, c'est la patience. " 

S'irriter de ses maux, c'est doubler sa souffrance. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

LES HABITANTS D E L ' ÎLE PERCÉ. 

1. Le plateau verdoyant de l'ilo Percé est eemé de points bril­
lants, tantôt Btationnaires, tantôt mobiles : ce sont les habitants 
ailés do ce lieu, les uns couvant leurs œufs dans la sécurité la plus 
profonde, les autres veillant sur la famille nouvellement éclose. 

2. Cette ville aérienne se divise en deux quartiers bien distincts, 
celui des cormorans et celui des goélands. Si un individu d'uno 
des tribus ose f.ianchir la limite assignée à ceux do sa plume, cet 
empiétement n'est jamais toléré en silence. Une clameur formi­
dable formée de milliers de cris, retentit dans les airs et se fait 
entendre quelquefois à la distance de plusieurs milles ; une nuée, 
Bemblable à un brouillard épais do neige, s'élève au-dessus du 
camp souillé par la présence ne l'étranger. 

3. Les envahisseurs sont-ils nombreux, une colonne se détache 
de la masso des habitants du territoire menacé, et. décrivant un 
demi-cercle, va attaquer les ennemis sur les derrières. Commo 
les défenseurs de la patrie sont toujours forts sur le sol natal, les 
étrangers doivent céder et déguerpir devant les coups de bec et les 
malédictions de leurs adversaires. 

L'ABBÉ FERLAND. 

ludiqnea loa mljcctifi pianola do la loro et do U 3" dloteo, ot le» adjectif* sin­
guliers do la 3e. 
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95. L'adjectif s 'accoide avec le n o m auquel il se rap­
porte, c'est-à-dire qu'il doit être au m ê m e genre et au m ê m e 
n o m b r e que ce nom. — Ex. : un homme instruit, une femme 
instruite; des hommes instruits, des femmes instruites. 

96. Quand un adjectif se rapporte à p lus ieurs u o m s s i j i 
gu l i er s , on le met au pluriel . — Ex. : un livre et un cahier 
neufs ; une règle et une définition claires. 

97. Quand un adjectif se rapporte à deux noms de dif­
férents genres , ou le met au m a s c u l i n pluriel . — E x . : 
une douceur et un calme étonnants. 

I. Accord de l'adjectif, 
accorder. 

- Placez an adjectif à cote da nom et faites-le 

1. Grammatical, limpide, médicinal, odorant, suspendu. 
S. A i r' n i l ; l. errant, moral, peiirouz, public. 
3. Industrieux, infortuné, passager, pr.tronal, n.mt. 
4. Contrit, escarpé, fou, frais, laborieux. 

1. Des ruisseaux limpides. 
Uue tournure — . 
Une fleur — . 
UDO plante — . 
Des ponts — . 

2. Des enfanta — . 
Une réponse — . 
Des prières —. 
Des livreB — . 
Le Juif — . 

U. Des vallées riante* 
Des fêtes — . 
Une douleur — . 
Une reine — . 
Une ouvrière — . 

4. Des pécheurs — . 
Des mutinées — . 
Des idées — . 
Des montagnes — . 
Une fermière — . 

II . Phrased a complé ter . — Erprimez par un quahâcatlf ce qne doit être 
l'objet désigné par le nom. 

1. Amusant, droit, rond, uni. 

2. Accordé, agréable, mérité, tendu. 
1. Un jeu doit être amusant. 

Un billard doit être — . 
Des quilles doivent êtro — . 
Uue toupie doit être — . 

2. Un tambour doit ê tre— . 
Un piano doit être — . 
Unepromeuadedoitêtre — . 
Une récompense doit être — . 

3. Commode, garni, réglé, tranrbant. 

4. Aéré, arrosé, fertile, ombragé. 
3. Une montre doit être réglée. 

Un couteau doit être — . 
Unporte-mounaie doit être — . 
Un meuble doit être — . 

4. Un jardin doit rire — . 
Un appartement doit Être — . 
Une campagne doit être — . 
Une allée doit être — . 

Conjugaison. — Présent du tubjonctif. — Il faut que je pense an I. ndcmaui 
— Il faut quo jo soia laborieux. 

Analyse . — L'amo UuiuorU'llo, L'Uistoiro sainte. La vie future. 
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I . A c c o r d d e l ' a d j e c t i f . — T r o u v e z un adject i f qu i convienne aux deux noms. 

1. Ingén ieux , malicieux, rare, sanglant, te rminé, v i f . 
2. A r r o s é , cu l t ivé , doux, polonais , rebel le , sauvage . 
3 . ' A r g e n t é , é légant , inoffensif, para lysé , plein, ve rmou lu . 
4. Constant , étonnant, excessif, obscur, profond, v i c t o r i e u x . 

1. TJue réponse e t nn mot — . 
U n e crainte e t une appréhension -
Une sc ience e t on ta lent — . 
TJue paire cl un dessin — . 
D u e in te l l igence e t nn espr i t — . 
U n o lu t t e et aoe gue r re — . 

2. U n e plaine e t un champ — . 
U n o expression e t nn r e g a r d — . 
U n e coutume e t un usage — . 
U n e fleur e t un arbre — . 
U u o cont rée e t un peup le — . 
U n e p r o v i n o e e t uno v i l l e — . 

3. U n e j a m b e e t un bran — . 
U n o fourchet te e t une ca i l l e r -
U n o boucle e t un brace le t — . 
U n bano e t nn bureau — . 
U n e v a l i s e e t une ma l l e — . 
U n e distract ion e t un j e u — . 

4. U n lao e t un é tang — . 
U n e flotte e t une a r m é e — . 
U n e peur e t uno cra in te — . 
U n e pa t ience e t nn ca lme — . 
U n e p i é t é e t nno f e rveur — . 
U n e ga le r i e e t un corr idor — . 

I I . A c c o r d d e l ' a d j e c t i f . — T r o u v e z l 'adject i f que r éc l ame l e sens. 

É R U P T I O N D ' U N V O L C A N 

1. Af f r eux , amoncelé, épais, profond. 2. Ar den t , enflammé, lugubre , vaste* 
3. E o n m e u x , infortuné, nouveau. 

1. Toula coup, au milieu du silence de la nuit, un bruit — 
retentit à leurs oreilles j ils entendent de loin la mer rnugiret rouler 
vers le rivage ses ondes — ; les souterrains — sont frappés à coups 
redoublés, la terre tremble sous leurs pas : ils courent pleins d'effroi 
au milieu des ténèbres — . 

2. Une montagne voisine s'entr'ouvrant avec effort, lance au plus 
haut des airs une colonne — qui répand au milieu de l'ob­
scurité une lumière rougeâtre et — j des rochers énormes volent de 
tous côtés; la foudre éclate et tombe j une mer de feu, s'avan-
çant avec rapidité, inonde les campagnes : à son approche, les 
furets s'embrasent, la terre n'offre plus quo l'image d'un — in­
cendie qu'entretiennent les amas éuonnes de matières — , et 
qu'animent des vents impétueux. 

3. Où fuyez-vous, mortels — î De quelque côté que vous 
cherchiez un asile, comment éviterez-voua la mort qui vous me­
nace î De — gouffres s'ouvrent sous vos pas : de — tourbillons 
de flammes, de pierres, de cendres et de famée, volent vers vous 
du sommet des montagnes, et la mer — , rougio par L'éclat des 
foudres, surmonte ses rivages et s'avance pour vous engloutir. 

LACÉPÈDK. 

C o n j u g a i s o n . — Présent du subjonctif. — L e mal t ro v e n t qno Je lui obéisse 
exac tement . — M e s amis dés i rent quo j e leur appor te on souvenir . 

A n a l y s e . — horepoë éternel ewt la ritotnpente des Ameê juttes. — L a tracaû 
ptnivirant e*t la ba*c des fortune* tolids*. 
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I . A >rd d e l ' a d j e c t i f . — T r o u v e z nn adject i f qui convienne anx d e u x noma. 

1. Contenu, courageux, édifiant, énergique , expressif , parfait , vo lumineux . 
2. Effi lé, ferme, fidèle, g rac ieux , gria, immorte l , o rageux . 
3. E l o v é , ép rouvé , éternel , pourvu , sincere, v idé , v io l en t . 
4. Blanchi , compris , continuel, faux, g lor ieux , médicinal , menaçant . 

1. U n e v o i x e t un ton — . 
U n e douceur e t une char i té 
U n e caisse e t un paquet — . 
U n l angage e t un E I v ie — . 
U n soldat e t nn officier — . 
U n e condui te e t un e x e m p l e — . 
U n e force e t une v i g u e u r — . 

2. U n o to i le e t nn drap — . 
U n dessin e t un ornement — . 
U n e a tmosphère e t un t emps — 
U n o g lo i re e t un honneur — . 
U n serv i tour e t un commis — . 
Une promesse e t un propos — . 
Cne ép ing le e t une a igui l le — . 

3. U n e c a v e e t un gronior — . 
U n e b ravoure e t un sang-froid — , 
U n e confidence e t un avou — . 
U n peupl ier e t un pla tane — . 
U n o io ïo e t une fé l ic i té — . 
U n e l i o u t e i l l o e t une carafe — . 
U n e t e m p ê t e e t un v e n t — . 

4. U n e h i s to i re e t un r éc i t — . 
U n e paro le e t un ges te — . 
U n dévoua ien t e t un sacrifice — . 
U n o nappe e t une se rv i e t t e — . 
U n o plauto o t une flenr — . 
U n o douleur e t un remords — . 
U n o théor ie e t un p rob l ème — . 

XX A < 5c;*J <30 fla«yeetlf. — T r o u v e z l 'adject i f q u e r éc l ame l e sens. 

Ê B C P T i o N D ' O N V O L C A N (suite). 

L A r d e n t , bouillonnant, ca lmé, entassé, lugubre , r avagé , triât*. 
M. A r d e n t , é l evé , lointain, lourd, nouveau, pressé, terne. 

1. Cependant ces phénomènes terribles s'apaisent peu à peu,, 
les feux s'amortissent ; l a m e r , à demi —, retire en murmurant 
ses ondes — ; la terre se raffermit; le bruit cesse et le jour parait 
Quel triste et — tableau présente la campagne — ! El le n'offrt 
plus que des monceaux do cendres, que des rochers énormes — 
sans ordre, que des torrents de lave — , que dcB~bois qui brûlent 
encore, que de — restes des infortunés qui ont péri au milieu de 
ces désastres. 

2. Un ciel couvert de nuages n'envoie sur tous oes objets lu­
gubres qu'une clarté pâle et — : un calmo sinistre règne dans 
l'air, des bru i t s—annoncent de —malheur*, et la mer répond 
par de — gémissements au bruit lugubre que font entendre les 
cavernes de la terre. Consternés, saisis d'effroi, les mains — v e r s 
le Ciel qui seul peut les secourir, ICB hommes adressent alors leuif 
— prières à Celui ^ui commande à la mer et à la foudre. 

L A C K P È D R . 

C o n j u g a i s o n . — Prêtent du. tubjonctif. — I l Kcnible quo j e fasse que 
V o g r è s . — On craint que j e no sache pas à l ' examen. 

A n a l y s e . — U n grand cœur sait fa ire de grand* iacrxjievi. — U n / # r t Un 
J$nt peut supporter do lunat Iravaux. 
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97°'». Le mot qui complète le sens d ' u n adjectif s'ap­
pelle c o m p l é m e n t de cet a d j e c t i f . — E x . : Soyez attentif 
a la LEÇON ; le mot leçon est le c o m p l é m e n t de l'adjectif 
attentif ; il fait connaître ce à quoi i l faut être attentif. 

I. C o m p l é m e n t d e l 'adject i f . — Donnez an complément à l'adjectif. 
1 Succès , recompense, terreur. 4. PHères, mourir, promesse. 
2 . E n n e m i , e f froi , parler. 5 . Enfance, onmbat, injures. 
3. Pa resse , co inse , convaincre, colère 6. M .i t rea, bien f MIS, famille, santé. 

1. Muet de terreur. 4. Sourd aux — . 
Digne de — . Prêt à — . 
Fier de ses — . Fidèle à sa — . 

2. Pâle d' — . 5. Ardent au — . 
Vainqueur de 1' — . Oublieux des — . 
Lent à — . U t i l e à l ' — . 

3. Enclin à la — . 6. Faible de — . 
Kouge de — . Cher à sa — . 
Facile à — . Obéissant à «es — . 
Agile à la — . Sensible aux — . 

EL A c c o r d d e l 'adject i f . — Trouvez l'adjectif que réclame le eeaai 

LE L E V E R D U S O L E I L 

1. Bean, éblouissant, humain, levant. riche t superbe. 
S. Blâmable, insensible, magnifique, salutaire. 

1. Il n'est point dans la nature de phénomène qui se manifeste 
avec plus de dignité ni avec plus de charmes qne le soleil — . La 
plus — parure que l'art — puisse inventer, les p ' ^ j — décorations, 
("appareil le plus pompeux, les p lus—ornements des palais des 
rois, B'évanouissent quand on les compare à cette beauté vraiment 
— . N'avez-vous jamais été le témoin de ce ravissant spectacle qui, 
chaque jour, se renouvelle t 

2. La mollesse, l'amour du sommeil, une — indifférence, vous 
auraient-ils empêché de contempler cette merveillo de la nature T 
et dois-jo vous compter parmi cette multitude d'hommes — , qui 
n'ont jamais cru que l'aspect de l'aurnre valût le sacrifice de 
quelques heures de reposr Ou bien, comme tant d'autres qui 
chaque jour sont présents à cette scene — , la voyez-vous sans 
en être trappes, sans qu'elle fasse naître en vous aucune réflexion, 
aucun sentiment f Ah I qui que vous soyez, sortez, sortez de cet 
état d'insensibilité, et livrez-vous aux pensées — que doit exciter 
dans votre âme la vue du soleil du matin. 

C O U S I N - D E S P R É A C X . 

C o n j u g a i s o n Prêtent du rubjonetif. — n est possible que Je Tienne a u 
champs. — Il faut que j e prenne un peu de repos. 

A n a l y s e TJne Wturt mbarratiit et menotoiw ennuie prompteinent.— Un» 

Ifritvre nttu et rlgviyèrt plait A 
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L'ENFANT ET LA GOÊPK. 

Un petit garçon, plein d'agilité, s'en allait gautillant an milieu 
d'un jardin, et folâtrait à travers les fleurs ex le*' herbes. Une 
guêpe dorée se balançait sur ses ailes et voltig ail autour de lui. 
L a beauté de sa couleur, l'or qui brille sur ce Fr» r.duleux insecte, 
donnent tout à coup à l'avide enfant le désir de s'en rendre maître. 

Aussitôt, courbant la main, il la tourne rapidement derrière l'a­
nimal bourdonnant ; mais le coup tombe à t'anx, et la guêpe vole 
loin de là. Il la suit areo vitesse ; mais elle, agile et vive, fait 
mille tours dans l'air, jusqu'à ce que, fatiguée, elle se repose au 
sein délicat d'une rose vermeille. L'enfant ne la perd pas de vue ; 
il marche tout doucement et sans bruit sur la pointe des pieds ; et, 
lorsqu'il est tout près d'elle, il avance rapidement la main et serre 
à la fois et la rose et la guêpe. 

Celle-ci, irritée, sort aussitôt le dard aigu qu'elle tenait caché, 
et perce d'une blessure cuisante la tendre main du jeune impru­
dent, qui, hors de lui, pousse des cris an cit-i, en appelant du 
secours, et tombe à terre presque évanoui. 

Jeune» gens, défiez-vous de ce que vont ne connaissez pas ; on 
trouve Faiguillon sou* la rose, et le loup tous la peau du mouton. 

LEVASSECK. 

D I C T É E S U P P L É M E N T A I R E 

LES ANCIENS ACADIBNS. 

Leurs joies étaient celles du foyer domestique, et au dehors, les 
courses violentes et les pêches hardies ; ils aimaient les fêtes de 
l'Eglise, les longues guirlandes des processions fleuries, et les chants 
solennels auxquels répondait la grande voix de l'Océan. Dans les 
veillées, ils retrouvaient encore quelques vieilles chansons de 
France, an milieu des joyeux propos et des récits de chasse et de 
flibuste ; d'autres fois, songeurs, solitaires, ils éprouvaient, aux 
accords mélancoliques de la mer, ces méditations rêveuses que la 
religion éveille dans les âmes les plus simples, aussi bien que chez 
les pins grands esprits : ils en faisaient des légendes et des chants 
populaires, et c'est dans ces premières ébauches de la vie intellec­
tuelle quo Longfellow a été puiser l'idée-nière d'Evangeline, ce 
chef-d'œuvre charmant. 

RAMEAD. 

Indlauei le» adjectif» qualificatif» féminin» pluriel» de cette dicMe. 
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98. 11 y a quatre sortes d'adjectifs déterminatifs : l'ad­
jectif démonstratif, les adjectifs possessifs, les adjectifs 
numéraux et les adjectifs indéfinis. 

99. L'adjectif démonstratif est celui qui sert à mon­
trer l'être dont on parle. —Ex. : ce mont, cette ile, ces lacs. 

100. L'adjectif démonstratif fait : ce ou cet au masculin 
singulier, cette au féminin singulier, ces au pluriel des 
deux genres. 

On met ce devant une consonne ou une h aspirée ; cet de­
vant une voyelle ou une A muette. — Ex. : ce héros, cet avis. 

I. Accord de l'adjectif.— rincez un adjectif à coté de» deux nom» et faites-le 
accorder 

1. Confit, froid, grammatical, honteux, moral, orgueilleux. 
S. Admirable, amer, dangereux, difficile, durable, harmonieux. 

1. U n o p a r e s s e e t u n e l â c h e t é lionteuse». 
U n c o n t e e t u n réc i t — . 
U n e m a t i n é e e t u n e soirée — . 
U n a b r i c o t e t u n c i t ron — . 
U n e r èg le e t u n o difficulté — . 
U n e pa ro le e t u n e d é m a r c h e — . 

2 . U n r e m è d e e t u n b r e u v a g e — . 
U n a t t a c h e m e n t et u n d é v o û m e n t — . 
U n e mul t ip l i ca t ion e t u n e division — . 
U n t o r r e n t e t u n p réc ip i ce — . 
U n e d o u c e u r e t u n e f e r m e t é — . 
U n e voix et u n e expres s ion — . 

f i . Adjectif démonatratlf.—Remplacez le tiret par un adjectif démonstratif. 

1. C 'es t D i e u qui a c r éé ce soleil , — étoi les , touB — as t re s qui 
br i l l en t a u firmament. 

— a r g e n t , — c h a m p , — m a i s o n , tous — b i e n s son t à moi , 
dit l ' a v a r e ; e t puis il lui faut tout q u i t t e r . 

— h o n n e u r s , — r ichesses , — plais i rs que n o u s r e c h e r c h o n s si 
a r d e m m e n t , feront p e u t - ê t r e no t r e m a l h e u r . 

2. Que de r u i n e s o n t la issées a p r è s eux — A l e x a n d r e , — Césa r , 
— A t t i l a e t tous — g r a n d s c o n q u é r a n t s d o n t p a r l e l ' h i s to i re ! 

— a u m o m e , — j e û n e , — p r i è r e , t ous — a c t e s do ve r tu que le 
j u s t e accompl i t c h a q u e j o u r , s e r o n t r é c o m p e n s é s a u ciel . 

— j u g e m e n t , — espr i t , — m é m o i r e , e t ton tes — facul tés d o n t 
j e suis parfois si fier, m e v i e n n e n t de D i e u . 

Conjugaison Prttent du rubjonttyf. — H faut que Je croisso en sagesse. — 
Il faut que je progresse en science. 

Ariiilrae CeachanU. Cotte xiuaiqne. Ces Instrument». Cetln chanson. 
Vu, ai . dém. m. p., dét. chanta chants, no. o. m. p. — CWk, ad. deu. f. t. dék 

musique. — mtu^w, no. f. a. 
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101. Les adjectifs p o s s e s s i f s sont ceux gui détermi­
nent le nom en y ajoutant une idée de possession. — 
Ex. : mon habit, ta maison, leur campagne. 

102. Les adjectifs possessifs sont : Masculin singulier : 
mon, ton, son. — Féminin singulier : ma, ta, sa.—Sin­
gulier des deux genres : notre, votre, leur. — Pluriel des 
deux genres : mes, tes, ses ; nos, vos, leurs. 

Par euphonie, on met mon, ton, son, devant un mot fé­
minin commençant par une voyelle ou une h muette. — 
Ex. : mon âme, pour ma âme. 

L A c c o r d d e l 'adject i f . — Placez o n adjectif ft oôté des deux noma et faites-
! • accorder. 

1. Constant, oofié. noir, mûr, mil. t é l é . 

2. Dévoue, étendu, étonnant, indulgent, intéressant nouveau. 

1. Une institutrice et un instituteur zélés. 
Une route et un chemin — . 
Une redingote et un paletot — . 
Une main et un pied — . 
Une affection et un dévoûment — . 

2. Une tante et un oncle — . 
Une plaine et un désert — . 
Une leçon et un devoir — . 
Une sœur et un frère — . 
Uuo fleur et un fruit — . 
Une patience et un courage — . 

II . A d j e c t i f p o s s e s s i f . — Remplacez le tiret par un adjectif possessif. 

1. Mon Dieu, comblez de vos grâceB mon père, — mère, — 
frères, — sœurs, tous — parents et — amis. 

Sacriûez au devoir — biens les plus chers, — vie s'il le faut. 
Après Dieu, ce que nous devons aimer le plus ce sont — pa­

rents et — patrie. 

2. L'ambitieux sacrifie à son orgueil — repos, — conscience, 
— amis, — famille el le-même. 

O — âme, donne à ton Dieu — foi, — confiance et — affection. 
LCB bons écoliers consacrent à—instruct ion t o u s — instants, 

toute — intelligence, toute — bonne volonté. 

C o n j u g a i s o n . — Prêtent du iub}met\f. — H faut que Jo reçoivo bien los avis, 
—On veut que Jo devienne plus sago. 

A n a l y s e . — N o s champs. Votre vigne. VosJardinB. T a maison. 
Not, ad. pos. m. p. .let. ohampa. — champt, ne. in. p. — Yotrt, ad. pot . L a. dét . 

vigne. — tngne, no. f. a. 
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103. Les adjectifs numéraux sont c e u x qui détermi­
nent le n o m en y ajoutant une idée de nombre . 

Il y en a de deux sortes : les adjectifs n u m é r a u x cardi­
n a u x et les adjectifs n u m é r a u x ordinaux. 

104. Les adjectifs n u m é r a u x cardinaux sont c e u x qui 
dés ignent la quant i té . — Ex. : deux, dix, cent, mille. 

105. Les adjectifs n u m é r a u x ordinaux sont c e u x qui 
dés ignent le rang, le n u m é r o d'ordre. — E x . : dixième, 
centième. 

106. On forme u n adjectif n u m é r a l ordinal e n ajoutant 
la terminaison ième à l'adjectif n u m é r a l correspondant . 

Il y a except ion pour les adjectifs premier et second. 

I . A d j e c t i f s n u m é r a u x . -
l'adjectif numéral cardinal. 

• Trouvez l'adjectif numéral ordinal correspondant à 

1. Un 
Doux 
Trois 
Quatre 
Cinq 
Six 
Sept 
Huit 
Neuf 
Dix 
Onze 
Douze 

premier 2. Treize 
Quatorze 
Quinze 
Seize 
Dix-sept 
Dix-huit 
Dix-neuf 
Vingt 
Vingt et un 
Vingt-deux 
Quatre-vingts 
Quatre-vingt dix 

troisième 

I I . P h r a s e s A o o m p l é t o r . — Romplaoes le tiret par un adjectif nuraéra. 
cardinal. 

1. Dix siècles font mille ans. 
— ans font un siècle. 
L'année eft de — mois. 
Il y a — jours dans la semaine. 
Le jour a — heures. 
L'heure a — minutes. 
La minute a — secondes. 

2.Ciuqscliellings valcntmir cents. 
— cents valent un schclling. 
Six sous font — cents. 
Trente sous font — cents. 
Dix cents valent — sous. 
Un louis vaut — piastres. 
— 8chellings valent deux piastres. 

C o n j n ç a l s o n . — Imparfait <Jti mbjonrtif. — T\ faudrait quo Je réfléchi*»» 
avant d'agir, quo tu réfléchisses qu'il réfléobît que nous réfléchissions 

que vous réfléohissiei . . . . qu'ils réfléohissent . . . — U conviendrait quo 
J'écrivisso souvent à mes parontâ. 

A n a l y s e . — Les trois premières ligues. Les deux dernières phrases. 
lroit, ad. num. oar. f. p. dét . lignes, —premiirct. ad. num. ord. f p. Jet. ligue*. 

— ligne*, no. f. p . 
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107. Les adjectifs i n d é f i n i s sont ceux qui détermi­
nent Le nom en y ajoutant une idée vague de nombre ou 
de qualité. 

108. Les adjectifs indéfinis sont : aucun, autre, certain, 
chaque, maint, même, nu/, pas un, plusieurs, quel, quel­
conque, quelque, tel et tout. 

I. A d j e c t i f i n d é f i n i . — MiHtez un féminin l 'adjectif indéfini e t lo uoro. 

1. A n o n n mend ian t aucune mendiante 3. N n l fermior nulle fermière 
Un ftutroTnarchaud — Quoique bourgeois — 
Cer ta in pavsan — T o u t orphel in — 
C h a q u e villageois — P a s u n s e r v i t e u r — 
M a i n t moissonneur — Main t s vendangeur* — 

2. L e m ê m e homme 
N u l pa t ron 
P l u s i e u r s rois 

uel b ienfa i teur 
h a q n e ouvr ie r 

4. Quels h é r o s 
P l u s i e u r s vois ins 
T o u s les re l ig ieux 
D ' a u t r e s t u t e u r s 
Cer t a ins p è r e s 

n. P h r a s e » a c o m p l é t e r . — Remplacez le t i r e t p a r an adjectif indéfini. 

1. Mainte et m,tinte épreuve se présente sur le cliemin de la 
vie. 

U n malheur instruit mieux qu' — remontrance. 
U n paresseux omet 6 o n travail pour un prétexte — . 
— mortel ne connaît les secrets de l'avenir. 
A — j o u r suffit 6on mal. 
T e l l e vie, — mort. — T e l maître, — disciple. 
— les peuples n'ont pas les - - luis. 

2 . — personnes ne peuvent supporter aucune contradiction. 
— citoyen doit être protégé par la loi. 
— contrées de l 'Europe, te l les que la Russie et l 'Angleterre, ne 

professent pfts la religion catholique. 
L a vanité ne t ient lieu d' — vertu. 
A — les cœurs bien n é s que la patrie est chère ! 
— papes ont été do grands Bavanta et de grands saints. 
— chemin de fleurs ne conduit à la gloire. 

C o n j u g a i s o n . — Imparfait du iubjnneti/. — I l faudra i t que j e me conver t i sse . 
— 11 faudra i t q u e J ' appr i s se m i e u x mes U \ o n s . 

A n a l y s e . — Quelques bons avis . C e r t a i n s pe t i t s enfanta. Quels lienux réc i t s I 
V " ^ i " * . ad. ind. m. p . de t . avia. — boni, ad . q. m. p . q. av is . — oui», ne. m. p 
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L'OKANOU 

Un jeune enfant mordait dans une orange ; 
" Oh I s'écria-t-il en courroux, 

Le maudit fruit ! ee peut-il qu'on en mange ! 
Comme il est aigre ! on le prétend si doux. 
— Faux jugement, lui répondit son père ; 

Otez cette écorco légère, 
Vous reviendrez de votre erreur. " 

Ne jugeons JMS toujours sur un dehors trompeur. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 
L E N I D D E F A U V E T T E 

1. Je le tiens, ce nid de fauvette : 
Us sont deux, trois, quatre petits I 
Depuis si longtemps j e vous guette ! 
Pauvres petits, vous voilà pris I 
Criez, sifflez, petits rebelles, 
Débattez-vous, oh 1 c'est en Tain, 
Vous n 'avez pas encor vos ailes ; 
Comment vous sauver de ma main t 

2. Mais quoi ! n 'entends-je pas leur mèr«, 

Oui, j e le vois, oui, c'est leur père 
Qui vient voltiger autour d'eux. 
Et c'est moi qui cause leur peine, 
Moi qui, l'été, dans ces vallons, 
Venais îu'endormir sous un cheno, 
Au bruit de leurs douces chansons. 

3. Hélas 1 si du sein de ma mère 
Un méchant venait me ravir, 
J e le sens bien, dans sa misère, 
Elle n'aurait plus qu'à mourir. 
E t j e sciais assez barbare 
Pour vous arracher vos enfants ! 
Non, non, que rien ne vous sépare ; 
Non, les voici ! je vous les rends. 

4. Apprenez-leur, dans le bocage, 
A voltiger auprès de vous ; 
Qu'ils écoutent votre ramage, 
Pour former des sous aussi doux. 
Et moi, dans la saison prochaine, 
J o reviendrai dans ces vallons, 
Dormir quelquefois sous un chêne 
Au bruit de leurs jeunes chansons. ttlRQl IN • 

!iiilii|ui./. l i s : ' .! , . , ; ifs d e t e r m i n a t e s de la I r e ot 4a la 3e ilictoo. e t les ait 
nidiUc at if* île la 2o e t do la 4o. 

1 No à Bordeaux en mort en 1791. 
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109. On forme des adjectifs : 
1° En réunissant deux mots pour n'en faire qu'un seul . 

— Ex. : Aigte-doux, nouveau ni, tout-puissant. 
2° En plaçant un préfixe devant un adjectif. — Ex. : 

Utile, mutile ; fin, s u H / î n : adroit, iikhadroil. (Voir 29» Leç.) 
3° En ajoutant un suffixe à un adjectif, à un n o m ou à 

un verbe. — Ex. : Rouge, rougeATRE ; envie, envitvx ; aimer, 
31771 A B L E . 

110. Les préfixes qui peuvent se placer devant un 
adjectif sont les m ô m e s que ceux qui peuvent se placer 
devant un n o m . 

I . C o m p o s é » . — T r o u v e r le con t ra i r e do l 'adjectif en le faisant p récéde r du 
préfixe in . (Le préf ixe i n dev ien t i m devan t b, m ou p.) 

Périssable impérissable Matériel immatériel 
Humain — Défini — 
Faillible — Déterminé — 
Constant — Visible — 
Pair — Supportable — 
Transitif — Con-ect — 
Mortel — Corrigible — 

EL P h r a s e » à c o m p l é t e r . — Remplacez le t i r e t par nn adjectif. 

L E P A P I L L O N E T L ' E N F A N T 

Bril lant , éclos, frais, Jenne , Joli, mal in . 

Papillon ; — papillon, 
Venez vite sur cette roBe. 
Pour voua, avec ce — bouton, 
Je l'ai cueillie à peine — . 
Ainsi chantait un — enfant : 
Et le voilà qui se dispose 
A saisir l'insecte — , 
Ponr peu que sur elle il BO pose. 

L'insecte était — î il répond : Serviteur ! 
J'ai vu le piège, ami ; je no vois plus la fleur. 

C o n j u g a i s o n . — Ptutt dit tubjoncti/. — n fant q n ' à l a fin de l ' année J 'a ie 
mér i t é le p r i x d 'honnour , q n e t u aies m é r i t é qu ' i l a i t m é r i t é . . . . q u e noua 
ayons m é r i t é . . . . q u e vous ayez mér i t é . . . , qu ' i l s a ien t m é r i t é . . . — A v a n t la fin 
des vacances , il faut que j ' a i e fini lu t r ava i l imposé. 

Personnel 

L E F I L L E U L DES GUEUKOTS. 

A n a l y s e . — Ce bean pays . Co sombre tab leau . Ce magnif ique paysage . 
O», »<i. ù c u i . m. a. d é u paya . — beau, ad. q. m. s. q. pays, — paya, no. m. •-
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111. Les suffixes qui expriment la q u a l i t é habituelle. 

l 'aptitude, le pouvoir de produire un effet, sont : 

l ' j i i r . E x . : Menteur, q u i a l ' h a b i t u d e d e mentir. 
Ant, ent. — Obéissant, excellent ; q u i obéit h a b i t u e l l e m e n t , q u i 

excelle. 
1er. — Chicanier, q u i a l ' h a b i t u d e d e c h i c a n e r . 
Able. — Pardonnable, q u i p e u t ê t r e pardonné. 
I b i t ' . — Divisible, q u i p e u t ê t r e divisé 
Ile. — Facile, q u i p e u t ê t r e fait a i s é m e n t . 
If. — Dormitif, q u i fa i t dormir. 
Oire. — Obligatoire, q u i a le p o u r o i r d'obliger. 

112. Ces suffixes sont généralement construits avec le 

radical d'un verbe. Cependant ter, able, ible et ile sont 

souvent ajoutés à un nom. 

113. Les adjectifs en eur, en ant, et en if, sont souvent 

pris comme noms. — Ex. : Un libérateur, un correspondant, 

un palliatif. 

I . D é r i v é » . — Former, des a d y o t i f s d e r i v e s à l 'a idé des suffixes oi-de*sus. 

1. Adorer adorateur. 3. Loner louable. 
Tracasser — Réparer — 
Aimer — Tromper — 
Agoniser — Adopter — 
Terrifier — Aborder 
Utiliser — Menaoer — 

2. Désirer — 4. Négliger — 
Préparer — Influer — 
Compatir — Mériter • — Adherer — Retentir — 
Décorer — Dévaster — 
Voir — Expier — 
Exciter — Nuire — 

I I P h r a s e s à c o m p l é t e r . — Ajou te s d e u x a t t r i b u t s à Ift p ropos i t ion . 

1. C h a r m a n t , ca re s san t , genUl, h a r g n e u x , h u m i d e , p luv i eux , p rop ice , vi lain. 

2. A i g r e , chance lan t , cliétif, dé l ic ieux, exce l len t , fioiiasaut, p r o s p è r e , véreux. 

1. Un chien peut être disgracieux, fidèle, — , — . 
Un chien peut être méohant, repoussant, — , — . 
Le temps peut être beau, doux, — , — . 
Le temps peut être lourd, froid, — , — . 

2. La santé peut être bonne, parfaite, — , — . 
La santé peut être mauvaise, délicate, — , — . 
Un fruit peut être mûr, rafraîchissant, — , — . 
Un fruit peut être vert, amer, — , — . 

C o n j u g a i s o n . _ riut-quf-parfait du mbjonctif. — I l faudra i t q o e J 'eusse en 
p t " l A ' app l i ca t Ion ( q u e tu eusses e u . . . qu ' i l e û t e u . . . , q u e nous euss ions eu 

, ( / j e v o u s easaie?. en — Ou voudra i t q u e J ' eusse fait des p rog rè s . 
A n a l y s e . — Ma t e n d r e mère . V o t r e chè r e t a n t e . L e u r bonne p rand 'mèr» . 
M», ( 4 . pog. f. s. dé t . tuéi e. — Kn4r«, ad. q. f. s q. mère . — mèrt, DO. t. s 
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114. Les suffixes qui indiquent le rapport à u i i o 
chose, sont : 
A i r e . Ex. : Lunaire, qui a rapport à la lune. 
A l , e l . — Vital, mortel, qui a rapport à la vie, & la mort. 
I q u e . — Patriotique, qui a rapport à la patrie. 

115. Les suffixes qui indiquent l'abondance d 'une 
chose, sont : 
E u x . Ex. : Valeureux, qui est plein de râleur . 
U . — Branehu, qui a beaucoup de branchée. 

I . 1 i f i i • — T r o u v e » d e s a d j e c t i f s d é r i v é » à l ' a i d e d e » s u f f i x e s c i d e s s o s . 

1. B u d g e t budgétaire. 
Bible, — 
C o n t i n e n t — 
Consu l — 
Corps — 
V e n i n — 
T h é â t r e — 
Touffe — 

2. T h é o r i e — 
S c r u p u l e — 
Or ig ine — 
Or ien t — 
Domic i l e — 
Bosse — 
T h é o l o g i e — 
Disc ip l ine — 

U . P h r a s e » à c o m p l é t e r . — R e m p l a c e z l e t i r e t p a r n n a d j e c t i f p r o c é d é d r 
l ' a d v e r b e plru o u d e l ' a d v e r b e moine. 

1. A g i l e , o m e l , fidèle, p a t i e n t , p r é v o y a n t . 

2 . E t e n d u , g r a n d , p t o t o o d , p e u p l é , v a s t e . 

1, L e cheva l est plus agile que l ' âne . 
L a fourmi est — q u e la c iga le . 
L e c h a m e a u es t — que le cheva l . 
L e ohien es t — q u e le cha t . 
L e t ig re es t — q u e le l ion. 

2 . L a t e r r e est moins grande que le soleil . 
L a M é d i t e r r a n n é e est — que l 'Océan . 
L ' E u r o p e es t — q u e l 'As ie . 
L ' I t a l i e est — q u e la F r a n c e . 
L e l ac E r i é est — que le lac O n t a r i o . 

C o n j u g a i s o n . — Prêtent dt l'indicatif. — J ' a i h o r r « n r d e l ' h y p o c r i s i e . — J a n'ai 
p a s d e f a u s s e h o n t e . 

A n a l y s e . — T r o i s v e r t u » t h é o l o g a l e s . Q u a t r e q u a l i t é s m o r a l e s . 
Troia. a d . n u m . c a r . f. p . d è t . v e r t u s . — v i r t u e , n e . f. p . — théologalit. ad- q . f 

p . q . v e r t u s 

3 . C e n t r e central. 
M o r t — 
R u i n e — 
P o l o — 
T ê t e — 
P a p e — 
C o r i y — 
Orgue i l — 

4. M a t i n — 
G é o m é t r i e — 
I n d u s t r i e — 
P o è t e — 
Mousse — 
V o l o n t é — 
C o u r a g e — 
F r è r e — 
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116. Les suffixes d i m i n u t i f s de l'adjectif, c'est-à-dire 
qui lui donnent une signification plus faible, sont : 
Et, elet, ot. Ex . : Pauvre, pauvret ; vert, verdelet ; plie, pâlot. 
Atre, and. — Noir, noirâtre ; rouge, rougeaud. 
111. — Blond, blondin. 

117. Les suffixes a u g m e n t a t i f s de l'adjectif, c'est-à-
dire qui lui donnent une signification plus forte, sont : 
Bond. Ex. : Mourant, moribond. 
Lent. — Suc, ivcculent. 
Ace, asse, assier. — Vif, vivace ; bon, bonasse ; fin, finassier. 
A n i . — Pilleur, pillard. 
A9qne, esqne. — Fantaisie, fantasque; chevalier, chevaletquM. 
lssinie, fuie, ênie. — Riche, richissime ; inférieur, infime ; supé-

rieur, suprême. 

118. Plusieurs de ces suffixes diminutifs et augmen­
tatifs expriment assez souvent une idée de dépréciation. — 
Ex. : Douceâtre, populacier, criard. 

I . D é r i v é s . — F o r m e z des d iminut i f s e t des augmen ta t i f s . 

1. Fou follet. 
Fin — 
Jaune — 
Fureur — 
Grand — 
Maigre — 

2. Violet — 
Tenir — 
Extra — 
Lourd — 
Pédant — 
Bouffon — 
Ecrivain — 

m. P h r a s e s à o o i n n l é t e r . — R e m p l a c e s le t i r e t p a r un qualificatif p rocédé 
de l ' adverbe très ou de l ' adverbe U yhis. 

Profond, a rden t , abondant , fidèle, é t e n d u e , Indus t r i eux . 

Lee mines d'or de la Californie sont très abondante*. 
Les eaux de fOcean sont — . 
Le chien est — des animaux domestiques. 
Le castor est — des quadrupèdes. 
Les plaines du Canada sont — . 
Les ohalenrs de l'Afrique sont — . 

C o n j u g a i s o n Prisent de l'indieati/. — J e ne me venge p a * d ' a n ô lnj«i» 
r*oae. — J e fais volont iers un po t i t voyage. 

3. Bleu bUudtre. 
Vieux — 
Rustre — 
Enfant — 
Rond — 
Roux — 

4. Gris — 
Blano — 
Mou — 
Aigre — 
Olive — 
Noir — 
Corpulenoe — 

A n a l y s a . — Lee q u a t r e po in t s o a n U n a u x . Las sept péohés capitaux. 
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I.E LOUr ET LE J E U N E MOUTON 

D e s m o u t o n s é t a i e n t en s û r e t é d a n s leur p a r o ; les ch iens d o r ­
m a i e n t ; e t lo b e r g e r , à l ' o m b r e d 'un g r a n d o r m e a u , j o u a i t d e la 
flûte aveo d ' a u t r e s b e r g e r s vois ins . U n loup affamé v in t , p a r les 
fen tes do l ' ence in t e , r e c o n n a î t r e l ' é t a t du t r o u p e a u . U n j e u n e 
m o u t o n s a n s e x p é r i e n c e , e t qu i n ' a v a i t j a m a i s r i en v u , e n t r a en 
c o n v e r s a t i o n a v e c lui : " Q u e v e n e z - v o u s c h e r c h e r ici i d i t - i l au 
g l o u t o n . 

— L ' h e r b e t e n d r e e t fleurie, lui r é p o n d i t le l o u p . V o u s savez que 
r i e n n ' e s t p lus d o u x q u e d e pa i t ro d a n s u n e v e r t e p r a i r i e é m a i l l é e 
d e fleurs, p o u r apa i s e r sa fa im, e t d ' a l le r é t e i n d r e sa soif d a n s un 
c la i r r u i s s e a u : j ' a i t r ouvé ici l 'un e t l ' a u t r e . Q u e faut- i l d a v a n t a g e 1 
J'aime l a ph i losophie qui e n s e i g n e à so c o n t e n t e r d e p e u . 

— " E s t - i l donc- v r a i , r e p a r t i t le j e u n e m o u t o n , q u e vous no m a n -

fei p o i n t la cha i r des a n i m a u x , e t q u ' u n p e u d ' h e r b e vous suffit ï 
i c e l a e s t , v ivons c o m m e f rè res , e t p a i s s o n s e n s e m b l e . " Auss i t ô t 

le m o u t o n sui t d u p a r o d a n s l a p r a i r i e , oû lo sobre ph i losophe le 
mit e n p ièces e t l ' ava l a . 

Défiez-vous des belles paroles des yens qui se vantent d'âlrt 
vertueux. Jugez-en par leurs actions et nonpar leurs discours. 

FÉNELON. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

A U X PETITS ENFANTS 

1. L i v r e z - v o n s , m e s en fan t s , a u x pla is i rs do. vot re â g e , 
C o n s a c r e z vos â m e s a u x j e u x ; 

S a u t e z , cou rez , c h a n t e z sous c e t épa i s feui l lage , 
V o t r e des t i n e s t d ' ê t r e h e u r e u x . 

Mais do cec i , g a r d e z la s o u v e n a n c e : 
Q u a n d à vous u n p a u v r e v i e n d r a , 
F a i t e s l ' a u m ô n e à l ' i nd igence , 
E t le b o n D i e u vons b é n i r a . 

2 . V o y e z ce v i eux so lda t b r i sé p a r la m i s è r e ; 
S o u co rps es t c o u v e r t do ha i l lons , 

E t sur son n o b l e front l ' i nqu i é tude a m è r e 
A c r e u s é ces l a rges s i l lons ; 

R a p p e l e z - v o u s q u o j a d i s pou r la F r a n c e , 
O m e s e n f a n t s ! son s a n g coula . 
C o u r e z a l l ége r sa souffrance, 
E t le bon D i e u vous b é n i r a . 

E U G È N E W O E S T T N . 

i D ' l i q i i M les adjectifs dotermlnatlfa de 1» Ire dictée, et les adjectifs qualificatifs 
«lu l a m, 
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119. Le p r o n o m est u n m o t qu i t ient la place du n o m . 
120. Il y a cinq sortes de p r o n o m s : les pronoms per­

sonne l s , les pronoms possessifs , l e s pronoms d é m o n ­
stratifs, les pronoms conjonct i fs et les pronoms indéfinis . 

121. Les p r o n o m s p e r s o n n e l s sont c e u x qui ind i ­
quent le rôle des êtres dans le d i scours . 

122. Il y a trois rôles ou personnes dans le discours : la 
première personne est ce l le qu i parle , la d e u x i è m e est ce l le 
à qu i l'on parle, la tro i s i ème est ce l le de q u i l 'on parle . 

123. Les pronoms de la première personne sont :je, me, 
moi pour le s ingu l i er , et nous pour le p l u r i e l . — Ceux de 
la d e u x i è m e personne sont : tu, te, toi pour le s i n g u l i e r et 
vous pour le pluriel . — Ceux de la tro i s ième personne sont : 
il, Us, elle, elles, le, la, les, lui, leur, eux, se, soi, en, y. 

I . D é c o m p o s i t i o n d e m o t s . — Q u e l s s o n t l e s d e u x m o t s q a i c o m p o s e n t 
l ' a d j e c t i f . 

1. Malfaisant malfaisant 2. Bienséant bienséant 
Malaisé — Bienfaisant — 
Surfin — Malavisé — 
Maladroit — Soussigné — 

I I . P h r a s e * à c o m p l é t e r . — K e n i p l a c e t s l e t i r e t p a r u n pronom p e r s o n n e l . 

1. Quand le pauvre voies demande l'aumône, ne — lui refusez 
pas. 

0 Dieu ! je — confie en — , gardez de tout danger. 
Résiguc , quand tu — trouves en proie à la souflrance. 
Il faut supporter patiemment les injures, et ne pas — venger. 
Plus on contemple la nature, plus on — trouve de merveille». 

2. Une mère — réjouit lorsnu' — voit son fils heureux. 
Si les panvTes — implorent, donnez généreusement. 
Repentons- — de nos fautes, et Dieu nous — pardonnera. 
Ne penser qu'à — , c'est être égoïste. 

< ••" | u n ; a l * o n . — Prêtent de Vindicatif. — Texerce m a m é m o i r e a v e c s o l o . — 
J e s u i s p l e i n d ' a r d e n r p o u r l e t r a v a i l . 

A n a l y s e . — J e p a r l e . I l s chantent. V o u s p s r t c t . J e p r i e . U s l i s e n t . V o u s 
Tenez. 

J e , p r . p e r s 1 r s p e r * , m. s. — i l s , p r . p e r s . 3 e p e r s , m . p . — v o u s , p r . p a r s . As 
• o r * , tu. p . 

Malsain 
Malheureux 
Contrefait 
Bienheureux 

Malhonnête 
Parvenu 
Surnaturel 
Bienvenu 



82 82° Leçon. — Pronoms possessifs et démonstratifs. 

124. Les pronoms p o s s e s s i f s sont ceux qui tiennent 
la plice du uom en y ajoutant une idée de possession. 

125. Les pronoms possessifs sont ; Singulier masculin : 
le mien, le lien, le sien, le nôtre, le vôtre, le leur. — Singulier 
féminin : la mienne, la tienne, la sienne, la nôtre, la vôtre, 
la leur.— Pluriel masculin : les miens, les tiens, les sic7is, 
les nôtres, les vôtres, les leurs. — Pluriel féminin : les 
miennes, les tiennes, les siennes, les nôtres, les vôtres, les leurs. 

126. Les pronoms d é m o n s t r a t i f s sont ceux qui tien­
nent la place du nom, en montrant l'être que ce nom désigne. 

127. Les pronoms démonstratifs sont : Masculin singu­
lier : celui, celui-ci, celui-là. — Féminin singulier : celle, 
celle-ci, celle-là. — Masculin pluriel : ceux, ceux-ci, ceux là. 
— Féminin pluriel : celles, celles-ci, celles là. 

I. S u b s t i t u t i o n d e m o l —Remplaces le complément déterminatif par on 
adjectif. 

Livre do classe livre classique 
Amour do père amour — 
Bonté de Dieu bonté — 
Affection de frère affection — 
Pratique de religion pratique — 
Produit d'Amérique produit — 

II . S u b s t i t u t i o n d e m o t s . — C h a n g e s l'adjectif en un complement déter-
minatif. 

Conseil amical Conseil d'ami 
Précepte evangélique Précepto de V — 
Mandement épiecopal Mandement de V-— 
Règle grammaticale Règle de — 
Tendresse maternelle Tendresse de •— 
Bénédiction papale Bénédiction du — 

I I . P h r a s e s à c o m p l é t e r . — Remplacez le tiret par un pronom démonstratif 
on un pronom possessif. 

Notre Seigneur ayant aimé /<» sic»», il les aima jusqu'à la fin. 
Les vrais amis sont — qui sont fidèles dans l'adversité. 
Le mien et — engendrent bien des disputes. 
Prenez mon cahier, jo garderai — . 
La joie la plus douce est — d'une bonne conscience. 
— qui nous importe le plus ici-bas — 'est do remplir nos devoirs. 

C o n j u g a i s o n . — Prêtent de l'indiaUif. — Jerespocto la loi de Dion. — J e sert 1« 
Seigneur avec aiuonr. 

A n a l y s e . — Ta maison est plus grande quo la mienne. Ce qui p U l l a ceux-ci 
déplaît à ceux-là. 

Isa mienne, pr. pos. f. s. — Ce, pr. dém. m. s. — ceux ci, pr. dém. m. p.— ceux-là, 
pr. Uém. m. p. 



83* Leçon. — Pronoms conjonctif» 8° 

128. Les pronoms conjonctifs ou relatifs sont ceux 
qui jo ignen t au n o m ou au pronom dont ils t iennent la 
place, une proposition qui sert à l ' expl iquer ou à le déter 
miner . — Ex-: Dieu, QUI sait tout, connaît nos plus secrètes 
pensées. 

Les pronoms conjonclifs s o n t : Mascul in s i n g u l i e r : 
Lequel, duquel, auquel. — F é m i n i n s ingul ier : Laquelle, 
de laquelle, à laquelle.— Mascul in p l u r i e l : Lesquels, des­
quels, auxquels.— Fémin in pluriel : Lesquelles, desquelles, 
auxquelles. — D e s deux genres et des deux nombres : Qui, 
que, quoi, dont, où. 

129. L e mot auquel se rapporte le p ronom conjonct i f 
s'appelle antécédent. — Ex. : L'élève QUI travaille bien 
fait de rapides progrès ; élève est l 'antécédent de qui. 

L e p i o n o m conjonct i f est au m ê m e g e n r e . a u m ê m e 
nombre et à la m ê m e personne que son antécédent. — 
Ex.: Fous QUI êtes heureux, consolez les affligés ; qui est du 
mascul in , du plur ie l et de la 2 e personne, parce que sou 
antécédent vous "est du mascul in , du pluriel et de la 
2 e personne. 

I . C o m p l é m e n t ( le l ' a d j e c t i f . — D o n n e r , an complément à l'adjectif. 

1. Ennemi, poitrine, peur, science. 3. Affront, conrse< leçon, promesse. 

2. Avenir , estomac, louange, Q u é b e c 4. Calculer, combat, oeroir, pays. 

1. Avide de science. 3. Agile à la course. 

11. P h r a s e s H c o m p l é t e r . — Remplacez le tiret par nn pronom conjonctif. 

1. Au milieu de l'Océan se trouvent des rochers contre lesquels 
les navires viennent se briser dans les tempêtes. 

La vanité est une école — on sacrifie bien des choses. 
L'oie nous fournit cette plume délicate sur — la mollesse aima 

à se reposer. 

2. Voua — êtes dans l'abondance, pensez aux indigenta. 
Nous — espérons, sachons noua résigner dans l'épreuve. 
Toi — crains de t'égarcr, écoute les avis du sage. 
Henri I V est un roi — le peuple garde la mémoire. 

C o n j u g a i s o n . — Imparfait d* l'indicatif. — J'étais léger autrefois. 
Hélas I comme Je perdais facilement le bMnps aulnefoi* I 
A n a l y s e . — Aimons P u u qui i. ut a créés et tkmt oous arun? toat r * ^ n 

Qui, pr. OODJ., m 

Victorieux de 1' — 
Souffrant de la — 
Tremblant de — 

2. Malade de 1' — 
Digne de — 
Inquiet de 1' — 
Natif de — 

Sensible aux — 
Attentif à la — 
Fidèle à sa — 

Habile à — 
4. Traître à son — 

http://genre.au


84 8 4 e Leçon. — Pronoms indéfini». 

130. Les pronoms i n d é f i n i s sont ceux qui t iennent la 
place des n o m s sans les faire connaî tre d'une manière 
précise. 

131. Les principaux pronoms indéfinis sont : a u t r u i , cha­
cun, l'un, l'autre, on, personne, quelqu'un, quiconque, rien. 

Les adjectifs aucun, certain, nul, pas un, plusieurs, tel et 
tout, d e v i e n n e n t pronoms indéfinis quand ils ne sont pas 
joints au nom. 

T. C o m p a r a i s o n . — Placez après l'adjectif un nom d'animal précédé de la 
conjonction comme. 

I. Dindon, pie, tigre, tortae. 3. Agnenn. manootto. paon, papillon. 

— BceuC ohat, poisson, singe. 4. Colombe, cyguo. lion pinson. 

1. Lent comme une tortue. 3. Orgueilleux comm« un paon. 
Sot comme un — . Doux comme un — . 
Bavard comme une — . Léger comme un — . 
Cruel comme un — . Dormeur comme une — . 

2. Malin comme un — . 4. Fort comme un — . 
Muet comme un — . Blano comme un — . 
Lourd comme un — . Simple comme une — . 
Perfide comme nn — . Gai comme un — . 

H . P h r a s e s a c o m p l é t e r . — Kemplacez le tiret par nn pronom Icdéûnl. 

1. Ne fais pas à autrui ce que tu ne veux pas qu'on te fasse à 
toi-même. 

— est puni par où il a péché. 
L'Evangile nous prescrit de nous aimer /<•» uns — . 
Quand on souffre, il est dur de n'être consolé par — . 
— ne sert do courir, il faut partir à point. 
Craignez — de celui qui ne craint pas Dieu. 

2. La justice doit punir — viole les lois. 
Pardonnez tout à votre prochain et — à vous-même. 
Si — voua flatte, croyez qu'il y est intéressé. 
— a son défaut où toujours il revient. 
— est récompensé suivant qu' — a travaillé. 
— s'imaginent à tort que la pauvreté est un mal. 
Ne parlez jamais mal de — . 

Conjnfra l son . — Tmpar/ait de Vindicaty/. — Antrefois Je commençais on travail 
•ans le finir — Par le passé, j e manquais de docilité. 

Analyse. — Qutlqw*-unt veulent (oui ponr o u , et r u n poui tu t ' i l r u . 
ÇwtftMS/unt, pr. lad. m. p. — tout, pr. uxd, m. s. 



85 e Leçon. — Texte à expliquer. 8.5 

L E P E T I T A G N E A U 

Blanc, jeune et bcaa, 
Bébé l'agneau, 
Tète légère, 
Malgré ea mère, 
Voulut quitter 
La bergerie, 
Courir, ganter 
Dana la prairie. 
Quand tout à coup 
Arrive un loup ; 
Et vite, vite, 
Voilà bébé 
Qui prend la fuite, 
Et tout troublé 

Rentre et se serre 
Contre sa mère. 
Berger entend 
Un cri perçant ; 
En diligence, 
Avec son chien, 
Berger s'élance 
Sur le vilain. 
Bébé respire, 
Bébé de dire : 
Sage serai, 
Et plus, j'espère, 
Ne quitterai 
Ma bonne mère. 

Fr. C H A B E A C . 

Un enfant t'expose à bien des dangers, lorsqu'il désobéit à te* 

1. Voici le soir ; enfants, n'avez vous rien à dire 
Au Dieu qui vous donna vos mères et vos sœurs t 
Il écoute, il est bon et vers lui vous attire ; 
Pour lui votre prière est le parfum des fleurs. 

Tous, qui que vous soyeZj enfants de pauvres femmes, 
Enfants de laboureurs, do riches ou d'heureux, 
Priez, Dieu vous bénit, et lui qui voit vos âmes 
Vous trouve tous pareils comme les lis entre eux. 

2. Priez tous, car Dieu vient à tous ceux qui l'appellent, 
Innocents ou pécheurs, vers lui le front courbe ; 
C'est lui qui tend la main, quand un homme est tombé, 
Et c'est lui qui soutient les enfanta qui chancellent. 

Priez : pour lui porter vos prières, vos vœux, 
Vos anges gardiena sont prêts, batteut des ailea ; 
Et, pour vous exaucer, cœurs simples et fidèles, 
Jésus, qui fut enfant, vous écoute des cieux. 

parents. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

L E S O I R 

M m o A . S É G A L A S . 

1 i"lu i - 7 les prouutu* iudeftui* de 1* Ire iUc<oo, et les pronuwa OUI \ JODQUUI d » 



verOt . 

V E R B E 

132. Le Verbe est un mot qui exprime l'existence, 
l'action ou l'état d'une personne ou d'une chose.— Ex. : 
Dieu EST ; la terre TOURNE. EST est un verbe, parce qu'il 
exprime l'existeuce de Dieu ; TOURNE est aussi un verbe, ' 
parce qu'il exprime l'action de la terre. 

On définit encore le verbe : un mot qui unit l'attribut au 
sujet. 

133. Il y a deux sortes de verbes, le verbe substantif, 
qui n'est autre que le verbe être, et les verbes attribu­
tifs, qui ne sont autre chose que le verbe substantif 
combiné avec un attribut. 

134. On distingue cinq sortes Je verbes attributifs : le 
verbe transitif, le verbe passif, le verbe intransitif, 
le verbe réfléchi et le verbe unipersonnel. 

135. Lorsque les verbes avoir ou être servent à conjuguer 
les autres verbes, ils sont appelés verbes auxiliaires. 

136. I1 7 a quatre choses à considérer dans le verbe : 
la personne*, la nombre, le temps et le mode. 

137. Il y a trois personnes dans les verbes, comme dans 
les pronoms : la première, la deuxième et la troisième 
personne. 

138. Il y a deux nombres dans les verbes : le singulier 
et le pluriel. 

139. Il y a trois temps : le présent, le passé et le futur. 

140. Le présent exprime l'existence, l'action ou l'état 
comme ayant lieu à l'instant de la parole ou habituelle­
ment-



Verbe. 87 

141. La passé exprime l'existence, l'action ou l'état 
comme ayant eu lieu dans un temps passé. 

Le passé comprend l'imparfait, le passé défini, le 
passé indéfini, le passé antérieur, le plus - que-
parfait. 

142. Le futur exprime l'existence, l'action ou l'état 
comme devant avoir lieu dans un temps à venir. 

Le futur comprend le futur simple et le futur an­
térieur. 

143. Les temps sont simples quand ils se conjuguent 
sans auxiliaire ; ils sont composés quand ils se con­
juguent avec un auxiliaire. 

144. On compte cinq modes : l'infinitif, l'indicatif, 
le conditionnel, l'impératif et le subjonctif. 

145. Conjuguer un verbe, c'est le réciter ou l'écrire 
dans tous ses modes, ses temps, ses nombres et ses per­
sonnes. 

146. Il y a quatre conjugaisons que l'on distingue 
par la terminaison du présent de l'infinitif. 

Les verbes de la première conjugaison sont terminés 
p a r e r , comme aimer; ceux de la deuxième, par ir, 
comme finir ; ceux de la troisième, par oir, comme 
recevoir ; ceux de la quatr ième, par re, comme rendre. 

147. Le verbe, par rapport à la manière de l 'écrire, se 
compose de deux parties : l 'une invariable, c'est le 
radical; l 'autre variable, désignant son rapport avec la 
personne, le nombre , le temps et le mode, c'est la 
terminaison. 

Ainsi dans aimer, le radical est aim et la terminaison 
est er. 



SX Verbe auxiliaire AVOIR. 

VERBE AUXILIAIRE AVOIR. 

I. MODE INFINITIF 

Prêtai t 

Avoir 

Faite 

Avoir eu 

Participe présent 

Ayant 

Purticipe passé 

Eu, eue. Ayant en 

•î. MODE INTJICATIF 

Présent 

ai 
T u as 

ou elle a 
^ Nous avons 

Plur.\ Vous avez 
( Ils on elles ont 

Sing 
I II o 

Imparfait 

J' 
T u 
n 
Nous 
Vous 
Ils 

avais 
avais 
avait 
avions 
aviez 
avaient 

Patte défini 

J ' eus 
Tu eus 
Il eut 
Nous eûmes 
Vous eûtos 
II* eurent 

Patsé indéfini 

J ' a i 
Tu a i 
Il a 
Nous avons 
Vous avez 
Ils ont 

eu 
eu 
eu 
eu 
eu 
eu 

Passé antérieur 

J ' eus eu 
Tu eus eu 
Il eut eu 
Nous eûmes eu 
Vous eûtes eu 
Ils curent eu 

Plut-que-parfait 

J 'avais eu 
Tu avais eu 
Il avait eu 
Nous avions eu 
Vous aviez eu 
Ils avaient eu 

Futur simple 
J ' aurai 
Tu auras 
Il aura 
Nous aurons 
Vous aurez 
Ils auront 

Futur antérieur 

J ' aura i eu 
T u auras eu 
Il aura eu 
Nous aurons eu 
Vous aurez eu 
Ils auront en 

3. MOPE C0ND1TI0XXKI. 

Présent ou Futur 

J' 
Tu 
II 
N o u s 
Vous 
Ils 

aurais 
aurais 
aurai t 
aurions 
auriez 
auraient 

Passé ( l r o forme) 

J 'aura is eu 
Tu aurais eu 
Il aurai t eu 
Nous aurions eu 
Vous auriez eu 
Ils auraient eg 

Passé (2e forme) 
J 'eusse eu 
Tu eusses eu 
Il eût eu 
Nous eussious eu 
Vous eussiez eu 
Ils eussent eu 
4 MODE ÏMrÉRATIF 

Présent ou Futur 

papers, sing. Aio 
lro " plur. Ayons 
2» " " Ayez 

FÛt%r antéritur 

Aie eu 
Ayons eu 
Ayez eu 

T.. MODE SUBJONCTIF 
Présent ou Futur 

Q u e j ' aie 
Quo tu aies 
Qu'il ai t 
Que nous ayous 
Que vous ayez 
Qu'ils aient 

Imparfait 
Que j ' eusse 
Que tu eusses 
Qu'il eû t 
Quo nous eussions 
Que vous eussiez 
Qu'ils eussent 

Posté 
Que j ' a ie eu 
Que tu aies eu 
Qu'il ai t eu 
Que nous ayous eu 
Que vous ayez eu 
Qu'ils aient eu 

PUu-que-parfait 

Que j 'eusse eu 
Quo tu eusses eu | 
Qu'il eût eu I 
Quo nous eussions eu 
Que vous eussiez eu 
Qu'ils eussent eu 



Verbe auxi l ia ire ÊTRE. SU 

VERBE AUXILIAIRE Ê T R E 

1. MODE INFINITIF 

Présen t 

Être 

Pané 
Avoir été 

Participe présent 

Étant 

Pa$)é 

Été (pas de fémi­
nin). Ayant été 

2. MODE INDICATIF 

Présent 

i Je 
Sing.i Tu 

( Il ou 
l No 

J Vc 
( Ils 

S U I S 

es 
elle est 

Noua sommes 
Plur.Z Vous êtes 

sow elles sont 

Imparfait. 

J' 
Tu 
II 
Nous 
Vous 
Ils 

étais 
étais 
était 
é t ions 

étiez 
étaient 

Pané défini 

Je 
Tu 
n 
Nous 
Vous 
ris 

fus 
fus 
fut 
fûmes 
fÙU'8 
fureut 

Passé indéfini 

J'ai été 
Tu us été 
H a été 
Nous avons été 
Vous avez été 
Ils ont été 

Passé antérieur 
J'eus été 
Tu eus été 
Il eut été 
Nous eûmes été 
Vous eûtes été 
Us eurent été 

rius-que-parfait 

J'avais été 
Tu avais été 
H avait été 
Nous avions été 
Vous aviez été 
Ils avaient été 

Futur simple 

Je 
Tu 
11 
Nous 
Vous 
II» 

serai 
seras 
sera 
serons 
6erez 
seront 

Futur antérieur 

J'aurai été 
Tu auras été 
H aura été 
Nous aurons été 
Vous auvi'z été 
Ils auront été 

3. 1IODK C O X I U T I O X K K I . 

Présent ou Attar 

Je serais 
Tu serais 
Il sciait 
Nous serions 
Vous seriez 
Ils seraient 

Passé (Ue forme) 

J'aurais été 
Tu aurais été 
Il aurait été 
Nous aurions été 
Vous auriez été 
Ils auraient été 

Passé (2e forme) 
J'eusse été 
Tu eusses «té 
Il eût été 
Nous eussions été 
Vous eussiez été 
Ils eussent été 
4. MODE IMPÉRATIF 

Présent ou Futur 

2e pers. sing. Sois 
Ire " plur. Soyons 
2e " " Soyez 

Futur MMrlnr 
Aie été 
Ayons été 
Ayez été 
5. MODE SUBJONCTIF 

Présent ou Futur 

Que je sois 
Que tu 6ois 
Qu'il soit 
Que nous soyons 
Que vous soyez 
Qu'ils soient 

Imparfait 
Que je fusse 

Que tu fusses 
Qu'il fût 
Que nous fussions 
Que vous fussiez 
Qu'ils fussent 

Passé 
Quo j'aie été 
Que tu aies été 
Qu'il ait été 
Que nous ayons été 
Que T O U S ayez été 
Qu'ils aient été 

rius-que-parfait 
Quej'ousso été 
Que tu eusses été 
Qu'il eût été 
Que nous eussions été 
Que T O U S eussiez été 
Qu'ils eussent été 



Première conjugaison, en ER 

Modèle AIM ER (radical A I M , terminaison E R ) . 

1. M O D E I N F I N I T I F Patte antérieur ratsé (2e forme) 

Prêtent J 'euB aim é 
aim .• 
aim é 
aim é 
aim é 

Aim er 

Posté 

Avoir aim é 

Participe préten t 

A i m ant 

Participe paste 

Aim é, aim ie. Ayant 
aim é 

2. MODE I N F I N I T I F 

Prêtent 

Ire pert. J ' aim e 
aim et 
aim e 
aim o » 9 
aim ez 
aim enf 

2e Tu 
3« Il 
i re Nous 
2e Vous 
3» Us 

Imparfait 

J ' aim ait 
Tu aim nij 

n aim ait 
Nous aim ions 
V 0 U 8 aim tez 
Ils aim aient 

Patte défini 

3' aim at 
Tu aim as 
II aim a 
Nous aim <;«i, « 
V 0 U 8 aim êtes 
Ils aim ei'cïit 

Passé indéfini 

J 'euB 
T u e u B 
Il e u t 
Nous eûmes 
Vous eûtes 
Ds eurent aim é 

Plut-quc-parfait 

J 'avais 
Tu avais 
Il avait 
Nous avions 
Vous aviez 
Ils avaient 

aim é 
aim é 
aim é 
aim é 
aim é 
aim é 

Futur simple 

J' 
T u 
II 
Nous 
Vous 
ris 

aim erai 
aim fias 
aim era 
aim eront 
aim erez 
aim cront 

Futur antérieur 

J ' aura i 
Tu auras 
Il aura 
Nous aurons 
Vous aurez 
lia auront 

aim é 
aim é 
aim é 
aim é 
aim é 
aim é 

3 M O D R C O N D i T I O N T Î E I . 

Que tu 
Qu'il 
Quo nous 
Que vous 
Qu'ils 

Imparfait 
Que j ' aim asse 
Que tu aim asses 
Qu'il aim (it 
Que nous aim assions 
Que vous aim assiez 
Qu'ils aim estent 

Patte 
Que j ' a i e aim é 
Quo tn aies aim é 
Qu'il ait aim é 
Que nous ayons aim é 
Quo vous ayez aim é 
Qu'ils aient aim é 

Plus-que-parfait 
Que j'eu8so aim é 
Que tu eusses aim é 
Qu'il eût aim é 
Que n. eussions aim é 
Que vous eussiez aim 4 
Qu'ils eussent aim é 

Ainsi se coujujrucnt : chanter, aaorer, purler, attacher, arrêter, hériter, etc. 

Présent ou Futur 

J ' aim e r a i 9 
T u aim erais 
II aim crait 
Nous aim crions 
VOHB aim eriez 
Ils aim fraient 

J 'eusse aim é 
Tu eusses aim é 
Il eût aim é 
Nous eussions aim é 
Vous eussiez aim é 
Ils eussent aim e" 

4. MODE IMPÉRATIF 
Présent ou Futur 

2e jjfrs. «iny. Aim c 
l i e " p l u r . Aim ons 
2e " " Aim ez 

Futur antérieur 
Aie aim é 
Ayons aim é 
Ayez aim é 
5. MODE SUBJONCTIF 

Présent ou Futur 

Quo j aim e 
aim es 
aim e 
aim toM 
aim iez 
aim fii( 

Passé ( l i e forme) 
J 'ai aim é J 'aurais aim é 
Tu as aim é Tu aurais aim é 
Il a aim é Il aurait aim é 
Nous avons aim 4 Nous aurions aim é 
Vous avez aim 4 Vous au .'iez aim é 
Ils ont aim é Ils auraient aim f" 



Deuxième conjugaison, en IR . : 1 

Modèle F IN m (radical F I N , terminaison m ) . 

1. MODE INFINITIF 

Présent 

Fin ir 

Patte 

Avoir fin » 

Participe présent 

Fin issant 

Participe passé 

Vin i, fin ie. Ayant 
fin i 

2. MODE INDICATIF 
Prêtent 

Ire p. Je fin it 
2o 'l'ii fin it 
3o II finit 
Ire Nous fin istont 
2e Voua fin ittes 
3e lia fin issent 

Imparfait 

Je 
T u 
II 
N0U8 
Voua 
lia 

fin Usait 
fin issait 
fin issait 
fin issiotis 
fin issiez 
fin usaient 

Passé défini 

Je 
Tu 
II 
Noua 
Voua 
lia 

fin is 
fin is 
fin it 
fin imes 
fin îtes 
fin irait 

Passé indéfini 

J'ai 
Tu aa 
I l a 
Nous avoua 
Voua avez 
Ils ont 

fin i 
fin i 
fin i 
fin i 
fin i 
fin i 

Passé antérieur 

J'eua 
T u eue 
Il eut 
Noua eûmea 
Voua eûtea 
lia eurent 

fin i 
fin i 
fin i 
fin i 
fin i 
fin i 

Plus-que-parfait 

J'avaia 
Tu avaia 
H avait 
Nous avions 
Voua aviez 
Ils avaient 

Futur simple 

fin i 
fin i 
fin i 
fin i 
fin i 
fin i 

Je 
T u 
n 
Noua 
Voua 
lia 

fin irai 
fin irai 
fin ira 
fin irons 
fin irez 
fin iront 

Futur antéiicur 
J'aurai fin i 
T u auras fin i 
H aura fini 
Nous aurons fin i 
Voua aurez fin i 
Ils auront fin i 

3. MODK CONDITIONNKÏ. 

Présent ou Futur 

Je 
T u 
II 
Nous 
Voua 
Ils 

fin irait 
fin irait 
fin irait 
fin irions 
fin iri«z 
fin trairai 

rasté ( l r o forme) 
J'auraia fin i 
Tu aurais fin i 
H aurait fin i 
Noua aurions fin i 
Voua auriez fin i 
Ils auraient fin i 

Patte (2e forme) 
J'eusse fin i 
Tu eusses fin i 
Il eût fin t 
Nous eussions fin t 
Vous eussiez fin i 
lia eussent fin i 

4. MODK IMPÉRATIF 
Présent ou Futur 

2e pert. » . Fin is 
Ire " j j . Fin issons 
2e " p. Fin isse* 

ifytur antéiieur 
A i e fin i 
Ayons fin i 
Ayez fin i 

5. MODE SUBJONCTIF 
Présent ou l^utur 

Que j e finisse 
Que tu fin isset 
Qu'il fin isse 
Qne nous fin issions 
Que vous fin itsiei 
Qu'ils fin issent 

Imparfait 
fin isse 
fin it ses 
finit 
fin istions 
fin issie* 
fin issent 

Que j e 
Que tu 
Qu'il 
Que nom 
Que vous 
Qu'Us 

Passe" 
Que j'aie 
Que tu aies 
Qu'il ait 
Que uous ayons 
Que vous ayez 
Qu'ils aient 

Plus-que-parfait 
Que j'eusse 
Que tu eusses 
Qu'il eût 
Que n. euaeions 
Que v. eussiez 
Qu'ils eussent 

fin i 
fin i 
fin i 
fin i 
fin i 
fin i 

fin i 
fin i 
fin i 
fin i 
fin t 
fin i 

Ainai ae conjuguent : avertir, ensevelir, polir, bénir, pu^rir, embellir, etc. 
TJne vingtaine de verbes on ir n'intorcaloDt pas ist entre lo radical et la ter-

mlnaiaon. T e l » «ont sentir, mentir, sortir, partir, fuir, eto. 



92 Troisième conjugaison, en OIR, 

M o d è l e R E C E V O I R ( r a d i c a l R E C , t e r m i u a i s o n E V O I R ) . 

1. M O D E I N F I N I T I F 

Prêtent 

R e c eroir 

Paine 

A v o i r r e ç u 

Participe prêtent 

R e c erant 

Participe patte 

R c ç u , reç u c . A y a n t 
reç u 

2 . M O D E I N D I C A T I F 

Préten t 
I r e p. J e r e ç oit 
2« T u r e ç oit 
3» n r e ç oit 
l r 0 N o u a r e c e ro i i s 
2 ° V o u a r e c eves 
3 e lis r e ç oirent 

Imparfait 
r e c erait 
r e c « ' a i * 
r e c evait 
r e c c r i o n s 
r e c evi&s 
r e c cvaient 

J e 
T u 
11 
N o u s 
V o u a 

ni 
ratté défini 

J e 
T u 
II 
N o u s 

r e ç ut 
r e ç UD 

r e ç u t 
r e ç A M I 

V o u a r e ç tî/e» 
l ia r e ç tirent 

Patte indéfini 
J ' a i r e ç u 
T a aa r e ç u 
I l a r e ç u 
N o u a a v o n s r e ç u 
V o u a a v e z r e ç u 
I l s e u t r e ç u 

Ains i se con lnpuen t : ap< 
Devoir p rend 1 accent ciri 

Passé antérieur 

J ' e u e r e ç u 
T u e u s r e ç u 
I l e u t r e ç H 
N o u a e û m e a r e ç u 
V o u a e û t e s r e ç H 
l ia e u r e n t r c ç U 

Plut-que-parfait 

J ' a v a i s 
T u a v a i s 
Il a v a i t 
N o u s a v i o n s 
V o u s a v i e z 
I l s a v a i e n t 

r e ç u 
r e ç u 
r e ç u 
r c ç u 
r e ç u 
r e ç u 

J e 
T u 
II 
N o u s 
V o u a 
I l s 

Futur simple 

r e c errai 
r e c erras 
r e c erra 
r e c evrons 
r e c evrez 
r e c evront 

Futur antérieur 

J ' a u r a i 
T u a u r a s 
I l a u r a 
N o u s a u r o n s 
V o u s a u r e z 
1 : a u r o n t 

r ec u 
r e ç u 
r e ç u 
r e ç u 
r e ç u 
r e ç u 

3 . Mi . in CONDITIONNEL 

Présent ou Futur 

J e r e c errait 
T u r e c evrais 
H r e c errait 
N o u s r e c evriont 
V o u s r e c f r r iAf 
U s r e c erraient 

Passé ( l i e forme) 

J ' a u r a i s 
T u a u r a i s 
I l a u r a i t 
N o u s a u r i o n s 
V o u s a u r i e z 
I l s a u r a i e n t 

r e ç u 
r e ç u 
r e ç u 
r e ç u 
r e ç u 
r e ç u 

Passé (2o forme) 

J ' e u s s e rcç u 
T u e u s s e s r e ç u 
I l e û t r eç u 
N o u a e u s s i o n s r e ç u 
V o u s e u s s i e z r e ç u 
I l s eu6Bent r e ç H 

4 . M O D E I M P É R A T I F 

Présent ou Futur 
•Je pert. ». R e ç ois 
l r e " p . R e c <TO»S 

2 * " p. R e c e r e * 
Futur antérieur 

A i o r e ç u 
A y o n s r e ç u 
A y e z r e ç i 
5 . M O D E S U B J O N C T I F 

Prêtent ou Futur 
Q u e jo r e ç o i r e 
Q u e t u r e ç o i r e * 
Q u ' i l r e ç o i r e 
Q u o n o u s r e c eviont 
Q u e v o u s r e c c r i e z 
Q u ' i l i r e ç o i r e n t 

Imparfait 
Q u e j e r e ç u*se 
Q u e t u r e ç uttet 
Q u ' i l r e ç ut 
Q u e n o u s r e ç tissions 
Q u e v o u s r e ç tissiez 
Q u ' i l s r e ç tistcnt 

Passé 
Q u e j ' a i e r e ç u 
Q u e tu a i e s reç. u 
Q u ' i l a i t r e ç u 
Q u e n o u s ayonB r e ç u 
Q u e voua a y e z r e ç u 
Q u ' i l s a i e n t r e ç u 

Plus-que-parfait 
Q u e j ' e u s 8 6 r e ç u 
Q u e t u e u s s e s r e ç u 
Q u ' i l e û t r e ç u 
Q u o n . e u s s i o n s r e ç u 
Q u e v. e u s s i e z r e ç u 
Q u ' i l s e u s s e n t r c ç u 

ereevoir, concevoir, devoir, percevoir, e tc . 
circoutlexe au par t ic ipe passe masoulin s ingul ier : dû. 



Uu&lr icu ie eiM^JUglUJteA, tu Kt i . 

Modèle UK.SU KK (radical UKND, itI'uaua^aon H E ) . 

1. MODE I N F I N I T I F 

Présen t 

Kend re 

Avoir rend u 

Participe présent 

Rend ont 

Participe passé 

Rend H , rend u«. Ayant 
rend u 

2 . M O D E I N F I N I T I F 

l r e ^ . J e 
8* Tu 
3e II 
lro Noua 
2» Voua 
3* La 

rond « J e rend ra i 
rend « Tu rend ras 
rend II rend ra 
rend on» Noua rend rons 
rend ez Vous rend res 
rend ent Ha rend ion/ 

Imparfait 

J e 
Tu 
II 
Nous 
Voua 
lia 

rend ait 
rend ais 
rend ait 
rend ion» 
rend iez 
rend nie»* 

Passé défini 

J e 
Tu 
II 
Noua 
Voua 
Ha 

rend ta 
rend is 
rend it 
rend îwiea 
rend ites 
rend iron* 

.Passe' indéfini 

J ' a i 
Tu .18 
Il a 
Noue avoua 
Voua M M 
lia ont 

rend u 
rend u 
rend u 
rend u 
rend u 
rend u 

Passé antérieur 

J ' eus 
Tu eus 
Il eu t 
Nous eûmes 
Vous eûtes 
Ils eurent 

rend H 
rend u 
rend u 
rend u 
rend u 
rend ti 

Plus-que-parfait 

J 'avais 
Tu avais 
Il avait 
Nous avions 
Vous aviez 
Ils avaient 

rend u 
reud u 
rend u 
rend u 
rend u 
rend H 

Futur simple 

Futur antérieur 

J 'aura i rend u 
Tu auras rend M 
Il aura rend H 
Nous aurons rend u 
Vous aurez rend u 
Ils auront rend H 
3. UOUE CONl'ITlOtfNKl 

Présent ou Futur 

J e rend rais 
Tu rend rais 
Il rend ra i t 
Nous rend rions 
Vous rend riez 
Us rend aient 

Passé ( I re forme) 

J 'aura is rend u 
Tu aurais rend u 
Il aurai t rend u 
Noua auriona rend u 
Voua auriez rend u 
lia auraient rend u 

Passé (2e forme) 

J 'eusse reud u 
Tu eu8aea rend u . 
Il eût rend u 
Nous eussious rend u 
Vous eussiez rend u 
l i s eussent rend u 

4. M O D E I M P É R A T I F 
Présent ou /Yi fur 

2e pers. s. Rend » 
Ire " p. Rend ons 
2e " p. Reud ez 

Futur antérieur 
Aie rend u 
Ayons rend u 
Ayez tend u 

5 . MODE SUBJONCTIF 
Présent ou Futur 

Que j e r e n d e 
Que tu rend es 
Qu'il rend e 
Que nous rend iont 
Que voua 
Qu'ils 

rend iez 
rend ent 

A Ù I B I BO conjuguent : attendre, répandre, suspend 
vendre, dejendre, repvndrt.tnUndrc, ettf. 

Imparfait 
Que j e rend isse 
Que tu rend isses 
Qu'il rend {( 
Quo nous rend usions 
Que voua rend issie* 
Qu'ils rend issen t 

Passé 
Que j ' a i e r e n d u 
Que tu aies rend u 
Qu'il ai t rend u 
Que m MI - ayons reud u 
Q u e vous ayez reud u 
Qu'ils aient rend u 

Plus-que-parfait 
Quo j 'eusse rend « 
Que tu eusses rend u 
Qu'il eû t rend u 
Que ii. eussions rend u 
Que v. eussiez rend u 
Qu'ils eussent rend u 

re, perdre, tordre, mordri. 

http://uk.su


94 Autre Tableau de conjugaison. 

Verbe auxiliaire AVOIR. 

MODE INFINITIF 

T e m p s s i m p l e s . T e m p s c o m p o s é s . 

Présent Passé 
Avoi r Avoi r eu 

Participe présent 

A y a n t 

Participe passé 
Eu , eue. A y a n t eu 

MODE INDICATIF 

Présent Passé indéfini 

J' ai 
T u as 
Il ou elle a 
Nous avons 
Vous avez 
Ils ou elles ont 

J'ai eu 
T « as eu 
Il a eu 
Nous avons eu 
Vous avez eu 
Ils ont eu 

Imparfait Plus-que-parfait 

J' avais 
T u avais 
Il avait 
Nous avions 
Vous aviez 
Ils avaient 

J 'avais eu 
T u avais eu 
Il avait eu 
Nous avionB eu 
Vous aviez eu 
Ils avaient eu 

Passé défini Passé antérieur 

J ' eus 
T u eus 
Il eut 
Nous eûmes 
Vous eûtes 
Ils eurent 

J'eus eu 
T u eus eu 
Il eut eu 
Nous eûmes eu 
Vous eûtes eu 
Ils eurent eu 

Futur simple Futur antérieur 

J' anrai 
T u auras 
I l aura 
Nous aurons 
Vous aurez 
Ils auront 

J'aurai eu 
T u auras eu 
Il aura eu 
Nous aurons eu 
Vous aurez eu 
Ils auront eu 



Antre Tableau de conjugaison. 95 

M O D E C O N D I T I O N N E L 

T e m p s s i m p l e s . T e m p s c o m p o s é s . 

Présent ou Futur 

J ' 
Tu 
II 
Nous 
Vous 
Ils 

aurais 
aurais 
aurait 

aurions 
auriez 

auraient 

Fasse ( 1 " forme) 

J 'aurais en 
Tu aurais eu 
Il aurait eu 
Nous aurions eu 
Vous auriez eu 
Ils auraient eu 

Fossé (2« forme) 

J'eusse eu 
Tu eusses en 
Il eût eu 
Nous eussions eu 
Vous eussiez eu 
Us eussent eu 

M O D E I M P É R A T I F 

Présent ou Futur 

2» pers, 
|„ « 
2« " 

sing. Aie 
plur. Ayons 
plur. Ayez 

Ftttur antérieur 

Aie 
Ayons 
Ayez 

MODE S U B J O N C T I F 

Prêtent ou Futur 

Q a e j ' 
Que tu 
Qu'il 
Que nous 
Que vous 
Qu'ils 

aie 
aies 
ait 
ayons 
ayez 
aient 

Imparfait 

Fossé 

Que j ' a ie 
Que tu aieB 
Qu'il ait 
Que nous ayons 
Que vous ayez 
Qu'ils aient 

eu 
en 
eu 

eu 
eu 
eu 
eu 
eu 
eu 

Plus-que-parfait 

Q u e j ' eusse Que j 'eusse eu 
Que tu eusses Que tu eusses eu 
Qu'il eût Qu'il eût eu 
Que nouB eussions Que nous eussious eu 
Que vous eussiez Que vous eussiez eu 
Qu'ils eussent Qu'ils eussent eu 

On doit conjuguer, dans chaque mode, d'abord les temp» 
simples, ensuite les temps composés; ou bien conjuçuer, 
après chaque temps simple, le temps composé correspondant. 

L a 2« forme du passé du conditionnel a pour temps simple 
correspondant l'imparfait du subjonctif. 



96 Antre Tableau de conjugaison. 

Verbe AIMER, 

MODK I N F I N I T I F 

T e m p s s i m p l e s . 

Présent 

Aim er 

Participe présent 

Aim ant 

T e m p s c o m p o s é s . 

Passé 

Avoir aim é 

Participe passé 

Aim é, aim ée, ayant aim « | 

M O D E I N D I C A T I F 

Présent Passé indéfini 

J ' aim « J 'ai aim é 
T n aim et Tu as aim é 
Il ou. elle aim e l i a aim é 
Nous aim on» Nous avons aim é 
Voua • aim ez Vous avez aim é 
Ils ou elles aim eut Ils ont aim é 

Imparfait Plus-que-parfait 

J ' aim ais J'avais aim é 
Tu aim ais Tu avais aim é 
II aim ait Il avait aim é 
Nous niin ions Nous avions aim é 
Vous aim ir: Vous aviez aim é 
Ils aim aient Ils avaient aim é 

Passé défini Passé antérieur 

J ' aim ai J 'eus aim é 
Tu aim as Tu eus aim é 
11 aim a Il eut aim é 
Nous aim dmts Nous eûmes aim é 
Vous aim rfto Vous eûtes aim é 
Un aim èrenf Ils cureut aim é 

Futur simple Futur antérieur 

J ' aim erai J 'aurai aim é 
Tu aim eras Tu auras aim e" 
II aim era Il aura aim é 
Nous aim erons Nous aurons aim e* 
Vous aim ercz Vous anrez aim e* 
Ils aim eronf Ils auront aim é 



Antre Tableau de conjugaison. 

MODE C O N D I T I O N N E L 

Temps simples. 

Présent ou Futur 

Temps composés. 

J ' 
T u 
II 
Nous 
Vous 
Ils 

mm étais 
aim erais 
aim trait 
aim erions 
aim erriez 
aim étaient 

Passé ( l™ forme) 
J'aurais aim é 
Tu aurais aim é 
Il aurait aim é 
Nous aurionsaim é 
Vous auriez aim é 
Ils auraient aim i 

Passé ( 2« /o rme ) 

J'eusse aim é 
Tn eusses aim ^ 
Il eût aim é 
N. eussions aim é 
Vous eussiez aim é 
Ils eussent aim é 

Présent ou .Futur 

2<» pers. sing. Aim « 
1» " plur. Aim on* 
2 E " plur. Aim ez 

MODE I M P É R A T I F 

Fu tu r antérieur 

Aie 
Ayons 
Ayez 

aim i 
aim i 
aim é 

MODE S U B J O N C T I F 

Présent ou .Futur P O M * 

Q u e j ' aim e Que j 'a ie aim é 
Que tu aim es Que tu aies aim é 
Qu'il aim e Qu'il ait aim é 
Que nous aim ions Que nous ayons aim é 
Que vous aim iez Que vous ayez aim é 
Qu'ils aim ent Qu"ils aient aim é 

Impur/ait Plus-qite-parfait 

Q u e j ' aim asse Que j 'eusse aim é 
Que tu aim asses Que tu eusses aim é 
Qu'il aim it Qu'il eût aim é 
Que nous aim assions Que nous eussions aim é 
Que vous aim assiee Quo vous eussiez aim é 
Qu'ils aim assent Qu'ils eussent aim / 

Il serait avantageux de procéder, suivant les deux modèles 
ci-dessus, dans la conjugaison des verbes. Cette disposition 
est préférable à celle qui est ordinairement suivie. Elle a 
l'avantage do mettre en relief la distinction des temps sim­
ples et des temps composés, et de montrer les rapporta que I 
ces deux sortes do temps ont ent*" eux. 



9 3 8 6 ° L e ç o n . — V e r b e . 

L V e r b * . — Indiques oralement on par l'un des chiffres 1, 2, 3, 4, de quell* 
conjugaison sont les verbes des deux premières co lonnes ; et, pur les lettres o ou?, 
si les verbes des deux autres oolonnes sigoiuont une action du corps ou de l'esprit. 

1. S e b a i g n e r 1 1. E n v i e r 
Mul t ip l i e r 
S e r e p e n t i r 
B a l a y e r 

-Moudre 
C o m p a r e r 
P o u v o i r 

2 . H a ï r 
D e s c e n d r e 
S e rafra îchir 
R a i s o n n e r 
M a r c h e r 
C o n n a î t r e 
Mouvoi r 

C o m p t e r 
- D o r m i r 
- R o u g i r 
- C o n c l u r e 
- Bo i r e 
- R e v o i r 

- 4. G u é r i r 
- S o u p ç o n n e r 
- A d d i t i o n n e r 
- M a n g e r 
- Savo i r 
- Cro i re 
- R é s o u d r e 

1 5 . M é p r i s e r 
- R a b o t e r 
- Concevo i r 
- R e s p e c t e r 
- S e mou i l l e r 
- S 'asseoir 
- C o m b i n e r 

- 6 . S u e r 
- C h é r i r 
- S o n g e r 
- C o u d r e 
- S ' a t t r i s t e r 
- P r é v o i r 
- L i m e r 

7 . C r a i n d r e e. 
T o m b e r 

- B â t i r 
- C a l c u l e r 
- S e ré jouir 
- M o n t e r 
- A d o r e r 

- 8 . P â l i r 
- E t u d i e r 
- P e n s e r 
- M o r d r e -
- S e l a v e r 
- C o u r i r 
- I m a g i n e r — 

Il P h r a s e s à c o m p l é t e r . — Complétez la phrase à l'aide d'un verbe précédé 
<.e la préposition pour. 

1. Chanter, délasser. Instruire, pratiquer, récompenser, sanctifier, soigner. 

2. Comprendre, consoler, éviter, fortiliser, fortifier, imiter, purifier. 

1. O n d o n n e des i m a g e s a u x en fan t s , pou r les récomjienaer. 
R e s t o n s a u p r è s d e nos p a r e n t s inf i rmes , pou r les — . 
A p p r e n o n s do b e a u x c a n t i q u e s , pou r les — . 
O n d o n n e d e s c o n g é s a u x b o n s écol iers , p o u r les — . 
L e m a î t r e d o n n e d e s l e çons à ses é lèves , p o u r les — . 
E t u d i o n s aveo soin nos devo i r s , p o u r les — . 
L ' E g l i s e i n s t ru i t ses en fan t s , pou r les — . 

2 . A l lons vis i ter les affligés, pou r les — . 
Il faut b i e n écou te r les exp l i ca t i ons , pou r les — . 
P r é v o y o n s les d a n g e r s , p o u r les — . 
L i s o n s l a v ie d e s s a in t s , p o u r les — . 
D ieu é p r o u v e BCS s e r v i t e u r s , pou r les — . 
O n a r ro se les p ra i r i e s , p o u r les — . 
O n exe rce les en fan t s à la g y m n a s t i q u e , pou r leB — . 

C o n j u g a i s o n . — Imparfait de iinditatif. — Durant l'hiver, Je partageais 
souvent mou pain aveo les pauvres.— J'aimais à secourir los petits orphelins. 

A n a l y s e . — Apte à la musique. Adroit à la chasso. Rapido à la enorse. 
Apte, ad. q. m. s. — o\ prep. — Ut. a. d. f. a. déu musique. — n w , w . os . ( s 

«. d é t do apt*. 



87« Leçon . — Verbe 99 

I . V e r b e . — Indiquer, oralement ou par les lettre» 6 on m, al l'action marqoée 
par lo Terbe oet bouno ou mauvaise. 

1. Bouder m. 
Ennuyer — 
Obéir -
Progresser — 
Prier — 
Travailler — 
Bavarder — 

2. Mentir — 
Se corriger — 
Vagaboudcr — 
Compatir — 
8e pervertir — 
S'entêter — 
Méditer — 

3. Se dévouer b. 
Se venger — 
Tracasser — 
Se moquer — 
So sanctifier — 
Pardonner — 
Blasphémer — 

4. Espérer — 
S'instruire — 
S'enorgueillir — 
Se négliger — 
S'appliquer — 
Tromper — 
Prévoir — 

5. Pécher m. 
Se surveiller — 
Réfléchir — 
Se confesser — 
Communier — 
Se vauter — 
Bénir — 

6. Taquiner — 
Etudier — 
Se convertir — 
Dérober — 
Injurier — 
S'enivrer — 
Saluer — 

7. Se tuer m. 
Trahir — 
Patienter — 
Scandaliser — 
Médire — 
Se résigner — 
Se décourager — 

8. Se vaincre — 
S'impatienter — 
So parjurer — 
Calomnier — 
Insulter — 
Mériter — 
Désobéir — 

LT. Phrase» A compléter . — Remplacez le tiret par un verbe. 

C O M P L I M E N T P O U R L A F Ê T E b ' u N P È R E 

Aimer, avoir, fêter, trouver. 

Pour — un père qu'on aime, 
On pourrait — mille flenrs. 
Que ne peut-on — de même, 
Pour le mieux — , mille cœurst 

N A U . 

A U T R E C O M P L I M E N T 

Conjuguer, faire, forment, fonrnit 

J e ne Buis, il est vrai, qu'un orateur eu herbe, 
Mais je puis néanmoins vonrs,-t--nri,c<jmplinrerlt. 
J'appreniii depuis un'mois ri —'mf vyvM : 
Indicatif présent! :"J'aiine bïeli ten"dre"nieht. 
Ce verb/i transitif a> besoin i'nn îvgiirttM 
MOD cœur n/eu,—. un. dausl l'ardviir airi Kajiirce : 
Mon cher père':' k&A mots — le coiripîéniènL 

S É S A M E . 

Conjuga i son .— Impar fa i t de l'indicatif.—Quand Je ne comprenais paa, 
p'intenogoain le professeur.— Quand Je recuvais de bons conseils. Je les euivaia 

A n a l y s e . — M>u« prions. Tu progresses. Il étudie. 
Nout, pr. par». Ire per*, m. p. 
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148. Le su je t du verbe est la personne o u la chose qui 
est o u qui fait ce qu'exprime le verbe .— On déûni t encore 
l e sujet : l'être dont on expr ime une qual i té ou une act ion. 

1 4 9 . On trouve le sujet d'un verbe en plaçant avant ce 
verbe la ques t ion qui esl-ce qui f pour les personnes , et 
qu'est-ce qui? pour les choses . — E x . : Le FRUIT tombe; 
qu'est-ce qui t o m b e ? le FRUIT. P I E R R E parle; qui est-ce 
qui parle ? P I E R R E . 

1 5 0 . Le verbe doit être au m ê m e nombre et à la m ê m e 
personne q u e son sujet .— E x . : Vous lisez; lisez est au 
pluriel et à la d e u x i è m e personne , parce q u e son- sujet 
vous est du pluriel et de la d e u x i è m e personne . 

I . Y e r b e s à c o n j u g u e r . — Conjuguez, à la Ira personne du pluriel, chaque 
temps des verbes i travailler, chanter, parler. 

1. I N D . pr. Nous travaillons Noué chantant 
Imp. Nous travaillions — 
Pas. dét. Nous travaillâmes — 
Pas. ind. Nous avons travaillé — 
Pat. ant. Nouseûmestravai l lé — 
Plut-q.-p. Nous avions travaillé — 
Fut. Nous travaillerons — 
Fut. ant. Nous auronB t ravail lé — 

2. CoND .pr . Noustravaillerions — 
Pas.(1res for.) N.aurionstravaillé — 
I M P É R . Travaillons — 
S C B J . p r . Que nous travaillions — 
Imp. Q. n. travaillassions — 
Pas. Q. n. ayons travaillé — 
Plut-q.-p. Q.n.eussioustravaillé — 

I I . A c c o r d d u v e r b e a v e c l e s u j e t . — Remplacez le t i r e t par un verbe et 
faites accorder ce verbe avec le suje t . 

1. Renfermer, commencer, fournir, prendre. 

2. Aimer, convoiter, contempler, mériter. 
1. L e s Pjrynées/oi- ' i 'Kwae»; rV t r è s b e a u x -marbres . 

L e Missour i — ça so'moo.daiu les "monts l iochc-ax. 
L e s LaureMlides — a lu, d u e du L a b r a d o r . 1 

L e s p l a t e a u x di , T \xa& — d.es lac3_saJ.CE. 
2 . N o u s , - - . p e u oeui: AUÎ aie p e n s e n t >ii'b " cp . ine nous . 

J e suis ravi q u a n d j e '— l e s b e a u t é s du firmament. 
T u n e — p a s le b i en d ' au t ru i . 
M o n D i e u , vous — seul t ou t l ' amour d e m o n cœur . 

C o n j u g a i s o n . — Imparfait de Vindicatif. — Pendant les vncances, Je me 
plaiHois aux travaux des v e n d a n g e s . — J e suivais avec plaisir les travaux des 
moie&ouneurs. 

A n a l j s e . — Le vent souffle, la pluie tombe, le tonnerre éolate. 
Vtnt, no. m. s. sqj . de souille. 

Nous parlant 

http://lac3_saJ.CE
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151. Quand le verbe a pour sujet p lus ieurs s ingu l i ers , on 
le met au p lur ie l , parce q u e deux s ingu l i ers forment un 
plurie l . — E x . : Le CIEL et / aTEnm;pub l i en t la gloire de Dieu. 

152. Si les mots formant le sujet sont de différentes per­
sonnes , o n met le verbe a u plurie l , et on le fait accorder 
avec la personne qui a la priorité : la première personne 
a la priorité sur la d e u x i è m e , et l i d e u x i è m e sur la 
trois ième. — Ex. : E B N E S T et MOI ferons notre devoir. 

I . V e r b e s à conju fruer . — Conjuguée, à la 2e personne do plurie l chaqne 
temps des verbes : dormir, courir, tenxr. 

1. \m>.pr. Vous dormez. Voit» coure*. Vont tenet. 
Imp. Vou9 dormiez. — — 
Pas. déf. Vous dormîtes. — — 
Pas. ind. Vous avez dormi. — — 
Pat. ant. Vous eûtes dormi. — — 
Plus-q.-p. Vous aviez dormi. — — 
Fut. Vous dormirez. — — 
Fut. ant. Vous aurez dormi. — — 

2. COND. pr. Vous dormiriez. — — 
Pat.(lrefor.) Vous auriez dormi. — — 
Pm.(28 /or . ) Vous eussiez dormi. — — 
I MIL i; Dormez. — — 
SuBJ.jjr. Que vous dormiez. — — 
Imp. Q. v. dormissiez. — — 
Pa». Q. v. ayez dormi. — — 
Plus-q.-p. Q.v.eus8iez dormi. — — 

H . A c c o r d d u v e r b e a v e c l e s u j e t . — Remplacez le tiret par un verbe et 
faites accorder ce verbe avec le sujet. 

l . Ê t r e . gouverner, pécher, vivre. 
2. Avoir, combattre, devoir, obtenir. 

1. Adam et Eve péchèrent en mangeant du fruit défendu. 
Enos et Mathusalern — plus de neuf cents ans. 
Gédéon et Jephté — Israël en qualité déjuges. 
David et Jouathas — liés d'une étroite amitié. 

2. Matathias et Judas Machabée— l'impie Antiocbus. 
Martbe et Marie — de Jésus la résurrection do Lazare. 
Aimons nos ennemis : eux et nous — Dieu pour Père. 
Enfauts, vous et vos amis — vous exciter au bien. 

C o n j u g a i s o n . — Imparfait de Vindicatif. — L'an dernier, j 'étais parfois puni 
. - Le mois passé, j 'étais iusorit au tableau d'honneur. 

A n a l y s e . — Ln paretic et Yor<jucil sont la souroo do p a n d a maux, 
i'urw,.'. ne. f. • sujet de sont. 
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L E MAUVAIS R I C H E 

Il y avait un homme riche qui était vêtu d e pourpre et de fin 
lin, et q. faisait tous les jours de splendides repas. Il y avait 
aussi un p:^o .Te nommé Lazare, étendu à sa porte, tout couvert 
d'ulcères, qui eût bien désiré se rassasier des miettes qui tombaient 
d e la table du riche : e t personne ne lui e n donnait ; mais les 
chiens venaient lécher ses ulcèreB. Or il arriva que ce pauvre 
m o u r u t et fut emporté par les anges dans le sein d'Abraham. Le 
riche mourut aussi et fut enseveli dans l'enfer. 

Au milieu des tourments, levant les yeux, il vit do loin Abra­
ham et Lazare dans son sein, e t il s'écria : " Père Abraham, ayez 
pitié de moi, et envoyez-moi Lazare afin qu'i l trempe l'extrémité 
de son doigt dans l'eau pour me rafraîchir la langue, parce que j e 
souffre cruellement dans ces flammes. " Abraham lui dit: ' ' ' M o n 
fils, souvenez-vous que vous avez é t é comblé de biens pendant 
votre vie e t que Lazare, au contraire, n 'a eu que du mal : or main­
tenant celui-ci est dans la joie et vous dans les tourments. " 

Dieu nous récompensera au ciel des maux que nous aurons 
supportés ici-bas pour lui ; mais il réserve des clîâtiments éternels 
à ceux qui auront fait un mauvais usage de leurs richesses et se 
seront montrés durs envers les pauvres. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

LES HUIT BÉATITUDES 

Au retour d e la fête des Tabernacles, Jésus fut accompagné par 
une grande foule de peuple, jusque dans les environs du lac do 
Génesareth. C'est alors qu 'avant de la laisser s'éloigner, le Sau­
veur lui adressa l'admirable discours conuu sou3 le nom de SERMON 
SUR LA M O N T A G N E , e t qui est comme un résumé de sa doctrine. 
En voici les premières paroles, qui en donnent la substance : ce 
sont les huit B É A T I T U D E S . 

" 1. Bienheureux ceux qui sont pauvres en esprit, car le 
royaume des cieux leur appartient. — 2. Bienheureux ceux qui 
eont d o u x , car ils posséderont la terre. — 3. Bienheureux ceux 
qui pleurent, car ils seront consolés. — 4. Bienheureux ceux qui 
ont faim et soif de justice, car ils seront rassasiés. — 5. Bien­
heureux ceux qui sont miséricordieux, parce qu'ils obtiendront 
miséricorde. 

6. Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, parce qu'ils verront 
Dieu. — 7. Bienheureux ceux qui sont des hommes de p a i x , 
parce qu'ils seront appelés les enfants de Dieu. — 8. Bienheu­
reux ceux qui souffrent persécution pour la justice, parce que le 
royaume des cieux leur appartient. 

Indjqnez lea pronom» personDde et conjonctiït de la Ire et d» la 3e dictée, et let 
Dronomt dômouttrattfo de la 2e. 
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1. V e r b e » A c o n j n g - n c r — Conjuguer, an présent do l'indicatif. 4 1'lœparfàit, 
au pa&sé dofini ot au futur «impie, fed verboa : chasier. lainr. 

P R É S . D E L ' i N D . r M P A K F A I T PASSÉ D É F I N I F U T U R S I M T L B 

1. J o chasse. J e chassais. Je chassai. J e chasserai. 
Tu chasses. — — — 
Il chasse. — — — 
Nous chassons. — — — 
Vous chassez. — — — 
Ils chassent. — — — 

2. Je saisis. Je saisissais. Je saisis. J e saisirai. 

H . A c c o r d d u v e r b e a v e o l e s u j e t . — Trouves le verbe que réclame le sens. 

L'HIVER S'ÉLOIGNE PAR DEGRÉS 

1. Agir , cesser, devenir, tendre. a. Apporter, commencer, reparaître, voir . 

1. La même sagesse qui, à l'entrée de l'hiver, a fait croître le 
froid par degrés, le fait diminuer peu à peu, et cette saisou rigou­
reuse — iuseusihlcment sur sa fin. Déjà le soleil s 'arrête plus 
longtemps sur l'horizon, et ses rayon» — plus fortement sur 
la terre. Les flocons de neige — d'obscurcir l'atmosphère, les 
nuits ne sont plus accompagnées que d'une gelée blanche que fait 
disparaître le soleil du midi. L'air — serein, les brouillards et les 
vapeurs se di6persenf et se répandent en pluies fertileB. 

2. L a terre plus légère, plus meuble, se prête plus facilement à 
être humectée ; les semences — à pousser ; les branches, qui pa­
raissaient mortes, s'ornent de tendres boutons, et divers brins 
d'herbes se hasardent à se montrer. On — les préparatifs que fait 
la nature encore languissante pour rendre aux prairies leur parure, 
aux arbres leurs feuilles, aux jardins leurs fleurs ; elle travaille en 
Bilence à ramener le printemps, quoique les tempêtes, les grêles et 
les nuits froides y — quelques obstacles. Bientôt elle perdra son 
aspect Tugubre, et la terre à nos yeux — dans toute sa beauté. 

COUSIN-DESPRÉAUX. 

C o n j u g a i s o n . — Imparfait du ttiblonct\f. — Ma mere aimerait qne Je loi 
offrisse un bouquet. — Mon maître désirerait qae Je lusso aveo attention. 

A n a l y s e . — La jaloutie cUUrmina Ca\n à tutr son jeune frtrt. — L'Mttn*» 
porta Judo* à tendre son dinn i / a b r e 
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I . Verbes à conjng-uer. — Coujngnci, nu présent de l'indicatif, a l'imparfait, 
an passé défini et au futur simple, les verbes : sentir, fendre, tordre. 

P R É S . D E L ' i N D . I M P A R F A I T P A S S É D É F I N I F U T U R S I M P L E 

1 . J e sens. J e sentais. J e sentis. J e sentirai. 
T u sens. — — — 
11 sent. — - — 
Nous sentous. — — — 
V o u s 6entez. — — — 
I l s sentent. — — — " 

2. J e fends. J e fendais. J e fendis. J e fendrai. 

3. J e tords. J e tordais. J e tordis. J e tordrai. 

I L A c c o r d d u v e r b e avec le su je t . — Trouves le verbe que réclame le sens. 

L E GOURMAND 

1. AttAcber, être, occuper, oublier, rendre. 

2. Continuer, dégoutter, épargner, manier, répandre, rouler, vouloir. 

1 . L e gourmand, non content de remplir à une table la première 
place, — lui seul celle de deux autres ; il — que le repas — pour 
lui et pour toute la compagnie ; il se — maigre du plat, et fait son 
propre de chaque service ; il ne — à aucun des mets, qu'il n'ait 
achevé d'essayer de tous ; il voudrait pouvoir les savourer tous 
tout à la foiB. 

2. I l ne se sert à table que de ses mains ; il — les viandes, 
les remanie, démembre, déchire, et en use de manière qu'il faut 
que les conviés, s'ils veulent manger, mangent ses restes ; il ne 
ne leur — aucune de ces malpropretés dégoûtantes capables d'oter 
l'appétit aux plus affamés ; le j u s et les sauces lui — du menton et 
de la barbe ; s'il enlève un ragoût de dessiiB un plat ; il le — en 
chemin dans un autre plat et sur l a nappe ; on le suit à la trace : 
il mange haut et avec grand bruit, il — les yeux en mangeant ; la 
table est pour lui un râ te l ier ; il écurc ses dents, et il — à manger. 

L A B R U T È R E . 

Conjuga i son . — Imparfait du tubjonetif. —D fallait que Jo finisse mon travail. 
— On demandait que J e devinsse plus sérieux. 

Analyse . — L'orgueil rend miprùable. — L'ambition rend odieux. 
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I. V e r b e s à c o n j u g u e r . — C o n j u g u é e , au présent de l'indioatif, an passô Inde-
fini et au plus-que-parfait, les verbes: mavjnr, Uiidre. 

P R É S . D E VlSV. 

1. J e maigris. 
T u maigris . 
11 maigrit . 
N o u s maigrissons. 
V o u s maigrissez . 
Ils maigrissent . 

2 . J e tends. 

P A S S É I N D É F I N I P L U S - Q U E - P A R F A I T 

J 'ai maigri. 

J 'ai tendu. 

J 'avais maigri. 

J 'avais tendu. 

I I . A c c o r d i lu v e r b e a v e c l e s u j e t . — Trouvez le verbe que réouune le u u 

LES P L A I S I R S D ' U N P A U V R E A V E U G L E 

1. Asseoir, connaître, durer, fumer, passer, pâturer, voir. 
Avoir, commencer, counaltre, entendre, passer, sortir. 

1 . Jamais le temps ne me — . Quand il fait beau, hors de la 
maison, j e m' — à une bonne place au soleil, contre un mur, 
contre une ruche, contre un châtaignier, et j e — eu idée la vaiiée, 
le château, le clocher, les maisons qui — , les bœufs qui — , les 
voyageurs qui — et qui devisent en passant sur la route, comme 
je les voyais autrefois des yeux. J e — les Baisons tout comme oans 
le temps où j e voyais verdir les avoines, faucher les prés, mûrir les 
froment*, jaunir les feuilles du châtaiguier. 

2. J 'ai des yeux dans les oreilles, continua-t-il en souriant : j ' en 
ai sur les mains, j ' en — sur les pieds. J e — des heures entières â 
écouter près des ruches les mouches à miel qui — à bourdonner 
sous lea pailles, et qui — une à une en s'éveillant, par leur porte, 
pour savoir si le veut est doux et si le trèfle — à fleurir. J ' — les 
lézards glisser dans les pierres sèches, j e — le vol de toutes les 
mouches et de tous les papillons dans l'air autour de moi, la marche 
de toutes les petites bêtes du bon Dieu 6iir l'herbe on sur les feuilles 
sèches au soleil. 

L A M A R T I N E . 

C o n j u g a i s o n — l'asti défini.— ILler, J'écoutai lougtenips luebant du rossignoL 
— La bcni.iiuo passée, Je reçus beaucoup do vutitoe. 

A n a l y s e . — L^s homme* patient comme les /*ur# des chamyt. — Les joiiri t è-
couUnt comme les mut dea jleutes. 
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I . V e r b e » à c o n j u g u e r . — C o n j u g u e z , à l ' Imparfa i t do l 'Indicatif, an passe dé­
fini e t an p lus-que-parfai t , les v e r b e s : partir, patttr, dépendre. 

I M P A R F A I T D E L ' i N D . P A S S É D É F I N I P L U S - Q G E - P A R F A I T 

1. J e p a r t a i s . J e pa r t i s . J ' é t a i s pa r t i . 
T u p a r t a i s . — — 
11 p a r t a i t . — — 
N o u s p a r t i o n s . — — 
V o u s p a r t i e z . — — 
I l s p a r t a i e n t . — 

2 . J e passa is . J e passa i . J ' é t a i s passé . 

3 . J e d e s c e n d a i s . J e d e s c e n d u . J ' é t a i s d e s c e n d u . 

n. A c c o r d d u v e r b e a v e c l e s u j e t — T r o u v e r le v e r b e q u e réc lame le sent . 

L E S P L A I S I R S D ' U N P A U V R E A V E U G L E i s u i t e ) . 

1. Aller , chan te r , ê t r e , Biffler, voir . 

2 . Baisser , descendre , d i re , ennuyer , é te indre , finir. 

J C 'es t m o n a l m a n a c h e t m o n ho r loge à moi , — -vous . J e 
m e dis : V o i l à le coucou qui — : c ' es t le mois de m a r s , e t n o u s 
— avo i r c h a u d ; voi là le m e r l e qu i — : c ' es t le mo i s d 'avr i l ; 
voilà le rossignol : c ' es t le mois do m a i ; voi là lo h a n n e t o n : c ' es t 
la S a i n t - J e a n ; voilà la c iga le : c 'es t le mois d ' a o û t ; voi là la g r ive : 
o 'est l a v e n d a n g e , le ra i s in — m û r ; voilà la b e r g e r o n n e t t e , voilà 
les corne i l les : c 'es t l 'h iver . 

2 . I l en es t d e m ê m e pour les h e u r e s du j o u r . J e m e — par fa i ­
t e m e n t Theure qu ' i l es t , à l ' obse rva t ion des c h a n t s des o i seaux , d u 
b o u r d o n n e m e n t des insec te s e t des b r u i t s d e feuilles qui s ' é l èven t 
ou qui s ' — d a n s l a c a m p n g n e , selon q u e le soleil m o n t e , s ' a r r ê t e 
ou — d a n s le ciel . L e m a t i n , t ou t es t vif e t gai ; à mid i , tout — ; 
au soir , t ou t r e c o m m e n c e un m o m e n t , m a i s p lus t r i s to e t p lus 
c o u r t ; pu i s t ou t t o m b e e t t ou t — . O h ! j a m a i l j e n e m ' — ; e t 
pu is , q u a n d j e c o m m e n c e à i n ' e n n u y e r , j e p r i e le bon D i e u . . . 

L A M A R T I N E . 

C o n J u ; r a i « o n — Paui ûV/Ini.— Lo Jour du contre, Je cueil l is des fionrs t o u t e la 
mat inee . — P e n d a n t les t a caucos , j«, vis de beaux paysage* . 

A n a l y s e . —L'ècolUr paretitux a s o u v e n t des punitùinj — L'scoliir t t u d w t u 
foyat fréquemment des i m u f t w i . 
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L E B U I S S O N E T L A R O S E 

" Comment ! déjà sur le retour I 
Ce matin même à pt-ine éclose ! 
Pauvre fleur, tu ne vis qu'un jour, " 
Disait le buisson à la rose. 
" Je n'ai pas vécu sans honneur : 
Un parfum me métamorphose ; 
Je laisse après moi bonne odeur ; 
Puis -je regretter quelque chose î " 

On n'appréhende pas de mourir quand on laisse après soi 
rôdeur de ses vertus. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 
L A M E S S E D E M I N U I T A L A C A M P A G N E 

1. Chérubins de l'exil, à qui manquaient des ailes, 
Par le froid colorés, du feu plein les prunelles, 
Nous, petits villageois, prenions l'Enfant divin 
Pour un frère venu du Paradis lointain. 
Notre âme, que fondait l'ivresse de l'extaBe, 
Menaçait d'éclater comme un fragile vase. 
L'église illuminée, au milieu de la nuit ; 
Achevait d'eljlouir notre oeil et notre esprit. 
L a Messe de Minuit, oh ! c'était notre fête : 
Un mois d'avance au moins nous en perdions la tête ! 
Nos soupirs n'étaient pas des soupirs de prophète : — 

2. " 11 faut, — demandions-nous, — que la neige ait couvert 
Cette roche BÎ haute 1 — et ce gadelier vert î 
Ah ! ce Minuit doré, lentement comme il vole 1 
Quel plaisir ce sera : le soir ! — en carriole ! 
Et puis, voir ce Jésus, dont le nom seul parfois 
Joint les mains de ma mère et fait trembler sa voix ! 
Voir l'égiise, — pour nous vrai ciel plein de mystère ! " 

3. De ces rêves riants rien n'eût pu nous distraire. 
Plus de jeux. Lo gros chien n'était plus attelé. 
L'oiseau ne craignait plus nos liguettes perfides. 
Plus do courses non plus sur nos traîneaux rapides,— 
Et le gros banc do neige était presque oublié. 

4. La veille au soir, enfin, pour nous lever à l'heure, 
Nous jugions plus prudent de no nous pas coucher : 
Tous les autres dormaient : nous, seuls dans la demeure, 
Nous faisions sentinelle, assis près du bûcher. 
Oh ! gentils souvenirs parfume! d'innocence, 
Vous êtes gais comme elle et frais comme l'enfance. 
J'ai vu naître depuis Jésus loin du hameau : 
Dans les villes surtout, quel superbe étalage ! 
Quelle magnificence autour de son berceau ! 
Mais t«tu cela vaut-il les Minuits du village Y 

L'abbé A . G I N O K A S . 
Indiques, dens U Ira et dan» la Se dictée, le» verbe» qui lont à l'imparfait it 

l'lD<!ic»tif î dao l 1» ?• • » d » n « 1» 4 « i 9°u* W » » « W f "Dt 4» I'iuijiWtK, 
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I . V e r b e s À c o n j u g u e r . — C o n j u g u e z interrogativement, au p r é s e n t é e l'ind., à 
l'imparfait, an passé défini et au passé indéfini, les verbes : obéir, larder, recevoir. 

P R É S . D E L ' i N D . I M P A R F A I T PASSÉ D É F I N I P A S S É I N D É F I N I 

1. O b é i s - j e t O b é i s s a i s - j e î Obéis - jo t A i - j e obéi ï 
O b é i s - t u T — — — 
O b é i t - i l i — 
O b é i s s o n s - n o u s t — — — 
Obé i s sez -vous ï — — — 
Obé i s sen t - i l s î — — — 

2 . T a r d é - j c t T a r d a i s - j e t T a r d a i - j e t A i - j e t a r d é t 

3. Reçois - je t Receva i s - j e t R e ç u s - j e t A i - j e r e ç n t 

H . A c c o r d d u v e r b e a v e c l e s u j e t — T r o u v e » le verbe que réclame le I 

LES A G R É M E N T S D E LA C A M P A G N E 

1. Ajriter, aUer, appeler, dovoir, effacer, récréer. 

2. Exprimer, jouir, mûrir, ombrager, venir, voir. 
1. V e n e z d o n c j o u i r des a g r é m e n t s qui n e son t goû t é s q u e p a r le 

vra i sage . L a douce l u m i è r e du soleil n o u s — d a n s les c h a m p s ; 
c e s t là q u ' u n e jo i e p u r e n o u s e s t r é s e r v é e ; c 'es t d a n s ce va l lon 
fleuri q u e nous — adres se r u n h y m n e a u C r é a t e u r . C o m m e le 
souffle du z é p h y r — d o u c e m e n t c h a q u e r a m e a u , c h a q u e feuille 
d e ces bu i ssons ! Bois touffus, va l lées c h a r m a n t e s , e t v o u s , m o n ­
t a g n e s , q u e l a n a t u r e p a r e d e ses d o n s , vo t re a s p e c t — nos sens e t 
flatte n o t r e c œ u r ; vos a t t r a i t s n e — r i en à l ' a r t , e t ils — l ' éc la t 
des j a r d i n s . 

2 . L e gra in — , e t b i e n t ô t il i n v i t e r a le l a b o u r e u r à y p o r t e r la 
faux. L e s a r b r e s c o u r o n n é s d e feuilles — les col l ines e t les c a m p a ­
g n e s . L e s o i seaux — d e l eur ex i s t ence ; ils c h a n t e n t l e u r s p la i s i r s ; 
l eurs a c c e n t s — ou l a t e n d r e s s e ou la j o i e . L e pa i s ib le c u l t i v a t e u r 
— r e n o u v e l e r ses t résors ; l 'odieuse c a l o m n i e , l 'orguei l e t les no i r s 
soucis , d o n t l ' h a b i t a n t des vi l les es t t r o p s o u v e n t d é v o r é , n e — 
poin t t roub le r le repos de ses m a t i n é e s , n i pese r sur ses n u i t s . 

C O U S I N - D E S P R É A U X . 
C o n j u g a i s o n . — Patié défini — Hier, J'appris v i te la leçon. — Hier, Je fis bien 

mon travail. 
A n a l y s e . — I l / o u i retpteler la mitère des malheureux . - Il faut rviUr la com 

poonu des méchant». 
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I . V e r b e s à c o n j u g u e r Conjuguez, nu p ré son t de l ' indicatif, au passé défini 
et an p r é sen t d o subjonotif, les v e r b e s . te taire, te réjouir, te promener. 

PASSÉ D É F I N I 

J e me tus. 

P R É S E N T D E L ' i N D , 

1. J e me tais. 
Tu te tais. 
Il se tait. — 
Nous nous taisons. — 
Vous vous taisez. — 
Ils se taisent. 
2. J e me réjoui». J e me réjouis. 

P R É S E N T D U 8UBJ. 

Que je me taise. 

Que je me réjouisse. 

3. J e me promène. J e me promenai. Que je me promène. 

I L A o o o r d d a v e r b * a v e c l e sn et .— Trouves le ve rbe que réclame le sens. 

I.KS S E R P E N T S 

1. Avoir , composer, faire, p ré sen te r , t r a n s p o r t e r . 

2. A p p u y e r , débander , é lancer , fuir, na^or, parcour i r , sembler. 

1. A la suite des nombreuses espèces de quadrupèdes et des 
oiseaux, se — l'ordre des serpents ; ordre remarquable en ce qu'au 
premier coup d"œil les animaux qui le — paraissent privés do tout 
moyen de se mouvoir, et uniquement destinés à vivre 6ur la place 
où le hasard les — naître. Peu d'animaux, cependant, — les mou­
vements aussi prompts et se — aveo autant de vitesse que le ser­
pent. 

2. Il égale presque, par sa rapidité, une flèche tirée par un bras 
vigoureux, lorsqu'il g' — sur sa proie on qu' i l— devant son ennemi : 
chacune de ses parties devient alors comme un ressort qui se — 
avec violence : il — no toucher à la terre que pour en rejaillir, et, 
pour ainsi dire, sans cesse repoussé par les corps sur lesquels il B ' — , 
on dirait qu'il — au milieu de l'air en rasant la surface du terrain 
qu'il —. 

I . A C É P E D E . 

C ' M i . I n ç n l s m i — F a s t i indéfini.— J ' a i écr i t t ou t co mat in . — J ' a i été honoré 
do beaucoup d 'é loges . 

^fl»ly»«— VoHjueillcuz ue prosvire jamais — V étourdi ne réJUthit point. 
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153. On dis t ingue trois sortes de c o m p l é m e n t s du 
verbe : le c o m p l é m e n t direct , le c o m p l é m e n t indirect et 
le complément , c irconstancie l . 

154. Le c o m p l é m e n t d i r e c t est ce lu i qui c o m p l è t e direc­
tement, c'est-à-dire sans le secours d'une prépos i t ion , l'idée 
c o m m e n c é e par le verbe. — On trouve le c o m p l é m e n t 
direct en plaçant, après le verbe, la quest ion qui pour les 
personnes et quoi pour les choses . — Ex. : faime D I E U ; 
j 'aime qui ? L I E U . 

T. V e r b e s a c o n j u g u e r — C o n j u g u e s , à la 3e personne du pluriel, les verbes : 
devoir, vouloir, voir. 

1. I S D . pr. Us doivent. Il» veulent. Ils voient. 
Imp. Ils devaient. — — 
Pas . déf. Ils durent. — — 
I'a>. ind. Ils ont dû. — — 
Pas. ant. Ils eurent dû. — — 
l'hu-q.-p. Lia avaient dû. — — 
Fut. Ils devront. — — 
Fut. ant. Ils auront dû. — — 

2. C o N D . p r . Ils devraient. — — 
Pas.(U*for.) Ils auraient dû. — — 
T'a».(2» for.) Ils eussent dû. — — 
S U B J . pr. Qu'ils doivent. — — 
Imp. Qu'ils dussent. — — 
Pat. Qu'ils aient dû. — — 
Plue-q.-p. Qu'ils eussent dû. — — 

I L C o m p l é m e n t d i r e c t . —Donnez au verbe deux compléments directe de 
plus. 

1. Billet, casserole, lottre, marché, poêle, promenade. 
S. Cuiller, encrier, fourchette, tableau, tapis, transparent. 

1 . Un portefeuille peut renfermer des certificats, des bons 
points, des photographies, des images, des billets, des lettres. 

Dans une cuisine, on trouve un fourneau, des plats, des mar­
mites, des pots, des — , des — . 

Dans une ville, on distingue des églises, des maisons, des rues, 
des places, des — , des — . 

2. Un bureau d'écolier contient des livres, des cahiers, des 
plumes, des crayons, un — , des — . 

Avant le repas, on met sur la table une nappe, des verres, des 
bouteilles, des serviettes, des — , des — . 

Dans un salon, on trouve un canapé, des fauteuils, des chaises, 
une table, un — , des — . 

C o n j u g a i s o n — Pasnè défini.—Hier, j 'eus le plaisir d'être applaudi.— Hier, Je 
passai a, une division p lus avancée. 

A n a l y s e — J e chéris mes parmi*.— Je soigne mes devoir».. 
Je, pr. purs. Ire père, m. a. »uj. de chéris, —parenti, ne. m. p. o. dir. de chéri». 
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I . V e r b e » à c o n j a p n e r Cnnjognpz, an p . W » défini, »u condit ionnel passé et 
:t&, li ftn pa s sé d a subjonctif, les v e r b e s : être battu, lire vu. 

T A S S É D É F I N I P A S S É D U C O N D . 

1. J e fus battu. J 'aurais été battu. 
Tu fus battu. — 
11 fut battu. — 
Nous funics battue. — 
Vous fûtes battus. — 
Ils furent battus. — 

2. J e fus vu. J 'aurais été vu. 

P A S S É D U S U B J . 

Que j 'a ie été battu. 

Que J'aie été vu. 

I I . C o m p l é m e n t d o y e r b e . — T r o u v e ! le complémen t d i r e c t 

C O N S E I L S A U X H A B I T A N T S D E S C A M P A G N E S 

1. A r i d i t é , bourgeois , mer , luxe , r ichesse, sillon, tableau. 

2. A i sance , coin, pa ren t , p rodu i t , rôve, souveni r . 

1. Aujourd'hui chacun s'efforce de substituer le — à la sim 
plicité, l'éclat de l'extérieur à l'aisance du ménage. Le villageo * 
rêve pour son fils — et honneurs; il ne cessi d'exciter sa jeune 
— , en offrant à ses regards un — riant des prospérités du inonde. 
Non, il ne veut pas que ce fils bien-ainié vienne avec lui tracer un 
— pénible dans les plaines ; il se hâte de l'envoyer à la ville où il 
croit que la fortune l'attend. 11 a résolu d'en faire un — , un né­
gociant, un juge, un avocat ; il le voit déjà traversant les — sur ses 
vaisseaux chargés de marchandises, ou s'avançaut à la tête des 
armées, ou bien encore paraissant avec éclat aux tribunes publi­
ques. 

2. Bon laboureur, tu te prépares bien du chagrin ! Ilélas ! cet 
enfant, qui, par ta volonté, a perdu le — de ses rnisscaux, de sa 
collino et de sa chaumière, sera peut-être assez malheureux pour 
oublier aussi ses — ! 

Fortunés habitants des campagnes, craignez do vous égarer au 
sein des villes ; restez sous votre toit rustique. Efforcez-vous, par 
un travail assidu, par d'ingénieux procédés, d'augmenter le — 
de vos terres, et d'acclimater 1' — dans votre retraito si douce. 
Laissez les — et les illusions do la vie à ceux qui n'ont plus que 
•cette seulo ressource ici-bas, et contentez-vous d'embellir le petit 
— de terre que le Ciel bienfaisant vous a donné. 

C o n j u g a i s o n — Pasné indéfini. — J ' a i r e n d u le l ivre à mon f rè re .— J'ai p r ê t * 
oil cai ï ier à mon camarado . 

A n a l y s e — L'aiyb habits los l i eax esoaxpés. — Le rouiçnoi aimé les bols 
aUenoieux. 
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I.E RENAUD ET LE MASQCK 

D'un masque à bouche très ouverte, 
Certain renard 
Fi t par hasard 
La découverte. 

Il le tourne, retourne, et le je t te à l'écart. 
" Quelle tête 1 dit-il ; pas l'ombro de cervelle... 
" Et la bouche béante ! Oh ! o'eBt à coup sûr celle 

" D'un babillard." 
Bourreau cTun de nos sens, parleur impitoyable, 
Qu'il te connaissait bien le renard de la fable ! 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 
LE NOUVKAU-liKCNSWICR. 

1 . Le Nouveau-Brunswick est situé au sud des comtés de Gaspé 
et de Bonaventure. Il est séparé de l'un par la Baie des Chaleurs, 
de l'autre par la rivière Ristigouche. Le comté de Rimouski, les 
baies de Fundy et de Chigneoto, l'isthme de la Nouvelle-Ecosse, 
la baie de Passamaquoddy et le détroit de Northumberland, le 
bornent à l'est, au sud et a l'ouest. Sa forme est celle d'un carré 
irrégulier. 

2. La nature a prodigué ses dons au Nouvcau-Brnnsvfick. Forêts 
épaisses peuplées de gibiers, rivières limpides et poissonneuses, 
paysages enchanteurs, tout cela joint à un sol d une fécondité 
extrême, y appelle l'industrie, les richesses et les mille jouissances 
qui leur font cortège. Il est traversé par une chaîne de collines 
qui renferment des vallées fertiles et de magnifiques plaines, à 
travers lesquelles coulent les rivièreB Saint-Jean, Sainte-Croix, 
Ristigouche, Nipisiguit et Richibouctou. Saint-Jean et Frédéricton 
en sont les principales villes. 

3. D'immenses gisements de houille s'étendent sous un tiers du 
sol de cette province. Le climat, presque semblable à celui de la 
province de Québec, y subit les mêmes variations de température ; 
mais la chaleur et !e froid y sont moins intenses, le printemps plus 
tardif, et les cotes qui bordent l'océan ont les épaisses bruines qui 
sortent de l'Atlantique. Le climat de l'intérieur est sec. 

4. Quoique la terre y produise en abondance touteB les semences 
qu'on lui confie, l'agriculture y a longtemps été négligée. Les colons 
préféraient exploiter leurs riches pêcheries, dont les produits immé­
diats, mais moins certains, ne laissent pas encore que de les tenter. 

5. On y rencontre les tribus errantes des Micmacs et des 
Malécites, qui no comptent guère aujourd'hui plus de deux mille 
individus, tristes débris d 'une race puissante, qui parcourait 
autrefois en maîtresse ces domaines dont la civilisation semble 
l'avoir bannie. 

Indiquez lea rerbea de 1A Ire conjugaison dan s la Ire et dans la 4e dictée ; ceux 
de U 3e conj ugaison, dans la 3e et dans la 5e, et ceux de la 4e conjagajson, daai 
la 9a. 
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165. On appelle c o m p l é m e n t indirect celui qui com­

plète le s ens du verbr, indirectement, c'est-à-dire à l'aide 

des préposi t ions à, de, en, par, etc. 

On trouve le c o m p l é m e n t indirect e n plaçant après le 

verbe à qui ou à quoi, de qui ou de quoi, etc . — Ex. : fai 

parlé à votre P È R E de vos P R O G R È S ; j'ai parlé à quit à votre 

I È H E ; j'ai parlé de quoit de vos P R O G R È S . 

I . V e r b e » a c o n j u g u e r . — Conjuguez à U Se pe r sonne d a s ingul ier lea verbea : 
tendre, peindre, battre. 

1 . I N D . pr. Tu vends. Tu peins. Tu b a t s . 
Imp. Tu vendais. — — 
Pas. drf. Tu vendis. — — 
Pat. ind. Tu as vendu. — — 
Pus. ant. Tu eus vendu. — — 
Plua-q.-p. Tu avais vendu. — — 
Fut. Tu vendras. — — 
Fut. ant. Tu auras vendu. — — 

2 . CONT>. pr. Tu vendrais. — — 
Pas.( Ire for.) Tu aurais vendu. — — 
Va».(2» for. ) Tu eusses veudu. — — 
I M P . Vends. — — 
S U B J . pr. Que tu vendes. — — 
Imp. Que tu vendisses. — — 
Pat. Que tu aies vendu. — — 
Plui-q.-p. Q. tu eusses vendu. — — 

H . C o m p l é m e n t I n d i r e c t . — Donnez un c o m p l é m e n t Ind i rec t an varb*. à 
l 'a ide dea prépos i t ions à on de. 

1. Imp ie , infor tune, mère , p rocha in . 
2. A r g e n t , ma î t r e , orguei l , parole , pé r i l . 
3. Devoir , p e r v e r s , religion, ea lu t . 
4. In juro , personne , t r ava i l , viei l lard. Tona. 

1. Ne voQB fieï pas nus impies. 

Ne désobéissez pas à votre — . 

Ne nuisez pas au — . 

N'insultez pas à 1' — . 

2 . Ne manquez pas à votre— . 

Ne vous attachez pas à 1' — . 

Ne cédez pas à 1' — . 

Ne mentez pas à vos — . 

Ne vous exposez pas au — . 

3 . N'approchez pas despcrtvri 

Ne désespérez pas de votre — . 

Ne vous écartez pas du — . 

Ne plaisantez pas de la — . 

4. Ne médisez de — . 

Ne parlez pas toujours de — . 

No vous moquez pas du — . 

No vous dégoûtez pas du — . 

Ne vous souvenez pas des — . 

C o n j u g a i s o n . — Vaete défini.—Au de rn ie r concours , J 'ob t ina un pr ix , — A 
Un ! j e r é p o n d u aveo a s s u r a n c e . 

A n a l y a e . — Pierre al la à Rome. Olovit fut conver t i p a r OUitUde. 
Pierre, up. m ». anj . de a l l a — Rome, n p . f. a. o. ind. de alla. 
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166. On appelle compléments c i r c o n s t a n c i e l s ceux 
qui expriment une circonstance de temps, de lien, de ma­
nière, de motif,de moyen,etc. Ils répondent auxquestions 
quand f où ? comment t pourquoi 1 etc., faites après le .verbe. 
—Ex.: Lisez avec A T T E N T I O N ; lisez comment T avec A T T E N T I O N . 

I. Verbe» à conjuguer . — Conjugnoï à l'Impératif les verbes: 

1. Prier.-- Prie, prions, priez. 3. Ohéir — 
Arriver — Souffrir 
Marcher — Ecouter 
Chanter Etudier 
Accourir — Choisir — 
2. Vivre. — Vis, vivons, vivez. 4. Rire 

Patienter — Venir 
Se taire — Triompher — 
Espérer — Partir — 
Croire — S'en aller — 

I I . Complémen t circonstanciel.— Donnez an verbe nn complément circon­
stanciel à l'aide d'an nom précédé de la péposition dans oudela préposition sans 

1. Cœnr, danger, patrie, purgatoire, nniv ra. 
3 . Épine, gloire, goût, peine, réflexion. 

1. Quelle joie pour l'exilé qui rentre dans sa patrie I 
Prions pour les âmes qui souffrent dans le — . 
Admirons l'ordre qui règne dans 1' — . 
L'amour de la patrie doit toujours vivre dans notre — . 
Le bon soldat se montre courageux dans le — . 

2. A vaincre sans péril, on triomphe sans — . 
On fait peu de progrès quand on travaille sans — . 
L'indiscret dit bien des paroles sans — . 
Il n'y a pas de plaisir sans — . 
Il n'y a pas de rose sans — . 

Conjugaison. — Passé défini.—An premier de l'an, Je souhaitai une bonne 
année a mes professeurs. — An premier de l'an, Je promis do devenir plus sa^e. 

Analyse (1). — Winnipeg est situé dans U Manitoba. Toronto est situé dans 
C Ontario. 

Winnipeg, np. m. s. euj. de est. — dans, prép.— U, a. d. m. s. dét. Manitoba, — 
Ontario, np. m. s. c. cir. de est situé. 

(1). Abrévia t ions . — v. verbe, — snb. substantif, — tr. transitif, — Int. intran-
titif, — pas. passif, — réf. réfiéchi, — unip. unipertonnsl, — suj. sujet, — c. dir. 
tomplimtnt dirtct, — Ind. indirect, — cir. nrcunsiannsl 
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15/". Le v e r b e transitif es t c e l u i q u i e x p r i m e u n e 
ac t i on t r a n s m i s e à u n c o m p l é m e n t d i r e c t . — E x . : Dieu 
PROTÈGE le Canada. 

158. L e v e r b e intransitif e s t c e l u i q u i n ' a pas de 
c o m p l é m e n t d i r e c t . — Ex . : Le juste M E U R T p a i s i b l e m e n t . 

159. T o u s les v e r b e s t r ans i t i f s et ta p l u p a r t des ve rbes 
i n t r a n s i t i f s se c o n j u g u e n t a v e c AVOIR d a n s l e u r s t e m p s 
c o m p o s é s . — Les ve rbes i n t r a n s i t i f s s u i v a n t s se c o n j u g u e n t 
a v e c Ê T R E : aller, arriver, décéder, éclore, entrer, mourir, 
naître, partir, tomber, venir. 

I . V e r b e s à c o n j u g u e r . — C o n j u g u e z , a la troisième personne du singulier, les 
•verbes : ailer, venir, mourir. 

1. I N D . J W . Il va. Il vient. Il meurt. 
Imp. Il allait. — — 
Pas.déf. I l a l l a . — — 
Pas. ind. Il eBt allé. — — 
Pag. ant. Il fut allé. — — 
Phis-q.-p. Il était allé. — — 
Fut. Il ira. — — 
Fut. ant. Il sera allé. — — 

2. C o N D . ^ > r . Il irait. — — 
Pas. ( lrefor.) I l serait allé. — — 
Pas. (2« for.) Il fût allé. — — 
S U B J . pr. Qu'il aille. — — 
Imp. Qu'il allât. — — 
Pas. Qu'il soit allé. — — 
Plus-q.-p. Qu'il fût allé. — — 

TT. P h r a s e s à c o m p l é t e r . — Donnez o n complément direct aux verbes tran 
sitifs do la Ire colonne, an complément circonstanciel aux verbes intransitifs de 
la 2e. 

1. Intelligence, parole, patrie, sacrement. 
2. Cbef, flatteur, patience, penchant. 
3. Application, bon cœnr, loi©, peine. 
i. Avenir, Jeunesse, réflexion, regret. 

1. Honorez la patrie. 3. Obéissez avec joie. 
Tenez votre — . • Pardonnez de — . 
Cultivez votre — . Ne murmurez pas dans vos — . 
Fréquentez les — . Etudiez avec — . 

2. Dominez vos — . 4. Agissez aveo — . 
Respectez vos — . Travaillez durant la — . 
Fuyez les — . Donnez sans — . 
Pratiquez la — . Economisez pour I' — . 

C o n j u g a i s o n . — Ptu$t ditlni. — Hier, Je sns tontes mes leçons. — L'an pans* 
J'eus le tort de no pas travailler. 

A n a l y s e . — JHaime le travail, .rétndio le français. 
.7e, pr. pers. Ire pers. m. B. sujet de a i m e . — a i m s , v. tr. Ire conj. p r . d e rind. 

I n pur*, du s. — U, a. d. m. s. dét. travail.— travail, ao. m. L O. dir. de I ' 

http://pr.de
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160. Le verbe passif est ce lu i qui exprime une action re­
çue ou soufferte par le sujet .— Ex.: Le méchant S E R A P U N I . 

On reconnaît qu'un verbe est passif, lorsque après ce verbe 
on p e u t m e t t r e les moli par quelqu'un, ou par quelque chose. 

161. Les verbes passifs n'ont qu'une seu le f o r m e de con­
j u g a i s o n . Elle consis te à ajouter à tous les temps du verbe 
être le participe passé du verbe q u e l'on veut conjuguer . 

162. On c h a n g e un verbe transitif en verbe passif, en 
prenant le sujet du verbe transitif pour en faire, à l'aide 
des préposit ions par ou de, le c o m p l é m e n t du verbe passif. 
— Ex. : La citadelle P R O T È G E la ville ; la ville E S T P R O T É G É E 

par la citadelle. 

I. Verbes à conjuguer . — Conjuguez au singulier de chaque temps les 
verbes: élrebldmé, a la lro personne; être puni, à la 2o porsonuo ; être re^u, àU 
3e personne. 

1. I N D . pr. J e suis blâmé. Tu os puni. 11 est reçu. 
Imp. J ' é ta i s blâmé. — — 
Pat. dé/. J e fus blâmé. — — 
Pas. ind. J ' a i été blâmé. — — 
rat. ant. J '< :UB été blâmé. — — 
Plut-q.-p. J ' avais é té blâmé. — — 
Fut. J e serai blâmé. — — 
Fut. ant. J ' au ra i é té blâmé. — — 

2. C O N D . pr. J e serais blâmé. — 
P<u.( l re for.) J ' aura i s été blâmé. — — 
Pat.(2» for.) J 'eusse été blâmé. — — 
I M P É R . — — 
SUBJ. pr. Que j e Bois blâmé. — — 
Imp. Que j e fusse blâmé. — — 
l'ai. Que j ' a i e é té blâmé. — — 
Ptus-q.-p. Q. j ' eusse été blâmé. — 

II . C h a n g e m e n t de tour—Remplacez le vorbe transitif par le verbe passif 

Modèle : L'esprit est orné par la science. 

1 . La science orne l'esprit. 
La vertu ennoblit le cœur. 
La paresse entendre le vice. 
Dieu protige le Canada. 

2. L'oisiveté^»-oiii<in'ennui. 
Le travail donne la richesse. 
L'épreuve fortifie l'âme. 
La prière obtient tout. 

Conjugaison.— Tassé indéfini.—Cette semaine. Je n'ai pas été pnnl. . nom 
n'avons pas été punis,...— Ce matin, j 'ai été félicite de mon exactitude. 

Analyse.— Job futépronvé. .Tosepb fut glorifié. 
Job. nu m. s. enj. do fut éprouvé, —/ut éprouvé, v. p u , ire oonj. pas. déf. 

3c pets, du a. 
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L ' E N F A N T E T L A ' HATA IONK 

" Q u e l ' é t ude est choae m a u s s a d e 1 
A quoi Bert de t a c t t r ava i l l e r t " 
D i s a i t , e t pag sans bâ i l le r , 

U n e n f a n t q u e m e n a i t eon m a i t r e e n p r o m e n a d e 
Q u e lui r é p o n d a i t - o n t R i e n . L ' e n f a u t eons sea p a t 
R e n c o n t r e c e p e n d a n t une cosse f e rmée , 
E t d e d a r d s m e n a ç a n t s d e t o n t e s p a r t s a r m é e . 

P o u r l a p r e n d r e il é t e n d le b r a s . 
" M o n p a u v r e e n f a n t , n ' y t ouchez p a s ! 

— E t pourquo i 9 — V o y e z - v o u s m a i n t e é p i n e c rue l l e 
T o u t e p r ê t e à p u n i r vos doigtB t r o p i m p r u d e n t e t 
— U n fruit exqu i s , M o n s i e u r , e s t c a c h e l à d e d a n s . 
— S a n s se p i q u e r p e u t - o n l 'en t i r e r t — B a g a t e l l e ! 

V o u s vou l ez r i r e , j e le crois ; 
P o u r profi ter d ' u n e auss i b o u u e a u b a i n e , 

O n p e u t b i e n p r e n d r e un p e u d e pe ine 
E t se faire p i q u e r les do ig t s . 

— Ou i , mon fils ; m a i s , d e p lus , q u e cela vous e n s e i g n e 
A v a i n c r e les pe t i t s dégoû t s 
Q u ' à p r é s e n t l ' é t u d e a p o u r vous : 

Ses ép ines auss i c a c h e n t u n e c h â t a i g n e . " 
A R N A U L T ». 

La science et la vertu ne peuvent s'acquérir que par de» effort» 
constants ; mais eit-il des fruits plus doux que ceux qu'elles 
produisent pour l'intelligente et pour le cœur ! 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

L E G R A I N D E B L E 

1. D a n s l ' e n t r e - p o n t d 'un n a v i r e r é c e m m e n t a r r i v é d ' E u r o p e , 
d e u x j eunes h a b i t a n t s des iles d e l à m e r Pac i f ique t r o u v è r e n t un g r a in 
d e b l é . " L e blé s a n s a u c u n d o u t e e s t u n e p l a n t e t r è s -u t i l e , d i t 
le p lu s â g é ; m a i s q u e faire d ' u n seul g ra in t " e t il le re je ta d ' u n 
a i r d é d a i g n e u x . Son c a m a r a d e , p lus av i sé , M h â t a de le r a m a s s e r . 
L e soir m ê m e , il lo p l a n t a e t lui c o n s a c r a 6es soins les p lus ass idus . 

2 . L a p r e m i è r e r éco l t e a u r a i t t e n u d a n s un dé ; de l a s e c o n d e , il 
ava i t pu r e m p l i r u n e coupe : e t dès la t ro i s i ème , il p u t d i s t r i bue r 
q u e l q u e s g r a i n s à ses a m i s . P a r la su i t e , il recuei l l i t non s e u l e m e n t 
d ' a b o n d a n t e s moissons , m a i s il e u t e n c o r e la g lo i re d ' avoi r i n t ro ­
du i t d a n s Bon p ays u n e c u l t u r e qui fit s a for tune e t ce l le d e ses 
c o m p a t r i o t e s . C ' e s t a ins i q u e p a r v i e n t à d ' i m m e n s e s r é s u l t a t s celui 
qui no se la isse r e b u t e r ni pa r l ' a r id i té du t r ava i l , n i p a r la l ongue 
a t t e n t e d e ses p rodu i t s . B O U L A N O E K . 

Indiques, dans la Ire diotee. les verbe* qni soot ao passa déâoi . et daaa la -e, 
ceux qui sont an présent do 1 indioalif. 

i N i à Paris eu 17J1, mort eu 1814. 
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163. On appelle verbe réfléchi ou pronominal 
celui dont le sujet et le complément désignent le môme 
être. — Ex. : Je me FLATTE, c'est-à-dire, je flatte moi. 

164. Les verbes réfléchis se conjuguent, dans leurs temps 
composés, avec l'auxiliaire être employé pour l'auxiliaire 
avoir. 

I . V e r b e s i \ con juguer .—Con,Jnguea , au p la r l e l de ohaqne temps, les ve rbes : 
te louer, à la I r e pe r sonne ; te plaindra, à la 2e p e r s o n n e ; te taire, a la 3e per> 
sonne . 

1. I M > pr. N o u s n o a s loaons . Vons v o a s p l a i g n e i . I ls se t a i sen t . 
Imp. N u n s n o n s lonions. — — 
Pat. de\f. N o o s nons louâmes . — . — 
Pat. ind. N . n. sommes loués . — — 
Pas. ant N . n . fûmes loués . — — 
Plue-q.-p. N. n . é t ions loués . — — 
Fut. N . n. louerons . — — 
Put. ont . N . n. se rons loués . — — 

2. COXD.JW . N . n . louer ions . — — 
Pat. ( l e fo r . )N - . n . se r ions loués . — — 
Pat. (2e for.) N . n . fnssions loués . — — 
I M P É R . Lonons-noas . — — 
BUVJt pr. Q. n . u. louions. — — 
Imp. Q. n. n . louassions. — — 
Pat. Q. n . n . soyons joués . — — 
Plue-q.-p. Q. n . n. fass ions loués . — — 

H . C h a n g e m e n t d e t o u r . — F a i t e s d u complémen t le sujet d a verbe et 
changez le vc-rbo In t rans i t i f en ve rbe réfléchi. 

M o d è l e : Le jardinier te tert de la bêche. 

1. L a bêche sert au jardinier. 
Lea tenail les servent au forgeron. 
L e tranchet sert au cordonnier, 
L a navet te sot au tisserand. 
L a l ime sert au serrurier. 
L'hameçon sert au pêcheur. 

2 . L e rouet sert à la fileuse. 
L'aiguil le sert à la couturière. 
Lea c iseaux servent au tailleur. 
L e mail let sert au ferblantier. 
L a broche sert au cuisinier. 
L e rasoir sert au barbier. 

C o n j u g a i s o n . — Passé indéfini. — Ce t t e semaine, j e me sois mis a u t r ava i l . 
— D u r a n t ce t r imes t re , j o me su is bien condui t . 

A n a l y s e . — Nona nous rés ignons . I l s se v a n t e n t . 
Noue. p r . p e r s . I r e p e r s . m . p ; s u j . de r é s ignons . — noue. p r . pe r s . I r e pors . m. 

p. c. dir . do rétùgnuaa,— réeigno'M, v. réf. I r e conj- p r . de l'intL I r e p e r t , d a p . 
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165. Le verbe unipersonnel ou impersonnel est 
celui qui ne s'emploie qu'à la troisième personne du sin­
gulier de chaque temps.— Ex. : / / F A U T qu'il P L E U V E . 

I . V e r b e * à c o n j u g u e r . — Conjuguas les verbes unipersonnels : falloir, nev 
$*r, grêler. 

1. I N D . pr. I l faut. I l neige. I l grêle. 
Imp. I l fallait. — — 
Pas.déf. I l fallut. — — 
Pas. ind. I l a fallu. — — 
Pas. ant. I l eut fallu. — — 
Plus-q.-p. Il avait fallu. — — 
Fut. I l faodra. — — 
Fut. ant. I l aura fallu. — — 

'2. C O N D . pr. I l faudrait. — — 
Pas. ( l ' e for.) I l aurait fallu. — — 
Pas. (2> for.) I l eût fallu. — — 
SiiBJ. pr. Qu'il faille. — — 
Imp. Qu'il fallût. — — 
Pas. Qu'il ait fallu. — — 
Plus-q.-p. Qu'il eût fallu. — — 

11. C h a n g e m e n t d e t o u r . — Tournez la proposition de manière a la corn 
meucer p a r un verbe unipereounel. 

Modèle i II faut iovfrirpatitmmettf.—Il ut fur q\u nom IMMaaOajM » . 

1. On doit souffrir patiemment. 
Nous deions adorer Dieu. 
Sûrement nous ressusciterons. 
Nous ne devons pas nous venger. 
Evidemment quo Dieu gouverne tout. 
Certainement que nous mourrons tous. 
Ayons horreur du vol. 

2. Etudions avec constance. 
8achans reconnaître un bienfait. 
Nous devons pardonner les injures. 
Réfléchissons avant de parler. 
Admirons la bonté du Créateur. 
Travaillons Bans se décourager. 
Sûrement Jésus est ressuscité. 

C o n j u r n l a n n . — Pa»$i indlfini. — C e matin. J'ai bien fait ma priera. — J'ai 
offert un bouquet & ma mère lo j o u r de sa fete. 

A n a l y s e . — n tonne, n grêlera. l i a b l e . 11 plent. n nciçera. 11 a prèle. 
Il, pr. pers. 3e pera. m. a. suj. de t..una — umna » n u o . Ire conj. p r 4o l i e d 

|S puis, du s. 
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166. Lorsqu'on interroge, on met le pronom sujet après 
le verbe, et on l'y joint par un trait d'union; on dit alors 
que le verbe a la forme i n t e r r o g a t i v e . 

167. Les temps qui se conjuguent interrogativement 
sont ceux de l'indicatif et du conditionnel. 

168. Lorsque la première personne finit par un « muet, 
on change cet e en é fermé. —Ex. : faime, aimé-je f 

Lorsque la troisième personne finit par une voyelle, on 
met un t entre le verbe et le pronom sujet ; ce t est pré­
cédé et suivi d'un trait d'union.— Ex.: Chante-tilt Dans 
les temps composés, le prononxsujet se place après l'auxi 
liaire.— Ex. : Ai-je chanté t 

I . V e r b e s à c o n in-,-uer. — Con jugues sous la forme i n t e r r o g a t i v e e n s ingu­
lier de c h a q u e t e m p s lea v e r b e s : prier, à la I r e p e r s o n n e ; jouer, à la -o po r sonne -, 
porter, a la 3e per*. 

1. I N D . pr. Prié-je î Joues-tu 1 Porte-t-il T 
Imp. Priais-jel — — 
Pas. dé/. Priai-jo î — — 

Pas. ( l r e for.) Aurais-je prié 1 — — 
Pas. ( 2 a for.) Eussé-je prié î — — 

n . C h a n g e m e n t d e t o u r . — Donnez à la proposi t ion le t o u r l n t e r r o g a t i l aans 
changer lo Bens. 

P o u r donne r à u n e p h r a s e le t o u r interrogarif , on ajoute la négat ion, ni le s e n s 
e s t a lhmia t i f ; on enfevo la négat ion, si le sens es t négat i f : Dieu eut ion. Dieu 
K'eet-H FAfl bon 1 — It S B peut P A S nou i abandonner. Feui-U nvu* abandonner I 

Modèle ; L'ambition n'ut-clle pas u n grand mal î 

1. Vambition est un grand mal t 
Le Ciel est notre patrie t 
On ne peut être heureux loin de la patrie T 
On vit heureux près de sa mère t 

2. Dieu est bon et roiséricordieni 1 
L'innocence est un trésor t 
Dieu ne laissa jamais ses enfants au besoin t 
La vertu est préférable à l'argent T 

C o n j u g a i s o n . — Paiti indéfini. — Ai-je r empl i e x a c t e m e n t mes d e v o i r » ' 
as-rn rempli . . . f n-t-il rempl i . . . t avons-nous rempl i . . . t avoz-vous rempl i . . . f 
ont-ils rempli . . . 1 — Ai-jo r éus s i l 'exorcioe loxiuolugique 1 

A n a l y s e . — Savez-vons la conjugaison in t e r roga t ive f 
•VJI v . t r . 3e conj . p r . de l 'uni. 2e pa r s , d u p . — voua. p r . pore, 2e p e n . m. p. 

m j . de «»vw 

Pas. ind. 
Pas. ant. 

Ai-je prié T 
Eus-je prié t 

Fut. ant. 
C O N D . pr. 

2. Plus-q.-p. 
Fut. 

Avais-je prié t 
Prierai-je 1 
Aurais-je prié T 
Prierais-je t 
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169. Les t e m p s des v e r b e s son t p r imi t i f s o u d é r i v é s . 
169 b i " . Les t e m p s p r i m i t i f s son t c eux a v e c lesque ls 

on peu t f o r m e r les a u t r e s t e m p s . — Les t e m p s d é r i v é s 
s o n t c eux q u i se f o r m e n t des t e m p s pr imi t i f s . 

Les t e m p s p r imi t i f s s o n t : Le présent de Vindicatif, le 
participe présent, le participe passé, le prisent de l'indicatif et 
le passé défini. ( Voir p. 122. ) 

170. On appe l l e ve rbes r é g u l i e r s c eux q u i s u i v e n t les 
règ les de la f o r m a t i o n des temps. — Ex. : Parler, offrir. 

Les verbes i r r é g u l i e r s son t c e u x q u i ne su iven t pas 
les r èg les de la f o r m a t i o n des t e m p s . — Ex. : Mourir, 
savoir. (K. p . 124.) 

Les ve rbes d é f e c t i f s son t c eux q u i m a n q u e n t de 
q u e l q u e s u n s de l e u r s t e m p s ou de c e r t a i n e s p e r s o n n e s . 
— Ex. : Ouïr, clore. (V. p. 126.) 

I . T e m p s prl inlt lfH. — D i t e s l e p a r t i c i p e p r é s e n t , l e p a r t i c i p e p a s s é , l a I r e 
p e r s . d u p r é s e n t d e l i n d i o a i i f e t d u p a s s é d e t i u i d e s v e r ù e s : 

1. Connaître, clouer, couvrir, mentir ; — 2 . Prévoir, rire, vivre, lire. 

1. Cloner clouant 
Connaître — 
Couvrir — 
Mentir — 

2. Prévoir — 
Rire — 
Vivre — 
Lire — 

1 1 . C h a n g e m e n t ( l e t o u r . — R e m p l a c e z l e v e r b e t r a n s i t i f p a r mn v e r b e 
r é f l é c h i e t p a r u n v e r b e p a s s i f . 

1. L'étude enrichit l'intelligence. 
L'intelligence s'enrichit par l'élude. 
L'intelligence e$t enrichie par l'étude. 
La passion aveugle l'homme. 

2. L'expérience instruit l'homme. 

L'exercice développe la mémoire. 

C o n j u g a i s o n . — Patti antérieur — Q u e l c o D l o n t e m e n t q u a n d J ' e n s é t é p r o ­
c l a m é p i e n t i e r à l a ebinjMMltloii I . . . t u e u s é t é p r o c l a m e . . I . . . i l e u t é t é 
p r o c l a m é . . I — Q u e l l e i • e e q u a n d J ' e u s a p p r i s l e s d é s a s t r e s d e l a F r a u c e I 

A u a l y n e . — N o u s a v o n s e l é c r é e s . N o u s u v o u s é t é r a c h e t é s . 
JVous, p r . p e r s . I r e p e r s . d a m . p , s a j . d e a v o n s é t é c i - a v o u j élÀ créé*, Y . 

p a a . I r e c o u j p a s . i u a I r e p e r s . a u p . 

cloué je cloue je douai 
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Temps primitifs. 

P R É S E N T P A R T I C I P E P A R T I C I P E P R É S E N T P A S S É 

de l'infinitif. présent. passé. de l'indicatif. défini. 

P R E M 1 È R E CONJU< J A I S O N . 

Aimer |Aimant |Aimé | J ' a ime J 'a imai 
Les autres vei lies de la l ie conjugaison se coujugnent Tu aimas 

comme aimer snul aller et envoyer. 

D E U X I È M E C O N J U G A I S O N . 

Fiuir Finissant Fini J e finis J e finis 
Asservir Asservissaut Asservi J 'asservis J 'asservis 
Bouillir Bouillant Bouilli J e bous J e bouillis 
Couvrir Couvrant Couvert J e couvre J e couvris 
Dormir Dormant Dormi J e dors J e dormis 
Fu i r Fuyan t Fui J e fuis J e fuis 
Haï r Haïssant Huï J e bais J e bafs 
Mentir Mentant Menti J e meus J e mentis 
Offrir Offrant Offert J'offre J'offris 
Ouvrir Ouvrant Ouvert J 'ouvre J 'ouvris 
Par t i r Pa r t an t Par t i J e pars J e partis 
Sentir Sentant Senti J e sens J e sentis 
Servir Servant Servi J e sers J e servis 
Sortir Sortant Sorti J e sors J e sortis 
Souffrir Souffrant Souffert J e souffre J e souffris 
Tressaillir Tressaillant Tressailli J e tressaille J e tressaillis 
Vêtir Vêtant Vêtu J e vêts J e vêtis 

Les antres verbes régulin « » u la 'J<-. conjugaison se oonjuguent comme finir. 

T R O I S I E M E C O N J U G A I S O N . 

Recevoir Recevant Reçu J e reçois J e reçus 
Pourvoir Pourvoyant Pourvu J e pourvois J e pourvus 
Prévoir Prévoyant Prévu J e prévois J e prévis 
Surseoir Sursoyant Sursis J e 8urseoia J e sursis 

Les antres verbes réguliers de la 3e conjugaison se conjuguent comma 
recevoir. 

Q U A T R I È M E C O N J U G A I S O N . 

Rendre Rendant Rendu J e rends J e rendis 
Battre Bat tant Battu J e bats J e battis 
Conclure Concluant Conclu J e conclus J e conclus 
Conduire Conduisant Conduit J e conduis J e conduisis 
Confire Confisant Confit J e confis J e confis 
Connaître Connaissant Connu J e connais J e connus 
Construire Construisant Construit J e construis J e construisis 
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P R E S E N T P A R T I C I P E P A R T I C I P E P R E S E N T P A S S E 

<ie i n i n n i présent. passé. de l'imncatif. défini. 

Coudre Cousant Cousu J e couds J e cousis 
Craindra i Craignant Craint J e crains J e craignis 
Croire Croyant Cru J e crois J e crus 
Croître Croissant Crû J e croîs J e crûs 
Cuire Cuisant Cuit J e cuis J e cuisis 
Dire S Disant Dit J e dis J e dis 
Ecr i re Ecrivant Ecri t J ' écr is J 'écrivis 
Exclure Excluant Exclu J 'exclus J 'exclus 
Joindre Joignant Jo in t J e joins J e joignis 
Lire Lisant Lu J e lis J e lus 
Maudire Maudissant Maudit J e maudis J e maudis 
Mettre Mettant Mis J e mets J e mis 
Moudre Moulant Moulu J e mouds J e moulus 
Naître Naissant Né J e nais J e naquis 
Nuire Nuisant Nui (s fém.) J e nuis J e nuisis 
Paraî t re Paraissant Paru J e parais J e parus 
Plaire 3 Plaisant Plu J e plais J e plus 
Prendre * Prenant Pris J e prends J e pris 
Repaître Repaissant Repu [ 5 J e repais J e repus 
Résoudre Résolvant Résolii{ré8oas) J e résous J e résolus 
Rire Riant Ri (s. fém.) J e ris J e ris 
Rompre Rompant Rompu J e romps J e rompis 
Suffire Suffisant Suffi (s. fém ) J e suffis J e suffis 
iSuivre Suivant Suivi J e suis J e suivis 
Taire Taisant Tu J e tais J e tus 
Vaincre Vainquant Vaincu J e vaincs J e vainquis 
Vivre Vivant Vécu J e vis J e vécus 

Les entrée verbes régaliera de la 4e conjugaison se conjugnent comme 
rendre. 

Lee composée d'nn verbe Be conjngaent comme leur simple ; ainsi : 
ressentir comme sentir, disjoindre comme joindre. I l y a exoeptfon pour les 
composés do. verbe dire antres que redire. 

1 Tous les verbes en indre se conjuguent comme craindre ; tels sont - con­
traindre, plaindre, feindre, peindre, tondre, oindre, etc. 

2 La 2e personne tin pluriel du présent de l'indicatif e«t irrégulière : TOUS 
dites, et non pas vous ditez ; redire fait aussi vous redites. Bans les antres 
composée de dire, cette personne est régulière : Vous dédisez, vous contre­
disez, vous interdisez, vous méditez, vous prédisez, 

3 Ce verbe et BOB rompo-tés prennent on accent circonflexe aie 3e personne 
dn singulier dn présent de l'indir.utif : llplait, il comptait, il déplaît. 

4 Ce verbe et ses componés doublent la lettre n ionien les fous qu'elle est 
soivie d'nn e muet : Ils prennent 

5 Résous s'emploie pour signifier changé en : — H T . : Brouillard Kfteous 
en pluie. Il n'a pas de féminin ; on y supplée par celol de résolu. 
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P R É S E N T P A R T I C I P E P A R T I C I P E P R É S E N T P A S S E 

d » I i i , r t i . i t . r présent. pansé de l'iudiostif. défini. 

Aller Allant AUé Je vais 

Envoyer Envoyant Envoyé l'envoie 

Acquérir Acquérant Acquis Jacquier» 

Courir 
Cueillir 

C an t 
Cueillant 

Oiiurii 

Cueilli 
Je cours 
Je cueille 

Mourir Mourant Mort Je meurs 

Tenir Tenant Tenu Je tiens 

Venir Venant Venu Je viens 

A H-i-i.ll 
Asseyant 
ou Assoyant 

Assit 
J'assieds 
ou J'assois 

Mouvoir Mouvant 
Mû, mue, 

mua 
Je meus 

Pouvoir Pouvant Pu (sans féiu.) Je peux 
off Je puis 

Savoir Sachant Su Je sail 

Valoir Valant Valu Je vaux 

Voir Voyant Vu Je vois 

Vouloir Voulant Voulu Je veux 

Boire Buvant Bu Je bois 

Faire Faisant 
(on pron.feeant) 

Fai t Je fais 

l -TÏFMTfi l trc 

Q U A T R I È M E 
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On indique iol ul' " • • ' les tempt irriguliert, c 'est-à-dire eeux qui DO H 
forment paa * les i è g l e H de la formation dca tempi — On ne donne point l e 
présent da condi t ionne] , qui se forme toujours comme le futtir s imple . 

C O N J U G A I S O N 

Prêt, de i ' i n d i c . : j e v a i s , tu v a s , i l v a , I I . a l l ons , i l s v o n t . — Fut. : j ' i r a i . 
— Inipér. : v a , a l l ons . — Prit, du tubj. : q . j ' a i l l e , q . n. a l l i ons , q u ' i l s 
a i l l e n t . — L e » t e m p s c o m p o s é s p r e n n e n t être. 

On conjugue de même t'en aller. C e verbe , ainsi que tous ceux uni eontmocom-
pairnés ou pronom en, fait aux temps composés : Jt m'en f u ù allé, tu ten était 
alli, et non pas : Je me ruù en allé, tu t'étais en aile. 

L e s i r régular i tés du verbe aller v iennent de ce qu ' i l emprunte ses t^mps à t rois 
ve rbes latins : vnder*. * > ; . sdnare (qui dev in t anare, fltwr, puis aler, aller). 
l'Ut. ; i • M v . i t „<. e t * . 

Enrayer é tai t dans le v ieux français entveier, et faisait an futur entweirai, puis 
tnveierai, d'où est Tenu enverrai 
C O N J U G A I S O N 

Prit, de Viud. : j ' a c q u i e r s , n. a c q u é r o n s , i l s a c q u i è r e n t . — Fut.: j ' a c ­

q u e r r a i . — Pris, du tubj.: q . j ' a c q u i è r e , q . n. a c q u é r i o n s , q u ' i l s 

a c q u i è r e n t . 

Fut. : j e c o u r r a i , e t c . 

Fut. : j e c u e i l l e r a i , e t c . C o n d i / . : j e c u e i l l e r a i s , e t c . 

Prit, de I ' i n d i c . : j e m e u r s , n. m o u r o n s , i ls m e u r e n t . — Fut. : j e m o u r r a i . 

— l'rit. du tubj. : q u e j e m e u r e , q u e n. m o u r i o n s , q u ' i l » m e u r e n t . — 

L e s t e m p s c o m p o s é s p r e n n e n t être. 
Prit, de i ' i n d i c . : j e t i ens , n. t enons , i ls t i e n n e n t . — Fut. : j e t i e n d r a i . — 

— Prêt, du tubj. : q u e j e t i e n n e , q . n. t en ions , q u ' i l s t i e n n e n t . 

C o m m e t en i r . — L e s t e m p s c o m p o s e s p r e n n e n t être. 
C O N J U G A I S O N 

Prêt, de i ' i n d i c . : j ' a s s i e d s , i l ass ied , n. asseyons , ils a s s e y e n t ; ou j ' a s s o i s , 
il assoi t , n. a s soyons , i ls asso ien t . — Fut. : j ' a s s i é r a i , ou j ' a s s e y e r a i , ou 
j ' a s s o i r a i . — Prêt, du tubj. : q . j ' a s s e y e ou q . j ' a s s o i e . 

Prêt, de l ' i u d i c . : je m e u s , n. m o u v o n s , i ls m e u v e n t . — Prit, du tubj. : 
q . j e m e u v e , q u e u. m o u v i o n s , q u ' i l s m e u v e n t . — T Y o t n o u r o i r ne « ' e m ­
p l o i e q u ' a u x t e m p s c o m p o s é s . Promu ne p r e n d p a s l ' a c c e n t c i r c o n f l e x e . 

Prit, de l'iudic. : j e p e u x , ou j e pu i s , tu p e u x , n. p o u v o n s , i l s p e u v e n t . 
— .Fut. : j e p o u r r a i . — Prêt, du tubj. : q . j e pu i s se . 

Prêt. de. I'indic: j e sais , n. s a v o n s . — lruparf. : j e s a v a i s . — Fut.: j e 
saura i . — lmpê. : s a c h e , s achons , s a c h e z . 

Prêt, de l'iudic.: j e v a u x , n. v a l o n s . — Fut. : j e v a u d r a i . — Prêt, du 
tubj. ; q . j e v a i l l e , q u e u. v a l i o n s , q u ' i l s v a i l l e n t . — Priraloir se c o n ­
j u g u e c o m m e ruloir, e x c e p t é l e pris, du tubj., q u i se f o r m e r é g u l i è r e ­
m e n t : q . j e p r é v a l e . 

Prit, de I ' i n d i c . : j e v o i s , n. v o y o n s , i ls v o i e n t . — Fut. : j e v e r r a i . — Prit, 
du tubj. : q . j e v o i e , q . n. v o y i o n s , q u ' i l s v o i e n t . 

Prêt, de l'iudic. : j e v e u x , n. v o u l o n s , i l s v e u l e n t . — Fut. : j e v o u d r a i . — 
i m p e r . : v e u x , v o u l o n s , v o u l e z , et plut touvent v e u i l l e , v e u i l l o n s , 
v e u i l l e z . — Prêt, du tubj. : q . j e v e u i l l e , q . n. v o u l i o n s , q u ' i l s v e u i l l e n t . 

C O N J U G A I S O N 

Prit, de I'indic. : j e b o i s , n. b u v o n s , i ls b o i v e n t . — Prêt, du tubj. : q . j e 
b o i v e , q . n. b u v i o n s , q u ' i l s b o i v e n t . 

Prit, de i ' i n d i c . : j e fa is , n. raisons ( o n p r o n o n c e f e s o u s ) , v o u s f a i t e s , i l s 
font . — lmparf. : j e fa isa is (on prononce f e s a i s ) . — Fut. : j e f e r a i . — 
lmpér. : f a i s , fa isons , fa i tes . — Prit, du .ubj. : q . j e fasse. 
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Conjugaison des principaux verbes défectifo. 
Deuxième conjugaison. 

Faillir. P r é s e n t d e l i n d i c a t i f : je faux, tu faux, il faut, «ont faillont, 
vout faillee, il» faillent. — I m p a r f a i t : je faillait, e t c . — P a s s é défini ! 
je failli», e t c . — F u t u r : jefaudrai, e t c . — P a r t i c i p e p r é s e n t : failiaut. 
— P a r t i c i p e p a s s é : failli. — P l u s i e u r s d e c e s t e m p s s o n t p e u u s i t é s . 
L e s t e m p s c o m p o s é s , au c o n t r a i r e , l e s o n t b e a u c o u p . 

Gésir ( ê t r e c o u c h é , é t e n d u ) . I l n e s ' e m p l o i e g u è r e q u e d a n s l e i 
e x p r e s s i o n s ci-gil, ci-gisseut, e t au p a r t i c i p e p r é s e n t , gisant. — S u i v a n t 
l ' A c a d é m i e , on d i t e n c o r e , au p r é s e n t d e l ' i nd ica t i f , nous gisons, veus 
gisez, il» gi»ent ; e t , à l ' i m p a r f a i t , j e gisait, tu gi»ai», e t c . 

O u i T ( e n t e n d r e ) . " O n n e s e s er t a u j o u r d ' h u i p r e s q u e j a m a i s d e c e 
v e r b e q u ' à l ' in f in i t i f e t a u x t e m p s f o r m é s d o p a r t i c i p e o u t e t du v e r b e 
a v o i r . " ( A c a d . ) — O n t r o u v e d a n s l e s a n c i e n » a u t e u r s : P r é s e n t d e 
l ' i n d i c a t i f : j ' o i s , tu oit, il oit, vous oyons, t o i t s oyet, il» oient. — F u t u r : 
j'oiraij e t c . — C o n d i t i o n n e l : foirai», e t c . — I m p é r a t i f : o i s , o y o n s , oyet. 
— P r e s e n t d u s u b j o n c t i f : que j'oie ou que j'oye, e t c . — I m p a r f a i t : qu» 
fouisse, e t c . — P a r t i c i p e p r é s e n t : oyant. 

Quérir ( c h e r c h e r ) . I l n e s ' e m p l o i e q u ' a u p r é s e n t d e l ' infinit if . 

Troisième conjugaison. 

Choir ( t o m b e r ) . I l n ' e s t u s i t é q u ' a u p r é s e n t d e l ' in f in i t i f e t a u p a r t i ­
c i p e p a s s é : i Au, chue. 

D é c h o i r . " P o i n t de pa r t i c ipe - p r é s e n t , d ' i m p a r f a i t d e l ' i n d i c a t i f n i 
d ' i m p é r a t i f . " ( A c a d . ) P r é s e n t de l ' i n d i c a t i f : je dechoi», nous déchoyons, 
ils déchoient. — P a s s é défini : je déchus, e t c . — F u t u r : je décheirai, e t c . 
— C o n d i t i o n n e l : je dévherrais, e t c . — P r é s e n t d u s u b j o n c t i f : que je 
déchoie, que nous déchoyions, qu'ils déchoient. — I m p a r f a i t : que je 
déchusse, e t c . — P a r t i c i p e pasBé : déchu, déchue. — L e s t e m p s c o m p o s é s 
p r e n n e n t être ou avoir. 

Echoir. " A u p r é s e n t d e l ' i nd ica t i f , il n ' e s t g u è r e u s i t é q u ' à l a 
t r o i s i è m e p e r s o n n e du s i n g u l i e r , il échoit, q u ' o n p r o n o n c e e t q u ' o n é c r i t 
m ê m e q u e l q u e f o i s il échet, e t à l a 3e p e r s o n n e d u p l u r i e l , Ut échoient. — 
P a s s é défini : j'échus, e t c . — F u t u r : j'écherrai, e t c . — C o n d i t i o n n e l : 
fécherrais, e t c . I m p a r f a i t du s u b j o n c t i f : que féchuise, e t c . — P a r t i ­
c i p e p r é s e n t , échéant. — P a r t i c i p e p a s s é : échu, échue." ( A c a d . ) — L e s 
t e m p s c o m p o s é s p r e n n e n t être. 

F a l l o i r . " V e r b e u n i p e r s n n n e l . 11 n ' a p a s d e p a r t i c i p e p r é s e n t . " 
( A c a d . ) P r é s e n t d e l ' i n d i c a t i f : il faut. — Imparfait: il fallait. — P a s s é 
déf ini : i l fallut. — F u t u r : il faudra. — C o n d i t i o n n e l : i l faudrait. — 
P r é s e n t d u s u b j o n c t i f : qu'il faille. — I m p a r f a i t : qu'il fallût. — P a r t i ­
c i p e p a s s é : fallu. 

Seoir ( ê t r e c o n v e n a b l e ) . I l n ' e s t p l u s d ' u s a g e à l ' in f in i t i f e t n e 
• ' e m p l o i e q u ' a u x t r o i s i è m e s p e r s o n n e s d e s t e m p s s u i v a n t s : P r é s e n t d e 
l ' i n d i c a t i f : «1 tied, ils tiéent. — I m p a r f a i t : i l seyait. — F u t u r : i l s i é r a , 
ils s i é r o n t . — C o n d i t i o n n e l : il siérait, ils siéraient. — Seoir ( ê t r e s i t u é ) 
n e s ' e m p l o i e q u ' a u x d e u x p a r t i c i p e s : séant : sis, site. 

Quatrième conjugaison. 

Absoudre. C e v e r b e n ' a , p o i n t d e p a s s é déf ini ni d ' i m p a r f a i t d u 
sub jonc t i f . — P r é s e n t d e l ' i n d i c a t i f : j'absous, n o u s absolvons, e t c . — 
I m p a r f a i t : ; 'a i>»ol»ai«, e t c . — F u t u r : f absoudrai, e t c . — C o n d i t i o n n e l : 
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fab$ouàraii, etc. — Tinpi-rntif: absoun, absolvons, abtolret. — Présen t 
du subjonctif • que f absolve, e t c . — Par t ic ipe présent : absolvant.— 
1'ariicipe pusse : absous, absoute. = Dissoudre, se conjugue de même. 

A c c r o i r e C e verbe ne s'emploie qu 'à l'infinitif. 
Braire. " On ne l 'emploie guère qu 'à l 'infinitif et aux troisièmes per­

sonnes du présent de l ' indicat i f : i< brait, ils biayent ; du futur : il 
braira, Ht brairont; e t du condition.: if t r a i r a i ' , ifs f>>airaievf." ( A c a d . ) 

Bruire. " 11 n'est guère usité qu'à l ' infinitif et à la troisième per­
sonne du singulier du présent de l ' indicatif : if oriu'f ; et aux troisièmes 
personnes de l ' imparfait : if bruyait, ifs fcriiyaienf." ( A c a d . ) 

Clore. P résen t de l ' indicat if : je clos, tu clos, il clôt ; point de plu­
riel. — Fu tu r : je clorai, e tc . — Condit ionnel : je clorais, e t c . — Présen t 
du subjonct i f : que je close, e t c . — P a r t i c i p e p a s s é : clos, dote. L e s 
autres temps simples manquent ; tous les temps composés sont usités. 

Kclore. 11 n'est usité qu 'à l 'infinitif e t aux troisièmes personnes des 
temps siiivunts : Présen t de l ' indicat i f : if éclôt, Ht écloseut. — F u t u r : 
if eclora, ifs tcloront. — Condit ionnel : il éclorait, ifs écloraient. — 
Présen t du subjonc t i f : Jlt'tl eclote, qu'ilt éclotent. — P a s de par t ic ipe 
présent . — 1-e part icipe passé est e'clot, éclose. — L e s temps composés 
prennent ftre ; ils sont tous usités aux trois ièmes personnes. 

Forfaire. 11 n'est usité qu'à l ' infinitif et a u x temps composés, qui 
prennent avoir : j'ai forfait, e tc . 

Frire. " Out re l'infinitif, il n'est usité qu 'au singulier du présent de 
l'Indicatif: je frit, tu frit, il frit ; au futur : je frirai, tu frirai, e tc . ; 
au présent du conditionnel : je frirait, e tc . ; a la deux ième personne du 
singulier de l ' impéra t i f : frit; e t a u x temps composés du part icipe 
passé : fiit, frite. " ( A c a d . ) 

L u i r e . L e pasBé défini, l ' impérat i f e t l ' imparfait du subjonctif man­
quent . — Présen t de l ' ind ica t i f : je luit, nous luisons, e tc . — Impa r f a i t : 
je fiiisflis, e tc . — F u t u r : je luirai, etc. — Présen t du subjonctif : que je 
luise, e tc . — Par t i c ipe présent : fnisanf. — Par t ic ipe passé : lui ; pas 
de féminin. = On conjugue de même enfie-fiitie e t reluire . 

Occire ( t ue r ) . 11 n'est usité qu'à l'infinitif, un par t ic ipe passé, ocei l , 
occise, e t aux temps composés. 

l ' . n l i <-. I l n 'a ni passé défini, ni imparfai t du subjonctif, ni temps 
commises. L ' A c a d é m i e conjugue ainsi les autres temps : P r é s e u l de 
l ' indicat if : je pais, tu pais, il paît, vont paissons, e tc . — I m p a r f a i t : 
je paissait, e tc . — F u t u r : je paîtrai, e tc . — Condit ionnel : je pâtirait, 
etc. — Impéra t i f : pait, paissons, paistei. — Présent du subjonc t i f : gue 
je puisse, e tc . — Par t i c ipe présent : i aissaiil — Par t i c ipe passé : pu 
(usité seulement comme terme de fauconnerie) . = Hrpaitre u est point 
défectif. 

l 'o indre . " C e verbe, qui signifie commencer à paraître, en parlant 
du joui , ne s'emploie guère qu'à l 'infinitif et à la troisième personne du 
futur : il poindra." ( A c a d . ) 

Sourdre. C e verbe ne s'emploie qu 'au présent de l'infinitif et de 
l ' ind ica t i f : Le Rhône et le Hhin touràcnt au mont Saint-Gothard. 

Traire . L e passé défini et l ' imparfait du subjonctif manquent . — 
Présen t de l ' indicat i f : je trais, uout trayons, i l Iraient, — Imparfai t : 
je trayait, e tc . — F u t u r : je trairai, e tc . — Condit ionnel : je t r a i ra i s , 
etc. — I m p é r a t i f : trait, trayons, traye*.— Présen t du subjonct i f : qm 
je traie, e tc . — Participe présent : f rayant . — Par t i c ipe passé : trait, 
ffftiter BS Conjugue} de même tous tes composé»: iittrair* obttrairef ety, 
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L7.S T l i O I S A M I S 

Un homme avr.it troia amis : deux lui étaient surtout très chers ; 
mai» il était moins affectionné au troisième, quoique celui-ci lui 
portât uu sincère attachement. Un jour, cet homme fut appelé en 
justice. " Qui de vous, dit-il à ses amis, viendra témoigner en 
ma faveur 1 car une grande accusation pèse sur moi." L e premier 
de ses amis s'excusa à l'instant de ne pouvoir l'accompagner, et 
prétendit qu'il était retenu par d'autres affaires. L e second le suivit 
jusqu'aux portes du palais de justice ; là, il s'arrêta et retourna sur 
ses pas. L e troisième, sur lequel il avait le moins compté, entra, 
parla en sa faveur, et témoigna do son innocence avec tant de con­
viction, que le juge le renvoya absous. 

L'homme a trois amis en ce monde : comment se comportent-ils 
à l'heure de la mort, lorsque Dieu l'appelle à son tribunal 1 L'ar­
gent, son ami chéri, le délaisse d'abord, et ne va pas aveo lui. Ses 
parents et ses amis le suivent jusqu'aux portes du tombeau, et re­
tournent dans leurs demeures. L e troisième l'accompagne jusqu'au 
trône du souverain Juge : ce sont ses bonnes œuvres ; elles le pré­
cèdent, elles parlent en sa faveur et le justifient aux yeux de Dieu. 

A F heure de'la mort Vhomme laisse ici-bas se» richesses, ses 
parents, ses amis ; il n'y a que ses bonnes œuvra> o « i le suivent 
iterant Dieu. 

D I C T É E S S U P - L A M E N T A I R E S 

PAOASOLK ARABE 

1. Un roi de 1'Orisnt fit comparaître devant lui, un jour, ses troii 
fils. I l fit tpporter devant eux par ses esclaves trois urnes scellées. 
L'une de ces urnes était d'or, l'autre d'ambre, la dernière d'argile. 
L e roi dit à l'ainé de ses fils de choisir parmi ces urnes celle qui 
paraîtrait contenir le trésor le plus précieux. 

2. L'ainé choisit le vase d'or sur lequel était écrit Empire : il 
l'ouvrit et le trouva plein de sang. L e second prit le vase d'amlire, 
sur lequel était écrit Gloire : il l'ouvrit et le trouva plein de la cen­
dre des homines qui avaient fait du bruit dans le inonde. L e troi­
sième prit le seul vase qui restait, celui d'argile : il l'ouvrit et le 
trouva vide ; mais, au fond, le potier avait écrit le saint nom de 
Dieu. 

3. " Lequel de ces vases pèse le plus 1 " demanda le roi à sa 
cour. Les ambitieux répondirent, que c'était le vase d'or ; les 
poètes et les conquérants, que c'était le vase d'ambre ; les sages, 
que c'était le v:isc vide, parce qu'une seule lettre du nom de Dieu 
pesait plus que le globe de la terre. 

Kn4U|BM leu verbes an passé défini dans la Ire dictée ; les verbes an pins que-
f*ltvi tittiiK la 2e dictée ; l e » verbes a l'imparfait dans la 3o dictée. 
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I l l " Leçon. — Temps primitifs et dérivés. 

I . T e m p s p r i m i t i f » e t d é r i v é s . — T r o u v e : les temps primitifs da verbe. 

1. Revoir revoyant revu j e revois je revis. 
Tressaillir — — — — 
Surgir — — — — 
Redire — — — — 
Pâlir — — — — 
Soumettre — — — . — 
Disjoindre — — — — 
Emettre — — — — 

2. Résoudre — — — — 
Survivre — — — — 
Polir — — — — 
Obtenir — — — — 
Glacer — — — — 
Envoyer — — — — 
Pouvoir — - - — — 
Sourire — - - — — 
Revenir — — . — — 

I L S u j e t d o v o r b e . — T r o o v e i le s u j e t 

LE P A R E S S E U X 

1. Affaire, heure, lecture, moment, paresseux, temps. 

2. Après-dinée, homme, journée, mollesse, v ie . 

1. Le — n'est bon à rien. Les — l'ennuient, la — sérieuse le 
fatigue. Il faudrait lui faire passer ea vie sur un lit de repos. Tra -
vaille-t-il : les — lui paraissent des heures. S'amusc-t-il : les — 
ne lui puraissent plus que des moments. Tout son — lui échappe ; 
il ne sait ce qu'il en fait, il le laisse couler comme l'eau sous les 
ponts. Demandez - lui ce qu'il a fait de sa matinée ; il n'en sait 
rien, car il a vécu sans 6onger s'il vivait; il a dormi le plus tard 
qu'il a pu, s'est habillé fort lentement, a parlé au premier venu, a 
fuit plusieurs tours daus sa chambre, a entendu nonchalamment la 
messe. 

2. Le diner venu, 1' — se passera comme le matin, et toute la 
— comme cette — . Encore une fois, un tel — n'est bon à rien. 
La — énerve tout, elle affadit tout, elle oto leur sève et leur force 
à toutes les vertus et à toutes les qualités tic l'âme, même suivant 
le monde. Un — livré à la mollesse est un homme faible et petit 
en tout. 

F É N E l . O N . 

C o n j u g a i s o n . — P<u$é indéfini. — J'ai Sol l'année scolaire avec honoour.— J'ai 
c • • mes examens aveo succès. 

A n a l y s e . — Le malheur vourmit le ptiretieitz et l'atteint tot on tard. — l e 
plawir tnerve lu ,,».>. Un et 1 o i i w K nécessairement. 



130 112" Leçon. - Verbes en C F R et en G E R 

171. Les verbes en cer prennent une cédille sous le e 

final du radical devant l'es lettres a et o, afin de lui con­

server la prononciation du présent de l'infinitif.— Ex.: Je 

lançais. 

172. Les verbes en ger prennent un e euphonique, 

après le g final du radical, quand il doit être suivi de a 

ou de o, afin de Lui conserver la prononciation du présent 

de l'infinitif.— Ex . : Je jugeai. 

I . V e r b e » iV c o n j u g u e r — C o u j u ç n e z a la Ire personne du pluriel des tempi 
•impies do l'indicatif et du subjonctif les verbes : — 1. lancer, tracer, avancer;* 
2. juger, arranger, nager. 

1. I N D . pr. Nous lançons. 

Imp. 

Pa*, âéf. 

Fut. 

SlJB.pr. 

Imp. 

Nous lancions. 

Nous lançâmes. 

Nous lancerons. 

Q . n. lancions. 

Q. n. lançassions. 

Nous traçons. N o u s avançons . 

2 . I N D . pr. Nous jugeons. Nous arrangeons. Nous nageons. 

Imp. 

Pa». dé/. 

Fut. 

S U B . pr. 

Imp. 

Nous jugions. 

Nous jugeâmes. 

Nous jugerons. 

Q . n. jugions. 

Q. n. jugeassions 

I I . P h r a s e s i c o m p l é t e r . — Trouvez le sujet de la proposition. 

1. Dieu, Jésus, Marie. S. Joseph, S. Raphaël . 
2. Ste Anne , S. Jcau, S. Joaohim. S. Michel . 
3. S. Etienne, S. M a r e , S. Taul , S. Pierre. S Slnuislas. 
4. S. Hubert , S. Louis, S. Luo , S. Nioolas, S. Stanislas. 

1. Dieu est notre créateur. 

— est notre rédempteur. 

— est notre mère. 

— e6t notre protecteur. 

— est l'ange de Tobie. 

2. — est le chef des Anges. 

— est la mère de Marie. 

— est lo père de Marie. 

— est le précurseur de N. -S . 

3. 5.PtiKiestl 'apotredesGentilg. 

— est le prince des A p ô t r e s . 

— est la premier mar tyr . 

— est le patron de VenL-c. 

— protège la jeuneBse. 

4. — est le modèle des rois. 

—• est le patron des peintres. 

— est patron des chasseurs. 

— protège les écol iers . 

Con. inqraUon. — Phts-qne-parfail. — A u commencement de l'année, gavais 
prit* de bounos résolutions. — L'au dernier, j e m'étais promis do devenir liii-u 
obéissant. 

A n a l y s e . — Vous souffrez avec calrao. Vous obéissez areo plaisir. 
Voue, pr. pers. 2opern. m. p. HUJ. do souffres. — sou '>-•••. r , int. Un ttonj, pr. rjs 

l'Uî4- Se per» . tj» p — nvnc, prép. — e a l ^ no. n». s. o, oirg, do ioufltfli, 



113» L e ç o n . — Y e r b e » en CER. 1 3 1 

I . V e r b e s A r n n j u i r n e r . — Conjugue», an présent de l'indicatif, à l'imparfait, 
aa paané défini 11 au futur simple, les verbes : forcer, lancer. 

VUES. JJB L ' i N D . I M P A R F A I T PASSÉ D É F I N I F U T U R SIMPI.K 

1. J e force. J e forçais. J e forçai. J e forcerai. 
Tu forces. — — — 
Il force. — — — 
Nous forçons. — — — 
Vous forcez. — — — 
Ils forcent. — — — 

. 2. J e tance. J e tançais. J e tançai. J e tancerai. 

I I . A c c o r d d n v e r b e a v e u l e s n j e t . — Trouves le verbe réclamé par la 
n i . - et '." i te l 1 4 l'imparfait de l'indicatif. 

P O R T R A I T r>E F É N E L O N 

1 Avoir, entretenir, être paraître, régner. 
1 Ajouter, couler, ennoblir, posséder, aembler. 

1. L'abbé de Fénelon, depuis archevêque de Cambrai ,— d'un 
commerce délicieux, l'un de ces hommes rares destinés à faire 
époque dans leur siècle, et qui honorent autant l'humanité par leurs 
vertus que les lettres par leurs talents ; ou homme facile, brillant, 
dont le caractère — une imagination féconde, gracieuse et domi­
nant, sans faire sentir sa domination. Son éloquence — , en effet, 
plus d'insinuation que de véhémence, et il — autant par les 
charmes de son elocution que par la supériorité de ses talents ; se 
mettant au niveau de tous les esprits et ne disputant jamais, il — 
même céder aux autres dans le temps où il les — . 

2. Les grâceB — de ses lèvres, et il — traiter les plus grands 
sujets, pour ainsi dire, en se jouan t ; les plus petits s' — sous sa 
plante, cl il eût fait naître des rieurs du sein des épines. Une noble 
cingularité répandue sur toute sa personne, et je ne sais quoi de 
sublime dans le simple, — à son caractère un certain air de pro­
phète. Le tour nouveau, sans être affecté, qu'il donnait à ses 
expressions, faisait croire à bien des gens qu'il — toutes les sciences 
comme par inspiration. 

D ' A G U K S S K A C . 

C o n j u g a i s o n . — Plut • que - par/aii.— Avant-hier , j 'avais terminé ma pa^e 
d'éorituro. — Jeudi pa^sé, j 'avais Uni mon dessin. 

A n n l v s e . — La nature têt toumûe à des loùt qu'elle ne viole Jamais. — La toexiU 
ut u.. ruUu 4 des variation* qu uliu ne prévoit guère. 



132 114 e Leçon. — Verbes en Q E R 

T. V e r b f f i à c o n j a p n e r . — ConjnErnez, an présent do l'indicatif, a l'imparfait, 
au passé défini et au présent du conditionnel, les verbes : changer, ranger. 

P R É S . D E L ' i N D . I M P A R F A I T P A S S É D É F I N I P R É S . D U C O N D . 

1. Je change. Je changeais. Je changeai. Je changerais. 
Tu changes. — — — 
fl change. — — — 
N. changeons. — — — 
Vous changez. — — — 
Ils changent. — — — 

2. Je range. Je rangeais. Je rangeai. Je rangerais. 

n. A c c o r d d n v e r b e H T C C 1© anje t .— Trouve*, le verbe réclamé par le-sens 
Jt mettea-le an présent do l'indicatif. 

C O N T E M P L A T I O N D U C I E L É T O I L E . 

1. A imer , avoir, condnire, devoir, trouver, veraer. 

2. Elever, émouvoir, exister, lever, partir, refermer. 

1. C'est un charme pour moi que celui de contempler le ciel 
étoile, et je n' — pas à me reprocher d'avoir fait un neuf voyage ni 
même une simple promenade nocturne, sans payer le tribut d'ad­
miration que je — aux merveilles du firmament. Quoique je 
sente toute l'impuissance de ma pensée dans ces hautes méditations, 
je — un plaisir inexprimable à m'en occuper; j ' — à penser que 
ce n'est point le hasard qui — jusqu'à mes yeux ces émanations des 
mondes éloignés, et chaque étoile — avec sa lumière un rayon d'es­
pérance dans mon cœur. 

2. Eh quoi ! ces merveilles n'auraient-ellcs d'autre rapport que 
celui de briller à mes yeux V Et ma pensée qui s' — jusqu'à elles, 
mou cœur qui s' — à leur aspect, leur seraient-ils étrangers 1 
Spectateur éphémère d'un spectacle éternel, l'homme — les yeux 
vers le ciel et les — pour toujours ; mais pendant cet instant rapide 
qui lui est accordé, de tous les points du ciel et depuis les bornes 
de l'univers, un rayon consolateur — de chaque monde et vient 
frapper ses regains pour lui annoncer qu'il — un rapport entre 
l'iininensité et lui, qu'il est asiocié à l'éternité. 

X . b i t MAISTRK. 

ConJ ii ç;i i « > n — Plus-que-parfait. — J'avais chanté ma pins belle chansonnette, 
quand mon pére entra. — J'avais résolu le problème, quand l'heure souua. 

A n a l y s e . — Uaurore n'a pas manqué nno ieulé fois d'annoncer le jour. — L a 
sagesse a toujours conseillé eu touts Entreprise d'inter le découragement. 



115? Leçon. — Texte à expliquer. 1 3 3 

LK T O R R E N T ET L E RCISSEAU 
Un torrent furieux, dans sa courte rapide, 

Iu.-iultait un i ;ii. -r;i!i timide, 
Dont l'onde arrosait un verger. 

" Va, dit le ruisseau, sois fier de l'avantage 
D'offrir à chaque pas quelque nouveau danger. 
J e serais Men fâché d'avoir, pour mou partage, 

L 'honneur cruel que tu poursuis : 
Tu t'annonces par le ravage; 
Moi, par le mérite que j e produis. " 

E I C H A U D - M A R T K L L I . 

L'homme modeste, dont la vie s'écoule en faisant le bien, est pré­
férable au conquérant célèbre quiporte partout la terreur et la 
dévastation. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 
L E SUCRE D ' É R A B L E . 

1. Souvent, il existe sur la terre du défricheur des bouquets 
d'érables à sucre, l'arbre national du Canada, qui en a placé la 
feuille dans son écusson en compagnie de l'induBtrieux castor. Le 
bûcheron les épargne, mais c'est pour en tirer, comme les batons 
du moyen âge faisaient de leurs prisonniers, la plus forte rançon 
possible. 

2. Au mois d'avril, aussitôt après les fortes gelées de la fin de 
l'hiver, il pratique nveo sa hache, dans l'écorce et l'aubier de 
chaque arbre, une légère entaille à trois ou quatre pieds du sol. L a 
sève sucrée, recueillie sur une goudrelle de bois, tombe goutte à 
goutte dans une auge placée au-dessous. Les auges pleines, on 
verse leur contenu dans un grand chaudron suspendu à la crémail­
lère au-dessus d'un feu clair, alimenté d'éelats de cèdre et de sapin. 

K 3 . Lorsque lo eol, aux alentours de la cabane, n 'a pas encore 
dépouillé sa blanche parure d'hiver, on retire de temps en temps 
quelques cuillerées de sirop, qui, versées brusquement sur le lit de 
neige, produisent, en se figeant, une sorte de sucrerie bien connue 
des " habitants " et appelée la T I R E . Il faut voir alors toute la 
petite famille de gourmand! et de gourmandes qui s'ébattaient 
autour du fuyer, se disputer joyeusement ces rustiques friandises. 

4 . Bientôt les granulations se formant dans le Birop annoncent 
que le liquide est suffisamment évaporé; on le laisse un peu re­
froidir, puis on le verse dans des moules d'où il sort solidifié en 
pains d'une belle couleur jaune clair, qui remplacent avantageuse­
ment, dans les campagnes du Canada, les ïucres do canne et de 
betterave, beaucoup plus coûteux, sans être plus agréables au 
goût. Chaque érable peut produire au printemps près d'une livre 
de sucre, valant de dix à douze BOUS la livre. 

I I . D E L A M O T H E . 
Indiquez, dans la Ire ot dans la 2o dictée, les verbes de 1A Ire conjagidjoD i 

dans la 3e et dans la 4e, lea vurbea du la 3e cuuju^auoD. 



134 116* Leçon — Verbes en E L E R e t en ETER. 

173. Les verbes dont la dernière sy l labe de l'infinitif est 
précédée d'un e m u e t , c h a n g e n t cet e e n è ouvert devant 
une sy l labe muet te .— Ex. : Peser, je pèse, je pèserai. 

174. Les verbes dont la dernière sy l labe de l'infinitif est 
précédée d'un é f ermé, c h a n g e n t cet é e n è ouvert devant 
u n e sy l labe muet te finale ; i ls gardent Vé fermé a u futur 
s i m p l e et au condi t ionne l . — E x . : Révéler, je révèle, je ré­
vélerai; régner, je règne, je régnerai; assiéger, j'assiège, 
j'assiégerai. 

175. Les verbes en eler et en eter doub lent la c o n s o n n e 
l on t devant une sy l labe muet t e .— E x . : fépelte, je jette. 

176. Les verbes acheter, becqueter, bourreler, déctler, 
geler, harceler, modeler et peler, n e d o u b l e n t pas la con­
s o n n e / ou t ; ma i s i l s prennent u n accent sur l'e qu i pré­
cède la syl labe muette . 

I . V e r b e s à c o n j u g u e r — C o n j u g u e z k la 2e p e r s o n n e d a s ingul ier des t e m p s , 
s imples de l ' indicatif e t de l ' impéra t i f les ve rbes : — 1. peter, abréger, appeler ; 
— 2. jeter, acheter, geler. 

1. I N D . pr. Tu pèses. 
Imp. Tu pesais. 
Pas. dé/. Tu pesas. 
Fut. Tu pèseras. 
IMPÉR. Pèse. 

2. I N D . pr. Tu jettee. 
Imp. Tu jetais. 
Pas.de/. Tu jetas. 
Fut. Tu jetteras. 
IMPÉH. Jette. 

I I . S u b s t i t u t i o n d e m o t s . — Remplacez les mo t s en i ta l iques pa r nn ve rSe 
k l'iuGiiitif. (Lo radical d o de rn ie r nom ou d n de rn ie r adjectif do la proposi t ion 
se rv i ra à former le ve rbe a t r o u v e r : gloire, glorifier.) 

Modèle : 71 faut prier Dieu et le glorifier. 

1. Il faut prier Dieu et lui rendre gloire. 
Si la patrie est en danger, il faut du dévoûment. 
A l'aide de l'économie, on finit par devenir riche. 
On se donne de l'exercice pour détenir/ort. 

2. C'est une indigne lâcheté que la trahison. 
Tout chrétien est appelé à devenir un saint. 
Sans le travail on ne peut devenir instruit. 
C'est un méchant métier que celui de la médisance. 

C o n j u g a i s o n . — Futur simple. — J e n ' a chè t e r a i q u e do bons l ivres . — . r a p p e l ­
lera i le Seigneur à mon a ide . 

A n a l y s e . — L e b a v a r d e s t e n n u y e u x . L e voleur e s t odieux. 
Le, a. d. m. s. dé t . b a v a r d . — bavard, no . m. s. s u j . de es t . —. it, v. anb . 4e oonl • 

p r . de l ' ind. 3e por s . du s. — ennuyeux, ad. q. m. s. a t . de bava rd . 

Tu abrèges. Tu appelles. 

Tu achètes. Tu gèles. 

http://Pas.de/


117« Leçon. — Verbes en YER et en 1ER 135 

177. Les verbes en yer c h a n g e n t l'y en t devant un e 
muet .— Ex. : II s'ennuie. Cependant cette règ le n'est pas 
généra l ement observée pour les verbes en ayer.— E x . : 
II paie on il paye. 

178. Dans les verbes e n 1er OU en yer, il faut conserver 
l't ou l'y du radical , quand la t e r m i n a i s o n c o m m e n c e par 
un t. — Ex. : Que nous priions, que vous pay-iez. 

I . V e r b e s à c o n j u c u e r . — Conjuguez, an présent de l' indicatif an fnfnr 
•impie et an présent a n subjonctif, les verbes : payer, délier, nettoyer, jouer, 
\alayrr, prier. ' 

F R É S K N T H E L ' i N D . F D T D K S I M P L E P i l É S . DU S C B J . 

1. J e paye. J e nettoierai. Que je balaye. 
Tu payes. — — 
Il paye. — — 
Nous payons. — — 
Vous payez. — — 
Ils payent. — — 

2. J e délie. J e jouerai. Que je prie. 

n. C U a n p e m e n t d e t o o r . — Rendez afflnnativesles deux propositions néga­
t ives qui composent la phrase. 

Modèle : Celui gui pertiuèrera jusqu'à la fin eera tauvê. 

1. Celui qui ne persévérera pas jusqu'à la fin ne eera pas sauvé. 
L'enfant qui ne se conserve pas pur n'a pas la joie de la conscience. 
Nous ne nous plaisons pas avec les enfants qui ne sont pas bien 

élevés. 
Celui qui n'aime pas sa patrie n'est pas nn bon citoyen. 
L'ouvrier qui ne travaille pas ne mérite pas nn salaire. 
Le père qui no corrige pas son enfant ne l'aime pas véritablement. 
N'attendons pas beaucoup de celui qui ne sait pas se vaincre. 

2. Ne lisez pas les livres des écrivains qui ne respectent pas la 
vérité. 

Ne fréquentez pas les amis qui ne vous donnent pas de bons ex­
emples. 

Ne suivez pas les conseils de ceux qui ne sont pas prudents. 
Le laboureur qui no soigne pas ses terres no fait pas d'abondantes 

récoltes. 
Si vous n'écoutez pas les bons avis de vos parents, vous ne res­

terez pas dans le chemin de l'honneur et de la vertu. 
Celui qui n'est pas constant n'arrive pas à son but. 

C o n j u g a i s o n . — Futur simple. — Jo pa) erai uxaotemeut tontes mes dettes. — 
J e n'ennuierai point oondisciplcs. 

A n a l y s e . — L ' o i s e a u vole. Le poisson nAge. L'homme marche. 
V pour le. a. d. m. s. dét . oUe.au. — oùsau, no m. s. s ig do vule. — » U , T . iaL 

1rs ooaj. pr. de l l n d . 3e perd, du s. 

- . .̂ . X 
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136 118» Leçon.—Verbes en IR, en AITRE et en OITRE. 

179. Une vingtaine de verbes en i r n'intercalent pas iss, 
entre le radical et la terminaison, au participe présent, 
an présent r t a l'imparfait de lindicatif, à l'impératif et 
au présent du subjonctif.— E x . : Sentir, sentant, nous sen-
t07is,je sentais, sentez, que je sente. 

180. Les verbes terminés p a r a î t r e ou par o î t r e con­
servent l'accent circonflexe sur Vi du radical, toutes les 
fois qu'il doit être suivi d'un t. — Ex.: Il parait, il croîtra. 

I . V e r b e » it c o n j u g u e r . — Conjuguez, au singulier du présent de 1 rzïicatif, à 
l'imparfait, au passé défini et au futur simple, les verbes : avertir, repartir, 
paraître, croître. 

P R É S . D E I . ' l N D . I M P A R F A I T 

1. J 'avertis. J'avertissais. 
Tu avertis. 
Il avertit. 

2 . J e repara. 

TASSÉ D É F I N I 

J'avertis. 
F C T U R S I M P L E 

J'avertirai. 

J e repartais. J e repartis. J e repartirai. 

3. J e parais. J e paraissais. J e parus. J e paraîtrai. 

4. J e crois. J e croissais. J e crûs. J e croîtrai. 

II . A c c o r d d u v e r b e * v e c l e s u j e t (exercice de permutation). — Mettez an 
pluriel les mots eD italiqa^-* 

LES B « »OMÈTRES N A T U R E L S 

1. L'hirondelle, ce bel oiseau précurseur du printemps, est un 
baromètre infaillible. Si elle vole bas, rasant la terre et faisant 
entendre un léger cri, rare et plaintif, elle est un siguo de pluie 
prochaine. Si elle se tient dans l'air à une grande hauteur, volant 
à droite, à gauche, se jouant aveo ses semblables, elle présage le 
beau temps fixe. Lors d'un orage, l'hirondelle monte dans les 
nuages: alors son vol est lent, majestueux; ello plane, elle ne 
vole plus. 

2. Au printemps, quand uno seule pie quitte son nid, c'est do la 
lnie ; le pivert gémit, le perroquet babille, la pintade se perche ; 

'oie manifeste do l'inquiétude, agite ees ailes en criant, se jet te 
dan s l'eau, vient, s'arrête, court, ou vole. Si la mouette vole sur la 
mer, c'est un signe de beau t emps ; lorsqu'elle quitte le large et 
qu'elle se rapproche dps côtes, c'est un signe de pluie. 

C o n j u g a i s o n . — Futur timplc. — J o me repentirai toujours d'avoir affligé mes 
parentrt, tu te repentiras il se repentir». —Jonenégl igera i jamaia la prière du 
matin e t dn soir. 

A n a l y s e . — La jbrU dans les manières at le vite des Bots. — L'arrogance- dans 
loëpnruUt est l e d c / a u t d e s parvenus. 

Fierté, ne. t. ». suj . de est . — man-^ri», no. f. p. o. dét . de fierté. — ut, T. sub. 
«.• conj. prés, do l'ind. 3e pers. du — t'i«. ne. m. s et de Sert*. 
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1 8 1 . L P S verbes en indre et en oudre ne conservent 
l e d qu'an futur s imple et au présent du c o n d i t i o n n e l . — 
Ex. : Je crains, je craindrai; H résout, it résoudra. 

I. V e r b e s à c o n j u g u e r . — Conjuguez, au présent de l'indicatif, à l'imparfait 
et au futur simple, leB ve ibcs : plaindre, absoudre. 

P R É S . D E 1, ' lND. I M P A R F A I T F U T U R S I M P L E 

1. J e plains. J e plaignais. J e plaindrai. 
Tu plains. — — 
W plaint. — — 
Nous plaignons. — — 
Vous plaignez. — — 
Ils plaignent. — — 

2. J'absous. J'absolvais. J'absoudrai. 

n. A c c o r d d u v e r b e a r e c l e s u j e t — T r o u v e z le verbe réclamé par le seos 

et mettez-le au présent de l'indicatif. 

LIE R I V A G E D E LA MER D ' H U D S O N 

1. Apercevoir, monter, être, offrir, montrer, parcourir, venir. 

2. Exister, déclarer, éprouver, régner, porter, offrir, dénoter. 

1. Cette mer orageuse toute couverte de glace n' — sur ses 
cotes qu'un terrain bas, marécageux et stérile, périodiquement 
baigné par la marée, qui — très haut dans ces latitudes. Rien, 
absolument rien ne — distraire notre âme de cette mélancolie 
profonde qui l'oppresse, lorsqu'on — pour la première fois ces 
cont rées désolées. Nous n ' — ni gibier dans les airs, ni bêtes fauves 
sur le rivage. Quelques petites baleines blanches et quelque» 
lou ps marins — les seuls habitants des eaux qui se — à nous 
durant toute la traversée. 

2. Le sentiment qu'on — à la vue de ces parages est celui 
d'une tristesse indicible. Il n'est donc pas surprenant que mes 
lettres en — l'empreinte. Cette mission est peut-être la plus 
disgraciée qui — sur la terre. Elle n ' — partout qne des forêts 
sans limites d'un bois rabougri, un sol marécageux et aride, un ciel 
sombre et grisâtre, une mer glacée. Eparses çà et là sur une étendue 
immense de pays, une multitude de familles indigènes, dont l'aspect 
dégoûtant — la dégradation et la misère, peuple ces solitudes. 
Le silence de mort qui — sur ces champs n'est interrompu nue 
par le cri plaintif de quelques oiseaux de passage, par les hurle­
ments des loups et ties ours, auxquels l 'Indien — une gueiro 
où quelquefois il est vaincu et cruellement déchiré. P . L. 

C o n j u g a i s o n . — .Futur simple. — J e travaillerai sans relâche. — J'obéirai 
proinptvmont. 

A u a l y s e . — La moquent est souvent iiuiigence d'esprit. — La raillerie est rare­
ment preuve de sens 
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I . E L A B O U R E U R E T S E S E N F A N T S 

T r a v a i l l e z , p r e n e z de la pe ine : 
C ' e s t le fonds qui m a n q u e le m o i n s . 

U n riche l a b o u r e u r , s e n t a n t sa fin p r o c h a i n e , 
F i t ven i r ses en fan t s , l eu r p a r l a s a n s t é m o i n s . 
" G a r d e z - v o u s , l eu r d i t - i l , d e v e n d r e l ' hé r i t age 

Q u e n o u s o n t l a i s sé DOS p a r e n t s : 
U n t r é so r es t c a c h é d e d a n s . 

J e n e sais p a s l ' endro i t ; m a i s u n peu d e c o u r a g e 
V o u s le fera t r o u v e r : vous e n v i end rez à l iout. 
R e m u e z vo t r e c h a m p d è s q u ' o n a u r a fait l ' août . 
C r e u s e z , b ê c h e z , fouillez, n e la issez nu l l e p l ace 

O ù l a m a i n n e pas se e t r e p a s s e . ' 
L e p è r e m o r t , les fils vous r e t o u r n e n t le c h a m p . 
D e ç à , de là , p a r t o u t , ei b i e n q u ' a n b o u t d e l 'an 

11 en r a p p o r t a d a v a n t a g e . 
D ' a r g e n t , po in t d e c a c h é . M a i s le p è r e fut s age 

D e l eur m o n t r e r a v a n t s a m o r t 
Q u e le travail est un trésor. L A F O N T A I N L 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

L ' H Y M N E D E L ' E N F A N T A S O N U É V K I L 

1. 0 p è r e q u ' a d o r e m o n p è r e ! 
T o i q u ' o n n e n o m m e q u ' à genoux ! 
T o i d o n t le n o m t e r r i b l e e t doux 
F a i t c o u r b e r 'e f ront d e m a m è r e 1 
On d i t q u e 1> L - i l l au t soleil 
N ' e s t q u ' u n de. t a pu i s sance ; 
Q u e sous t e s pik 1s il se b a l a n c e 
C o m m e u n e l a m p e de v e r m e i l . 

2. On d i t q u e c 'es t toi qui fais n a î t r e 
L e s pe t i t s o i seaux d a n s les c h a m p s . 
E t d o n n e s a u x pe t i t s e n f a n t s 
U n e â m e aussi pou r t e c o n n a î t r e ! 

O n d i t q u e c 'es t toi qui produia 
L e s fleure d o n t le j a r d i n se p a r c , 
E t q u e s a n s toi , toujours a v a r e , 
L e v e r g e r n ' a u r a i t po in t de fruits. 
A u x d o n s q u e t a b o n t é m e s u r e 
T o u t l ' u n i v e r s e s t conv ié ; 
N u l i n sec t e n ' e s t oub l ié 
A ce festin d e la n a t u r e . 

Imliqnpg loa verbes de la lro conjugai/nu dana la Ire dictée, et e c u de la 4« 
aanju- HL-IUD dans La 2e dictée. 
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/ 182. La 2 8 personne du singulier se termine par une s, 
excepté à l'impératif de la V conjugaison. — Ex. : Tu 
chantes, lu dormais, lu verras. — Parle. 

/ 183. La 3» personne du singulier se termine par un / , 
si la 1™ se termine par une s. — Ex. : Je pars, il part ; je 
voyais, il voyait ; je courus, il courut. 
V 181. La 3» personne du singulier se termine parmi d, si 
l's est précédée d'un d à la 1™ personne.— Ex. : Je vends, 
il vend ; je tords, il tord. 

I . V e r b e s ; c o n j u g u e r . — CoiUTipnez, ansin?nlier d u p r é s m t del'ind., de l'im­
parfait, du passé deûni et du futur simple : descendre, peindre, apercevoir, vendre, 

P R É S . D E L ' i N D . I M P A R F A I T 

1. Je descends. Je descendais. 
Tu descends. — 
I l descend. — 

2. Je peins. Je peignais. 

P A S S É D É F I N I F L T C R S I M P L E 

Je descendis. Je descendrai. 

Je peignis. Je peindrai. 

3. J'aperçois. J'apercevais. J'apeTçus. J'apercevrai. 

4. Je vends. Je vendais. Je vendis. Je vendrai. 

I I . C h a n g e m e n t d e t o u r Remplacez le verbe passif par un verbe transitif. 

M o d è l e : GuUembtrg inventa Vimprimrru en 1436. 

1. L'imprimerie fut inventée par Gnttemberg, en 1436. 
La pondre à canon fut inventée par Berthold Schwartz, au x r v » 

siècle. 
L e tabac fut introduit en Europe par Jean Nicot, eu 1500. 
Les premiers ballons furent lancés par Montgolfier. en 1783. 
I.a pomme de terre fut vulgarisée par Parmentier, à la fin du x v n i o 

siècle. 

2. Les lunettes furent inventées par Roger Bacon, au xn ic siècle. 
La brouette fut inventée par Pascal, an x v n 8 nècle. 
L e paratonnerre fut inventé par Franklin, en 1752. 
Le premier bateau à vapeur fut lancé par Fultou, en 1807. 
Là machine à coudre fut inventée par Elias Howe, en 1846. 

r . u i l u e a i s o n . — Futur tint pie — Tonjonra j e me maintiendrai dans le devoir. 
— *1 u u j i t u i s Jo m i souviendrai d'un bienfait reçu. 

Ai inl3-He.— alotse priait. 1 n6 luttait. Amaleo auccombait. 
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I 185. La 1«* personne du pluriel se termine toujours par 
ons, excepté au pissé défini où elle se termine par es. — 
Ex. : Nous marchons, nous mourrons, que nous voulions.— 
Nous eiitrdmEs, nous lûmES. 

\ 186. La 2 8 personne du pluriel se termine par ez, ex­
cepté au passé défini, où elle se termine par es. — Ex. : 
Fous portEZ, vous tenia, vous saurEZ, que vous fissiEi — 
Vous flnilES, vous tiitui 

y 187. La 3« personne du pluriel se termine toujours par nt. 
—Ex- • Ht npèrem,ils montaienT,ils purem, ils voudraienr. 

L V e r b e s A c o n j u g u e r . — C o n j u g u e z , an plur ie l do l ' imparfai t d»> l 'indicatif, dn 
passO d6di)i e t d u p r o s e n t d u subjonctif , les ve rbes : louer, blâmer, guerxr, prendre. 

I M P A R F A I T D E L ' I N D . P A S S É D É F I N I 

1. Nous louions. Nous louâmes. 
Vous louiez. — 
Ils louaient. — 

2. Nous blâmions. Nous blâmâmes. 

P R E S . D U S U B J . 

Que nous louions. 

Que nous blâmions. 

3. Nous guérissions. Nous guérîmes. Que nous guérissions. 

4. Nous prenions. Nons prime». Que nous prenions. 

n. C h a n g e m e n t d e t o u r . — Donnez à la proposi t ion le t o u r impérat if . 

Modèle : Respectez les avis des anciens. 

1. Il faut respecter les avis des anciens. 
Il faiU apprendre à nous connaitro nous-mêmes. 
Nom devotis suivre les maximes des sages. 
Il faut pratiquer les devoirs de votre état. 
Nom devons aimer Dieu par-dessus tout. 
Vous devez rendre le bien pour le mal. 
Il ne faut pas perdre le souvenir des bienfaits. 

2. Tu dois obéir, si tu veux que l'on t'obéisse un jour. 
On doit être ferme en face du danger. 
Il ne faut pas céder à la gourmandise. 
line faut pas réveiller le chat qui dort. 
Nous devons étudier l'histoire de notre patrie. 
Il faut être fier de se dire Canadiens. 
Il ne faut pas tromper vos inaitres. 

C o n j u g a i s o n — F u t u r simple.— Quand j e sera i soldat , Je c o m b a t t r a i vaillam-
i . o i i t q u a n d n o n s se rons so lda ts , nuns c o m b a t t r o n s . . . — Quand j ' a u r a i des 
p r ix , j ' e n ferai h o m m a g e a m a mère . 

A n a l y s e . — T u es d i s t r a i t . T u es incons tan t . T n es Insouciant . 
Tu, pr . p e r s . 2o ps ra . m. s s u j . de es . — es, v. aub . ie conj . Dr. do l'util. Se p e r t , 

du s. — distrait, ni. q. m. s. a t . de ta. 
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188. La 1™ personne du singulier de l'imparfait de l'in­
dicatif se termine toujours en ais. Celle du passé défini de 
la première conjugaison se termine en ai.—Ex. : Imp. : Je 
jelws, fouvrAis. — Passé déf. : Je jetKi,je parlki. 

189. Dans la ï*» conjugaison, on conserve toujours l'e 
muet du radical devant rai au futur ou rats au condi­
tionnel, môme lorsque cet e est nul dans la prononciation. 
—Ex. : JejouErai, il priEra, il agréErait, nous nous récréErons. 

L Verbes iV conjuguer.— Conjuguez, an singulier de l'imparfait de 1 iiiil., da 
passé déf., du passé lad. et du présent da coud. : clouer, euppUer, rougir, devoir. 

I1IP. DE L'ISD. PASSÉ DÉFINI PASSÉ INDÉF. PBÉ? DU CLAV. 

I . Ju clouais. Je clouai. J'ai cU>-»». J t clouerais. 
To clouais. — — 
Il clouait. — — — 

2. Je suppliais. Je suppliai. J'ai supplié. Je supplierais. 

3. Je rougissais. „ c rougis. J'ai rougi. Je rougirais. 

•i. Je devais. Je dus. J'ai dû. Je devrais. 

TT. Substitution de mot*.— Remplaces l'adjectif qualificatif par un verbe 
précédé du pronom qui, et ayant lo même radical que l'adjectif. 

Modèle : Au ciel sera glorifil le dirétien qui t hnmilie. 

1. Au ciel sera glorifié le chrétien humble. 
Dieu humilie les hommes orgueilleux. 
Ayons horreur des langues médisantes. 
La souffrance nèse moins au malade résigné. 
On ne peut guère aimer les enfants boudeurs. 

2. Les leçons profitent peu à l'écolier dissipé. 
On est touché de voir la paix du juste mourant. 
La société estime les citoyens dévoués. 
La nature nous offre des tableaux ravissants. 
Méfiez-vous du mal et de ses dehors séduisants. 

Conjugaison.— Futur simple.— Lorsque jo serai triste, Jemo consolerai par la 
priori. ; . . . lorsque noua serons tristes, uoua'nous conaolerous...— Quand je ferai 
nue faute, je l'avonerai à ma mère. 

Analyse Lea uns liaent. Les autres éorivent. Quelques-uns étudient. 
Jjtt une, pr. lud. m. p. soj. de lisant. — lisent, v. int. 4e conj- pr. do l'ind. 3s 

pars, du p. 
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190. A la l ^ c o n j u g a i s o n , la 3 e p e r s o n n e d u s i n g u l i e r d u 
passé défini se t e r m i n e t o u j o u r s p a r a, e t ce l le de l ' impar -
fait d u s u b j o n c t i f p a r ât.— Ex. : / / a d o r a , qu'il ador&t. 

191. La 3 e p e r s o n n e d u s i n g u l i e r d u passé déf ini n e p r e n d 
j a m a i s d ' accent c i rconf lexe s u r l a voye l l e d e l à t e r m i n a i s o n ; 
ce l l e de l ' impa r f a i t d u s u b j o n c t i f le p r e n d t o u j o u r s . — Ex.: 
Il marcha, qu'il marchât; il rougit, qu'il rougit; il tint, qu'il, 
tint. 

I. Verbes A conjngrier.—Conjuguez, au singulier da préfient de l'ind., de l'im­
parfait, du passé défini et de l'imparfait dusubj. : parler,décrire, marcher,attendre. 

P R É S . D E L ' i N D . I M P A R F A I T 

1. Jo parle. J e parlais. 
Tu parles. 
Il parle. — 

2. J e décris. 

PASSE D É F I N I I M P A R . D U S U B J . 

Je parlai. Que je parlasse. 

J e décrivais. J e décrivis. Que je décrivisse. 

3. J e marche. J e marchais. J e marchai. Q. je marchasse. 

4. J 'attends. J 'attendais. J 'attendis. Que j 'attendisse. 

II. Substitution de mots.— Remplacez la location ont commence la phrase 
par an verbe ayant même radical que le nom on l'adjectif de cette locution. 

Modèle: lîonorezle courage malheureux. 

1. Rendez honneur an courage malheureux. 
Soyez humble devant le Seigueur. 
Faites du progrès en science et en sagesse. 
Souff/ez la mort plutôt que de trahir votre devoir. 
Ayez confiance eu la divine Providence. 

2. Soyez résignés au milieu de l'adversité. 
Faites effort pour acquérir la science. 
Soyez dévoués pour le salut du prochain. 
Ayez du respect pour le caractère sacré du prêtre. 
Ayez l'amour de Dieu, de la famille et de la patrie. 

Conjugaison. — Futur gimpU. — J'assisterai assidûment ani offloes dn 
dimanche.— J'irai souvent visiter les pauvres. 

/ Analyse. — L'oubli de la rellaion conduit à l'ouMi do tous les devoirs da 
ituou»»* — U j«# d» le. tntm* intlinr su gnii de tous 1rs iu>»ox de l'eiprttv ' 
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LB ROTJGE-GORGE 

Un jour d'hiver, un rouge-gorge se présenta à la fenêtre d'un 
laboureur comme pour demander l'hospitalité. Celui-ci, répondant 
à la confiance du petit oiseau, ouvrit doucement la fenêtre et le , 
reçut avec bonté. 

Le rouge-gorge passa tout l'hiver dans la maison, becquetant 
les mietteB do pain et les débris qui tombaient de la table : les 
enfants l'aimaieut beaucoup et prenaient garde de ne pas l'effa­
roucher. 

Au printemps, lorsque les baies se couvraient de feuilles, le petit 
oiseau, profilant d'un instant où la feuétre était ouverte, s'envola 
dans le Dois voisin, où il bâtit son nid et chanta sa joyeuse chanson. 

L'hiver revint, et le rouge-gorge revint aussi ; mais cette foil 
aveo sa compagne. Lea deux petits oiseaux entrèrent et regardaient 
autour d'eux sans manifester de crainte. 

Le laboureur et ses enfants se réjouirent beaucoup de les voir, 
et les enfants disaient : " Ces oiseaux nous regardent saus aucune 
frayeur; ils paraissent même heureux de se trouver au milieu de 
nous. " f 

-^S ' i l s pouvaient parler, répondit le père, ils vous diraient : 
" La confiance naît de la bonté, et c'est de Fune et de Vautre qut 
procède l'amitié. " K B U M M A C H B B . 

D I C T É E S U P P L É M E N T A I R E 

LES OISEAUX D E NEIGE 

Quand le rude Equinoxe, avec snu froid cortège, 
Quitte nos horizons moius inhospitaliers, 
Sur nos champs de frimas s'abattent par millier* 
Ces visiteurs ailés qu'on nomme oiseaux de neige. 

Des graines nulle part ! nul feuillage aux halliers. 
Contre la giboulée et nos vents de Norvège, 
Soul le regard d'en haut les abrite, et protège 
Ces courriers du soleil en butte aux oiseliers. 

Chers petits voyageurs, sous le givre et la grêle, 
Vous voltigez gaiment, et l'on voit sur votre aile 
Luire un premier rayon du printemps at tardé. 

Allez, tourbillonnez autour des avalanches ; 
Sans peur, aux flocons blancs mêlez vos plumes blanohes ; 
Le faible que Dieu garde est toujours bien gardé! 

L. H . F K I . 1 I I . T T E . 

Indlqie* le* moto oompUmenU dlnak*. 

http://FkI.1II.TTE
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192. On fo rme des ve rbes : 
1° En fa i san t p r écéde r u n v e r b e d ' u n préfixe. — Ex. . 

Faire,REfaire ; m o n t e r , Démonter. (Voir p. 34. ) 
2 ° E n a j o u t a n t u n suffixe à u n n o m , à un adjectif ou à 

u n ve rbe . — E x . : Port, porter ; cher, chérir ; tacher, 
tacheter. 

Lei préfixes qui peuvent ee mettre devant le verbe sont lea mêmes que 
ceux qui ee mettent devant le nom ou devant l'adjectif. 

I . C o m p o s é s . — I l t • d e v a u t l o v e r b e u n d e s p r é f i x e s a , c o m s i - u n i f i a u t avec 
d é , d é s , s i g n i n a u t Iwr* de, e t e u ( e r a d e v a n t (<, m , y ) s i g n i f i a n t dam. 

1. Grandir 
Baisser 
Prendre 
Mettre 
Plaire 
Hériter 
Border 

agrandir 3. Cueillir 
Cheminer 
Paraître 
Battre 
Mander 
Armer 
Orienter 

accueillir 

2. Régler 
Habituer 
Poser 
Fermer 
Dormir 
Tasser 
Trainer 

dérégler 4. Nicher 
Voiler 
Espérer 
Mener 
Plumer 

. / Porter 
. Durcir 

dénicher 

J J . P r o p o s i U o n à f o r m e r — A j o u t e z a u s u j e t u n e p r o p o s i t i o n q u i l o c o m 
p l è t e . 

F o r m e z c e t t e p r o p o s i t i o n & l ' a i d e d e s v e r b e s s u i v a n t s p r é c é d é s d u p r o n o m o u i -
étudier, obéir, te résigner, $e révolter, se venger, persévérer, se repentir, prier, voler, 
reculer. 

1. L'élève qui étudie fait des progrès rapides. 
L'enfant — contente ses parents et ses maitres. 
Le pauvre — est agréable au Seigneur. 
Le citoyen — déshonore sa patrie. 
Celui — n'est pas digne du nom de chrétien. 

2. Le juste — sera couronné dans le ciel. 
Le pécheur — reçoit le pardon de ses fautes. 
Celui — est assisté de la grâce tmite-puissante de Dieu. 
L'homme — doit restituer, s'il ne vaut perdre sou âme. 
Le soldat — est un lâche et se couvre de honte. 

C o n j u g a i s o n . — Futur simple. — B a n s l e p é r i l , J ' a p p e l l e r a i l o C i e l à m o n 
s e c o u r s . • - D a n s l e d a n g e r , j ' i u v o q a c r a i l a n g e g a r d i e n . 

A n a l y s e . — Détiez-vovi* d e d e u x traître* : l ' e n n u i e t l ' i m p a t l o u o e . — Méfiet-
v o u s d o d e u x conseillers ; l ' o m ^ v t £ w , e t l a Û a t u r i o . 
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I. C o m p e n s a . — Places devant le verbe on de* préfixe* : Sun, — PB* * (rnlnant 

avant, et K, B X OU H É signifiant de nouveau. 

1. Bondir 
Copier 
Passer 
Acheter 
Adoucir 
Eveiller 
Approcher 
Entrer 
Jeter 

rebondir 3. Chauffer 
Admettre 
Former 
Affermir 
Allumer 
Amener 
Enfermer 
Apporter 
Jouir 

réchauffer 

2. Animer 
Appeler 
Edifier 
Conforter 
Voir ^ , 
Dire ^ 
Occuper «v. 
Veiller 
Charger 

ranimer 4. Envoyer 
Créer 
Ouvrir 
Lancer 
Parer s» 
Méditer ^ 
Sentir 
Nager 
Prendre 

renvoyer 

I I . P h r a s e s à c o m p l é t e r . -
proposition. 

Troovez un verbe qui poisse servir de sujet à la 

1. Obéir , p e r d r e le t e m p s , pa r l e r peu, pr ier , t r o m p e r . 
2. Bouder , p a r d o n n e r , remerc ie r d ' un eei riiae, ne p a s r e n d r e le salut , se t u e r . 
3 . Se dévouer , d i r e des in jures , é tudier , se récréer , t r a h i r . 
4. Ment i r , mour i r p o u r la pa t r i e , se p romener , r e s t e r oisif, t r ava i l l e r . 

1. Tromper est méprisable. 
— est nuisible. 
— est prudent. 
— est méritoire. 
— est sanctifiant. 

2. — est honteux. 
— est généreux. 
— est criminel. 
— est impoli. 
— est poli. 

3. Se dévouer est glorieo.' 
— est déshonorant. 
— e6t grossier. 
— est utile. 
— est délassant. 

4. — est nécessaire. 
— est noble. 
— est odieux. 
— est agréable. 
— est dangereux. 

C o n j u g a i s o n . — Futur simple. — J e ne vengera i Jamais n n e in jure person 
te l le . — J e n'oublierai Jamais un bienfait . 

A n a l y s e . - LipaHmee eil ambre, niais ses fruitt sont doux. — La ssrtu Ml 
tcnU/U, mais aas wantage* sont préoleux. 
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I C o m p o s é s . — A l 'aide d e p r é f i x e * placé* devant le T e r b e , f o r m é e d e D r n 
r e a m v e r b e s . 

1. Dire (dé, contre, pré, Dédire, contredire, prédire, redire^ 
re, mau, mé ) maudire, médire. 

Mener (pro, a, em, ra) — 
Courir (dis, en, ac) — 
Monter (de, re, sur) — 
Faire (contre, dé, re, satis, 

P a r ) — 

Border (dé, re) — 

2. Venir (contre, de, par, Contrevenir, devenir, parvenir, pré 
pré, re, sub, 6ur) venir, revenir, subvenir, survenir. 

Fier (dé, mé) — 
Joindre (re, ad, en, d i s ) . . . — 
Porter (re, dé, ex, ap, im, 

trans) — 
Prendre (entre, com, ap, 

sur, re) — 

I I . P h r a s e s à c o m p l é t e r . — D o n n é e u n o o m p l é m e n t d i r e c t a n T e r b e . 

1. E g y p t e , J u d é o Y a m & s k û , C h l c o u t i m l , R o m e . 
3 . D i a m a n t , h o u i l l e , m a r b r e , m i n e d 'or , Tin. 
3 . A i r , f ru i t , j a r d i n , sol , t e r r e . 
4. C h a m p , f r a î c h e u r , fleur, o m b r e , t r o u p e a u . 

1. Le Nil arrose VEgypte. 3. L'eau fertilise le sot. 
Le Jourdain traverse la — . La chaleur mûrit les —. 
Le Tibre traverse — . Leschenillesravageutles— . 
Le Sognenny baigne — . Les fleuves arrosent les — . 
LelacSt-Pierrcreçoitl' — . Le vent purifie 1' — . 

2. La France fournit du — . 4. La gelée détruit les — . 
La Nouvelle-Ecosse produit de la La rosée produit la — . 

Le Vermont donne du — . Le fumier féconde les — . 
La Bcauce a des — . Les arbres donnent de 1' — . 
L'Inde fournit le — . L'herbe nourrit les — . 

C o n j u g a i s o n Futur « imp ie . — J e m ' e x e r c e r a i a n x Tortus q u i f o n t 1* b o l 
é c o l i e r . — J o p r a t i q u e r a i fidèlement m«n d e v o i r s do c h r é t i e n . 

A n a l y s e Dieu seul ttt n o t r e e s p o i r . — Jétut senl «et n o t r e s a l a i . 
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\ 193. Les suffixes des verbes sont d'abord les suffixes 
des quatre conjugaisons er , ir, otr, re . — Ex. : CIOUER, 

action de placer un clou ; grandm, devenir grand. 
Er s'ajoute ordinairement à un n o m et ir à un adjectif. 

h— Ex. : Drap, drapEK. ; lieu, bleuiR. 
194. Ijes autres suffixes des verbes sont : 
1° I s e r et fier, qu i s'ajoutent à un n o m on à un a 4 

ject if .—Ex. : Rival, rivaliser ; juste, justifier. 
2° Les d iminut i f s e t er , i l ler , oyer . — Ex. : Voln\ 

voleter; sauter, sautiller ; tourner, tournoyer; 
• 3» Les augmentat i f s a i l l er et asser . — Ex. : Crier, 

criailler; rêver, rêvasser. 

I . D é r i v é s . — Trouve?, le verbe en er ou ou ir qui dérive du nom. 

I . D a r d darder 3 . F o n d fonder 5. Trou trouer 
Drap — Voi le 

fonder 
N o m — 

Clou — P l u m e T o u x — 
Etain — F é t e Sel — 
1 l;i.-;inl — Fil — Chasse — 
2 . Lard 4. Habit 6. P ê c h e 

Liard — Couleur Colle — 
Grand — P â l e — Maigre 
Noir — Dur — T e r n e — 
Jauue — Faible — Mûr — 

H. A c c o r d d u v e r b e a v e c l e suje t .— Trouve* le verbe réclamé par le sens. 

Tronvor, être affligé, moquer, vivifier, refuser, devoir, être, avoir, constituer, 
pouvoir, accorder. 

LES M A U V A I S C Œ D R S . 

Ceux qui se — de leurs camarades parce qu'ils — de quelques 
difformités — des enfants mal é levés , et , pis que cela, de mauvais 
cœurs, puisqu'ils — du plaisir à faire de la peine aux autres. O n 
ne — s e moquer do personne, ni reprocher à autrui des infirmités. 
L a taille, la force, la beauté, ne — aucun mérite persour»el. Noua 
no —ni en tirer v a n i t é , ni- tourner en ridicule c eux à qui la n a t u r e 

— ses dons, qu'elle — gratuitement . E t puis, ces corps si chétifs, 
n e ile pas renfermer une grande â m e , — par un puissant génie 1 
L e plus sage d'entre les sages de la Grèce — si contrefait, qu'on 
— «le la peine à reconnaître en lui une forme humaine . 

C o n j u g a i s o n . — Futur antirieur. — Quelle félicité, quand jo serai entré dans, 
le séjuur des é ius 1 — Quelle douleur, quand j a m a i perdu uics parent* t 

A n a l y s e . — T u seras coûtent. Tu seras uia ioeuiuui . 
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L ' E N F A N T KT L E S K R I N 

U u j e u n e e n f a n t e n t e n d i t p a r h a s a r d 
U n ser in d o n t le c h a n t a ig re e t c r i a rd 

S e m b l a i t lui déch i re r l 'oreille : 
" Q u ' e s t - o e d o n c n u e c e c i î " d i t a lors l 'éoolier ; 

" L e s se r ins OU anient à merve i l l e , 
E t toi , tu n e fais q u e cr ie r . 
Si j e n e voya is ton p l u m a g e 

E n e n t e n d a n t t a v o i s e t ton vi la in r a m a g e , 
J e t e c ro i ra i s un a u t r e o i seau . 

N ' a i m e s - t u p a s le c h a n t de c e u x d e ton espèce t " 
— " C'es t , lui d i t le se r in , q u e p e n d a n t m a j e u n e s s e 
J e m e t rouva i s s a n s cesse à cô té d 'un m o i n e a u ; 
E t c o m m e c e t oiseau c h a n t e m o i n s b i en qu'i l c r i e , 
M a l g r é moi d e sa voix la m i e n n e a pr i s le son . " 

Dans la mauvaise compagnie, 
Sans le vouloir, on prend un mauvais Ion. 

L ' A B B É R E T R K . 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

L ' O U V R I E R C H R É T I E N 

p l o n g e a v e c dél ices d a n s l ' i m m e n s e a z u r du b e a u ciel c a n a d i e n . 
J ' e n t e n d s les c loches qui s ' é b r a n l e n t , le son cou le , s ' é t end e t po r t e 
l ' a l légresse d a n s t o u t e la vi l le . L e s m u r s d e l a maison B ' a g i t e n t 
d o u c e m e n t , les v i t r es f rémissent en sou r i an t , tous les c œ u r s sont 
é m u s e t b a t t e n t d a n s les po i t r ines : c 'es t le j o u r du r e p o s , le 
d i m a n c h e , le j o u r de la re l ig ion . 

O u v r i e r , où vas - t u de ce pas pressé , avec ces h a b i t s d e fête 7 — 
A m o n devoi r . — E t où te porte ton devoi r 1 — A mon égl ise , c 'est 
le j o n r du d i m a n c h e . 

2 . A l i ! le j o u r du d i m a n c h e , tu le conna i s d o n c , b r a v e e t p ieux 
ouvr ie r . E n t r e sous ces pa rv i s s ac r é s , va l'agenouiller sous ces 
voûtes go th iques , po r t e la p r i è re au D i e u q u e tu adores , d e m a n d e -
lui qu ' i l bén i s se t e s en fan t s , qu ' i l s o u t i e n n e ton c o u r a g e , qu'i l 
p r é se rve t a consc ience e t fécoude ton t rava i l R i e n n ' e s t p lus 
beau q u e l 'ouvr ier , qu i , a p r è s avo i r a r ro sé la t e r r e d e ses s u e u r s 
g é n é r e u s e s , v a se c o u r b e r d e v a n t le P è r e du m o n d e pour lui d e ­
m a n d e r fies g r â c e s . 

Ii»'! / duns la l m liloUio, lea aum» snjeta ; daaa U 3>t, la* oamplémaaM 
ik •• I -

L ' a i r es t frais e t mon •ard 

L ' A B B É C O L I N . 
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1 9 5 . Les suffixes i s e r , fier, ajoutés à un nom ou à un 
adjectif, signifient donner telle chose, rendre tel. — Ex. : 
Bap'isEB, donner le baptême ; boniriER, rendre bon. 

I. D é r i v é s . — Trouvez les verbes en ùer ou eD fier dérivés du nom ou de l'ad 
Jectif. 

1. Agonie agoniser Eternel éterniser 
Autorité — Utile — 
Canal — Moral — 
Caractère — Légal — 
Catéchisme — Fertile — 
Latin — Réel — 
Tyran — Mobile — 
Cristal — Régulier — 

2. Martyre — Français — 
Scandale — Familier — 
Juste — Clair — 
Gloire — Fort — 
Terre — Vif — 
Dieu — Simple — 
Personne — Divers — 

I I . A c c o r d d u v e r b e a v e o l e s u j e t — Mettez les verbes de 1*première dictée 
au passé défini e t ceux de la deuxième a l'imparfait de 1 indicatif. 

LES P R E M I E R S H A B I T A N T S D E M O N T R É A L 

1. Placer, prendre, s'assurer, être, semer, recevoir. 
3. Connaître, consoler, parvenir, ignorer, oultiver, s'opérer. 

1. Les premiers colons — possession de l'île de Montréal en 
se prosternant sur le rivage, et en chantant les louanges du 
Seigneur. Une chapelle en écorce — le très saint Sacrement ; 
comme on ne possédait ni cire ni huile, on — devant le taber-
uaclo une petite bouteille contenant des mouches à feu, qui pro­
duisent une lumière analogue à celle de la bougie. Les débuta 
— très pénibles. Les emigrants — dans les larmes ; et, à la place 
des récompenses dil temps, ils — par leur courageuse persévérance 
la moisson des joies éternelles. 

2. Malgré de petites fortifications construites aveo des pieux, ils 
étaient souvent inquiétés par les Iroquois : ceux d'entre eux qui 
— la terre n'en — pas encore les propriétés j ils — les moyens 
de la fertiliser, et ne — pas à produire le pain nécessaire à leur 
subsistance ; mais les conversions — , et ce résultat — do tous les 
mécomptes. 

C o n j u g a i s o n . — Présent du conditionnel — J'éprouverais bien de l'ennui dans 
te désœuvrement.— J e contenterais volontiers tons mes camarndes. 

A n a l y s e . — Le sorpont rampe. L'aigle pois. Le cheval galops. 
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I. S u j e t d u v e r b e — Placez après le uom un verbe qnl puisse avoir ce non 
pour s u j e t 

1. Combattre, confirmer, Gouverner, guérir, travailler, veiller. 
2. Administrer, chausser, enseigner, babiller, prêcher, sculpter. 
3. Charmer, déplaire, diviser, enorgueillir, enrichir, ruiner. 
4. Assaisonner, dévaster, fertiliser, tortiller, parfumer, réchauffer. 

1. Le souverain gouverne 
L'évêque — ^*v~^/-<~-^* 
Le médecin — < ^ A > A * -

L e soldat — v ^ ^ l j » ^ 
La sentinelle 
L'ouvrier — -tT^AAoaW 

2. Le missionnaire—'îp n X^T x 

L e préfet — ^(A^w^^ya^v* 
Le professeur — •^*<uyfJ' 
L e tailleur — V^JtxJiA/ 
Le cordonnier — PJIA&A^/4-*' 
Le statuaire — ~rnAJjLty*J 

IL A c c o r d d u v e r b e a v e o l e suje t .—Me 

3. La politesse charme 
Le travail — 
L'orgueil — 
La dispute — 
La prodigalité — 
Le succès — 

4. La pluie — 
La grêle — 
Le feu — 
Le sel — 
Le vin — 
L'encens — 

ez le verbe au présent de l'indicatif. 

LA C H U T E D E MONTMORENCY 

1. Rencontrer, excéder, arriver, se composer, appeler, opérer. 
3. Geler, varier, présenter, s'élever, s'accumuler. 

1. La rivière de ce nom — du nord sur un lit schisteux ; aprè» 
avoir franchi un espace rempli de longs bancs de pierres hori­
zontales qu'on — les Marches Naturelles, elle — une solution de 
continuité et — dans le Saint-Laurent d'une hauteur d'environ 
250 pieds. Cette chute, vue du Saint-Laurent où nous étions, est 
d'une beauté incomparable ; elle — de cent pieds celle de Niagara ; 
mais elle ne — que d'une masse qui tombe droit devant elle ; des 
pierres anguleuses qui forment plusieurs saillies coupent seules 
cette masse et — un rejaillissement. 

2. La c h u t e — , l'hiver, un phénomène remarquable: goutte à 
goutte l'eau — à une certaine distance, y — et — en pain do sucre 
ou cône d'une hauteur qui — chaque année de 130 à 150 pieds. Ce 
cône est aussi poli que s'il était fait de main d'homme; c'est un 
chef-d'œuvre au Canada, dans toute l'Amérique et dans tout le 
monde entier. 

A. D E P U I B U S Q U E . 

C o n j u g a i s o n . — P r ê t e n t du conilitioniiel.—Aimerais-joàétropayé d'ingratitude' 
— Ko voudrais-je pas avoir é t é complaiuuut 1 

A n a l y s e . — Taime a donner à Ditu lo duui n o » do père. — Ttfiut »"M faute* 
far noie meilleure conduite 
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1. C o m p l é m e n t d i r e c t — Donnez nn complément direct aa vorbo. 

1. Bienfaiteur, champ, faute, leçon, livre. 
2. Cantique, habit, lettre, parent, péché. 
.( Aven ir , Dieu, lubie, faveur, meaae. 
4. Bouquet, dette, page, salut, vie. 

- V Injure , enfer, lièvre, tache, v é r i t é . ^ 
6. Cahier, ligno, porte, tableau, vitre. 

1. Lire un livre. 
Réparer une — . 
Traverser un — . 
Remercier un — . 
Réciter une — . 

2. Confesser ses — , 
Recevoir une — . 
Honorer ses —•. 
Chanter un — . 
Déchirer un — . 

3. Demauder une — 
Prier — . 
Prévoir 1' — . 
Servir la — . 
Etudier une — . 

4. Ecrire une page 
Sauver la — . 
Rendre nn — . 
Payer une — . 
Ofliir un — . 

5. Dire la — . 
Craindre 1' — . 
Effacer nne — . 
Tuer un — . 
Souffrir une — . 

6. Peindre un — . 
Tacher un — . 
Tracer nne — . 
Ouvrir la — . 
Casser les — . 

I I . C o m p l é m e n t d u v e r b e . — T r o u v e * le complément Indirect ou circonatanoiel 

L E T T R E D E M m e D E S É T I O N É 

1. Côté, épaule, gens, main, moment, téte. 3 .Carrosse , gauche, pas, rang, temps 

1. M. do Chaulnes est occupé des milices: c'est une chose 
étrange que de voir mettre le chapeau A des — qui n'ont jamaik, 
eu que des bonnets bleus sur la — ils ne peuvent comprendre» 
l'exercice, ni ce qu'où leur défend ; quand ils avaient leur mousquet 
sur 1' — , et que M. do Chaulnes paraissait, ils voulaient le 
saluer ; l'arme tombait d'un — et le chapeau de l'autre. On leur 
a dit qu'il ne fallait point saluer ; le —d'après, quand ils étaient 
désarmés, s'ils voyaieut passer If. do Chaulnes, ils enfonçaient 
leurs chapeaux avec les deux — , et se gardaient bien de le saluer. 

2. On leur a dit que, lorsqu'ils sont d:ins leurs —, ils ne doivent 
aller ni à droite ni à — ; ils se laissent rouer l'autre jour par le — 
de M 1 " 0 de Chaulnes, sans vouloir se retirer d'un seul — , quoi 
qu'on pût leur dire. Enfin nos bas Bretons sont étranges : j e ne 
sais comment faisait Bertrand du Guesclin pour les avoir rendus 
eu son — les meilleurs soldats do la Fiance. 

C o n j u g a i s o n Présent rft» conditionnel. — Je ne perdrais pas volontiers la 
lumière du Jour.— J e n'oserais pas pécher sous les j e u x do Dieu. 

A n a l y s e . — L'ouMï de la religion conduit 4 l'ouMi de tous les devolra ds 
I homme. — Lo goût do la menu incliné an gout de tons les travaux d* l 'esprit 
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I . C o m p l é u i o u t i n d i r e c t . — Donnez nu complémen t ind i rec t au v e r b e . 

1. A n danger , an repos, (lu mal, a s e » parents, d e rage . 
2 . Lie bonté, de ju re r , à la loi . à l ' ex i l , du naufrage. 
3. A sea ennemis, pour lea morts , en Dion du soleil, du v io lon . 
4. A la gloire , aux richesses, de confusion, d 'épouvanto , de la p lace . 
5. A u danger, d ' i l loaions, do remords , de j o i e , a l 'bonneur. 
6. D e ses torta, des deuts, do pi t ié , an froid, de questions. 

1. Aspirer <m repos. 
Frémir —. 
Aider — . 
S'exposer — . 
Préserver — . 

4. Renoncer aux richesses. 
S'emparer — . 
Parvenir — . 
Glacer — . 
Couvrir — . 

2. Coudamner 
Rougir — . 
Sauver — . 
Obéir — . 
S'abstenir — . 

3. Espérer — . 
Joner — . 
Garantir — . 
Prier — . 
Pardonner — . 

5. Bourreler — 
S'exposer — . 
Trépigner — . 
Forfaire — . 
Se bercer — . 

G. Rire — . 
Assaillir — . 
Convenir — . 
S'endurcir — . 
Grincer — . 

I I . P h r a s e s à c o m p l é t e r — Donnez an v e r b e nn complémen t c l roonstanciel . 

1. Dans l 'ean, sar le flenve, sur nn écueil , snr l 'é tang, à l 'hôtel . 
2. En prison, aveo ardeur, snr les montagnes, à l ' improvis to , A outrance. 
3. Sons la torre, en classe, duraut l 'hiver, à la mouche, en jus t ice . 
4. Dans loa cheminées, au puuteujps, de désespoir , par peur, on sagesse. 

1. Les pensionnaires patinent*» 
r étang. 

Mon oncle navigue - - . 
L e navire a échoué — . 
Les étrangers logent — . 
Les ennemis attaquèrent — . 

2. Cet élève étudie - . 
On met les voleurs — . 
Nos soldats combattirent — . 
L a grenouille n plongé — . 
Les caribuns se retirent — . 

r 3. L'ours s'engourdit durant 
l'hiver. 

Lecnupableeomparait— . 
Je 6erai attentif — . 
L a truite se pècho — . 
Les mineurs travaillent — . 

4. Jésus grandissait — . 
L'hirondelle arrive - - . 
L e martinet niche • - . 
Jndas se pendit — . 
L e poltron fuit — . 

C o n j n t r a l s o n . — PHÊÊM du conditionnel. — J e ne consentirais pas h faire des 
niclics a mon prochain.—-Dans l e besoin, Je recevra is aveo plaisir les secours 
d 'autrui. 

, A n a l y s e . — J e mrurt tons les i o l n dans le tomvntiX.—Je rtnait tous les mutin* 
D U la bonté da " ten j . 
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L E S A N S O N N E T 

Le vieur chasseur Maurice avait dans sa chambre un sansonnet 
qui savait articuler quelques mots. Si, par exemple, le vieux chas­
seur disait : ' ' Petit sansonnet, où es-tu î " l'oiseau répondait 
aussitôt : " Me voilà!" Le fils du voisin, le petit Charles, avait 
le plus grand plaisir à écouter le sansonnet ; il allait souvent lui 
rendre visite. 

Un jour que le chasseur était sorti, il y vint, et, cédant à une 
odieuse tentation, il s'empara de l'oiseau, le mit dans sa poche et 
allait s'esquiver. Au même instant Maurice parut à la porte. Vou­
lant faire plaisir à l'enfant dont il ignorait le larcin, il dit en en­
trant, selon son habitude : " Petit sansonnet, où es-tu ï " I.'oiseau, 
caché dans la poche du petit voleur, cria de toutes ses forces : 
" Me voilà. " 

Un voleur tôt on tard se laisse prendre et reçoit le châtiment 
qu'il mérite. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 
L ' H T M N E D E I . ' E N F A N T A S O N R É V E I L ( S U I T E ) 

1. L'agneau broute le serpolet, 
La chèvre s'attache au cytise ; 
La mouche au bord du vase puise 
Les blanches gouttes de mon lait. 
L'alouette a la graine amère 
Que laisse envoler le glaneur. 
Lo passereau suit le vanneur, 
E t l'enfant s'attache à sa mère. 
E t pour obtenir chaque don, 
Quo chaque jour tu fais éclore, 
A midi, le soir, à l'aurore, 
Que faut-il î Prononcer ton nom. 

2. O Dieu ! ma bouche balbutie 
Ce nom des anges redouté, 
Un enfant mémo est écouté 
Dans le coeur qui te glorifie. 
On dit qu'il aime à recevoir 
Les vœux présentés par l'enfance, 
A cause de cette innocence 
Que nous avons sans le savoir. 

3. On dit quo leurs humbles louanges 
A son oreille montent mieux ; 
Que les anges peuplent les cieux 
Et que nous ressemblons aux anges. 
Ah I puisqu'il entend do si loin 
Les vœux quo notre boucho adresse, 
J e veux lui demauder sans cesse 
Ce dont les autivs ont besoin. 

I n d l q n o i , l u i I» 1 rs .1 lotI » «u.|<>u d ' o s verbe , d*a« la S* 

4» U *» dicV**, M U q u i «ont 
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| 196. Le p a r t i c i p e est un mot qui t ient du verbe et de 
ll'adjectif. — Ex . : Un enfant A I M A N T le travail. Des fables 
bien R É C I T É E S . 

197. Il y a deux sortes de participes : le participe 
présent et le pai ticipe passé. 

198. Le p a r t i c i p e p r é s e n t est toujours terminé par 
ant et reste invariable . — Ex. : Des écoliers É T U D I A N T avec 
ardeur. 

198 bis. Le participe présent e m p l o y é c o m m e un s imple 
adjectif s 'appelb a d j e c t i f v e r b a l ; il s'accorde alors 
en genre et en nombre avec le n o m . — Ex. : Des hommes 
O B L I G E A N T S , des personnes O B L I G E A N T E S . 

199. Le p a r t i c i p e p a s s é n'a pas la m ê m e terminaison 
pour t o u s l e s verbes .—Ex.: Aimé,fini,reçu,écrit,pris, ouvert. 

103 bis. On trouve la terminaison du mascu l in du par­
ticipe passé en retranchant L'a m u e t du fémin in . — Ex. : 
Suivie, suivi ; rendue, rendu ; mise, mis ; peinte, peint ; 
confite, confit. 

I. P a r t i c i p e . — Dites le participe présent et le participe passé du verbe. 

1. Jouer jouant, joui. 2. Teindre — — 

II . P a r t i c i p e p r é s e n t . — Trouver, le participe réclamé par le sous. 

1. Prévenir, caresser, a)outer, entourer, aimer, obéir. 
9. Malti iser, décrire, charmer, monter, reparaître, descendre, changer, s e perdre 

1. On forme le pluriel des noms en — une* au singulier. Quel 
lieau spectacle (jue de voir des enfants — tendrement leur mère, 
la — à l'envi, lui — avec empressement, 1' — de déférence et de 
respect, et — ses moindres désirs. 

2. Les hirondelles sont des oiseaux — tout le monde par la 
légèreté de leurs mouvements, — toujours leur vol, en — la direc­
tion à tout instant, — , — , se — et — tour à tour, et — mille 
et mille oercles au milieu des airs. 

C o u j u p u l N o n . — l'rètent du eonditionutî. — A v e o pins d'attention, Je ferais 
moins de fames, . . . — A v e c plus de diligence, je ferais plus de progrés. 

A n a l y s e . — asru dans les mamsrs* etl le p i » des sots. — Varroganct dans 
les paroles «il le dé/au! des parvenue.. 

Nuire 
Croitre 
Venir 
Plaire 
Mourir 
Souffrir 
Faire 

Coudre 
Boire 
Tenir 
Vivre 
Porter 
Plaindre 
Dire 
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2no. L e participe passé employé sans auxi­
liaire s 'accorde, c o m m e l'adjectif, eu genre et en nombre 
avec le nom auquel i l se rapporte.— Ex. : Une page C O P I É E , 

des devoir F I N I S . 

201. Lr- participe passé conjugué avec l'auxi­
liaire être s 'accorde eu genre et eu nombre avec le 
sujet du verbe . — Ex. : Jérusalem fut D É T R U I T E par Titus. 

1. Participe passé. -
- 1 . Un pont voûté. 
"Une caisse — . 

vl Des enfants — . 
Une étoffe — . 
Des dettes — . 
Une vitre — . 

2. Une liqueur — 
Un homme — . 
Une contrée — . 
Des greniers — . 
Des écoliers — . 
Une page — . 

Txouves un participe 

3. .Un front — . 
Des canards — . 
Des bas — . 
Des enfants — . 
Une autorité — . 
Des chevaux — . 

4. Une main — 
Des livres — . 
Des navires — . 
Uue lettre — . 
Une promesse — 
Des exercices — 

passé qui conrienne au nom. 

5. Une âme — . 
Des draps — . 
Une toile — . 
Des juges — . 
Une rivière — . 
Des fruits — . 

6. Des mets — . 
Des prix — . 
Une planche — . 
Des poirea — . 
Des carpes — . 
Une porto — . 

H . Acoord du participe passé. — Trouvez le participe que réclame le sens. 

1. Armé, condamné, entretenu, préolplté, récompensé. 
8. Conquis, jugé, livré, sauvé, tiré. 

1. Les méchants seront puni» et — à jamais. 
Les bons seront sauvée et éternellement — . 
Les mauvais anges ont été chaises du ciel et — dans l'abîme. 
Les soldats sont réunis et — pour la défense de la patrie. 
Les routes nationales sont tracées et — aux frais de l'Etat. 

2. Les criminels sontpoursuiri» et — à la justice. 
Toutes choses ont été faites do rien, c'est-à-dire — du néant. 
Quand les temps seront accompli*-, tous les hommes seront — 

par Jésus-Christ. 
La Gaule fut «MMlMt et — par César, cinquante ans avant l'ère 

chrétienne. 
La France, vaincue par les Anglais, fut — par Jeanne d'Arc. 

Conjugaison.— Pritmt du monditionntl..— Je deviendrais meilleur aveo de 
meUlcurs compagnons.—J'écrirais beaucoup mieux, avoo une meilleure plume. 

Analyse. — Péflesvou» do deux traîtres: rVmiui et l'Impatience. — Méfloi-
vous de deux conseillers : Vamottr-propre et la flatterie. 

Défie*, T. réf. Ire eonj. liupér. 2o pers. du p — trallru. no. m. p. o. lnd. de 
déùoi — mnui, no. m. s. at partiel de qui s.ent. 



156 138 e Leçon. — Accord du participe passé. 

202. Le participe passé conjugué avec avoir 
s'accorde avec le c o m p l é m e n t direct quand ce complé­
m e n t est placé avant lui.— Ex . : Les F A B L E S que La Fontaine 
a É C R I T E S sont pleines de naïveté. 

V 203. Le participe passé c o n j u g u é avec avoir ne varie 
point si le complément direct est placé après lui , ou s'il 
n'y a pas de c o m p l é m e n t direct. — E x . : La Fontaine a 
É C R I T des F A B L E S pleines de naïveté. Peu d'auteurs ont É C R I T 

comme La Fontaine. 

I . P a r t i c i p e p a s s é . — T r o u v e z n u p a r t i c i p e p a s s é q u i c o n v i e n n e a n n o m . 

1. Des verres cassés. 3. Des lins 

y, 

Une viande — . 
Une chambre — . 
Des acteurs — . 

2. Des habits — , 
Une leçon — . 
Des chefs — . 
Une question — . 

Une fortune — 
Des cœurs — . 
Des heures — . 

4. Des fonds -
DeB pièces — . 
Des objets — . 
Des olives — . 

5. Un vin — . 
Une salle — . 
Des canons — . 
Une ville — . 

6. Une rue — . 
Des pauvres — . 
Des mains — . 
Une étoffe — . 

I I . A c c o r d d u p a r t i c i p e p a s s é T r o u v e » l e p a r t i o i p e r é c l a m é p a r l e s e n s . 

1. P e r d u , i n v o q u é , p e u p l é , d é c o u v e r t , r e s p e c t é , d o n n é , e x p l i q u é , h o n o r é , l é g n é . 
2 . C o m p r i s , d i c t é , d é c l a m é , s o u t e n u , f r a u o l i i , t r a c é , s u p p o r t é , d é v e l o p p é . 

erpliquéTecoaté, porté. -——~ ' . . 

1. Souvenez-vous des sages conseils qu'on vous a t l^Aj 
Nous regretterons les heures que nous aurons ^|«L4 t ^ L v c i 
Retenez les règles de grammaire qu'on vous a — l ^ ' y ^ ^ ^ ^ -
Dieu ne délaisse point leB malheureux qui l'ont — . 
Du Gucsclin et Bayard ont — la chevalerie française. j^a/j^uJt-
Gardons les traditions que nous ont — nos aïeux. (C*+-i^J> <_ 
Heureux les enfants qui ont toujours — leurs parents I 
Les premières iles que l'on a — en Amérique étaient — d e 

sauvages. 

2. Les meilleures lettres sont celles que le cœur a — . 
Les flots n'ont jamais — la limite que Dieu leur a — . 
La France a — longtemps le nom de Gaule. 
Nous avons — et — les règles qu'on nous a — et — . 
L'âme forte a — des fatiguas que le corps n'a pas — . 
Les fables que nous avons le mieux — sont celles que nous avons 

le mieux — . 
m 

Oonjngmlaoïl. — Prlient du conditionnel. — S i l ' o n v o n l a i t , J e d o n n e r a i s a u x 
p a u v r i - s d ' a b o n d a n t e s a u m ô n e s , l u d o n n e r a i s . . . — S i l ' o n c o n s e n t a i t . J ' i r a i s 
s e c o u r i r l e s m a l a d e * . 

A n a l y s e . — L a patience est amire, t u a i s s e s /mité s o n t d o u x . — L a vertu at 
pénible, m a i s s e s avantagée s o n t p r é o t e u x . 
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204. L e participe passé des verbes réfléchis 
suit les m ê m e s règles que le part icipe conjugué avec 
avoir. L e participe va r i e si le complémen t d i rec t est placé 
avant le verbe ; le participe ne var ie point si le complé ­
ment direct est placé après le ve rbe , ou s'il n 'y a pas de 
complémen t d i rec t .— E x . : Les bons écoliers SE sont DISTIN 
Q OÉS par leurs progrès ; les paresseux se sont N U I , se sont FAIT 
un T O R T irréparable pur leur négligence. 

1. V e r b e s à c o n j u g u e r . — Conjuguer, au passé indéfini, an passé du condi­
tionnel et au passé du subjouclif, le» verbes : te reposer, te repenUr. 

PASSÉ I N D É F I N I . PASSÉ D U C O N D . PASSÉ D U SUBJ. 

' 1. Je me Buis reposé. Je me serais reposé. Que je me sois reposé. 
Tu t'es reposé. — — 
Il s'est reposé. — — 
N . n. sommes reposés. — — 
V . v. êtes reposés. . — — 
Ils se août reposés. — — 
2. Je me suis repenti. Je me serais repenti. Que je me sois repenti. 

I I . A c c o r d d u p a r t i c i p e p a s s é . — Trouver, le participe réclamé par le eena 

1. Fait , trompé, réjoui, appliqué, U n belli, épargné, sonvenii. 
s. Donne, foi nié, avoué, p iopage , aduiio, nui, multiplié. 

1 Nous nous sommes — de la prospérité de nos amis. vk/^^^T^èiA. 
Tims les historiens ne se sont pas — à chercher la vérité, y * - * ' ' ' 1 1 ^ * . 
Avec plus de prudence, nous nous serions — bien des peines. - ' 
Nous nous sommes — avec bonheur de nos succès d'enfant. J S X A r H * ^ 
Les Romains et les Carthaginois se sont — longtemps la guerre. 
L a ville de Rome s'est — sous l'empereur Auguste. 4~s*V^jLMnl$£ 
De tics utiles découvertes se sont — de nos jours, ^ A V 
Beaucoup de savants se sont — dans leurs affirmations. 

2. Les orgueilleux ne se Bout jamais — leur orgueil. 
Les ambitieux, tôt ou tard, se sont — à eux-mêmes. 
Les erreurs se 60iit partout — à notre époque. . - ^ ^ ^ 
Bien des douleurs 6e sont — par le temps. - - / Ï / * ^ " < T I 

Les bons soldats se sont — par l'exercice. trfr*~vi~*^j*.-
I )e grandes batailles se sont — sous leB murs de Paris. 
Les mauvaises doctrines se sont — par l'imprimerie avto une 

effrayante rapidité. c^c—e - t -A^ jC ' 
C o n j u f r a l a o n . — Prêtent du conditionnel. — Que Je souhaiterais ressembler 

A U X atipea I nue tu souhaiterais . . . I — J e regretterais d'avoir manqué â m e s 
bonnes resolutions. 

A u a l y a e . — KeflécbJi est nécessaire. Souffrir est inévitable. 
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LES BERGERS ET LE MENTEUR PUNI 
Guillot criait : " Au loup ! " un jour par passe-tcnips : 

Un tel cri mit l 'alarme aux champs. 
Tous les bergers du voisinage 

Coururent au secours. Guillot se moqua d'eux. 
Ils B'en retournèrent honteux, 

Pestant contre Guillot et son vain badinage ; 
Mais rira bien qui rira le dernier. 

Deux jours après, un loup avide de carnage, 
Un véritable loup-cervier, 

Malgré notre berger et son chien, faisait rage 
Et se ruait sur le troupeau. 

" A u loup ! s'écriait-il, au loup." Tout le hameau 
Rit à sou tour. " A d'autres, j e vous prie, 
Répondit-on ; l'on ne nous y prend plus." 

Guillot le goguenard fit des cris superflus, 
On crut que c'était fourberie. 
Il est dangereux de mentir 

Même en riant et pour se divertir. R I C H E R U 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 
L'HYMNE D E L'ENFANT A BON R É V E I L (SUITE) 

1 . Mon Dieu, donne l'onde aux fontaines, 
Donne la plume aux passereaux, 
E t la laine aux petits agueaux, 
E t l'ombre et la rosée n m plaines. 
Donne aux malades la sauté, 
Au mendiant le pain qu'il pleure, 
A l'orphelin une demeure, 
Au prisonnier la liberté. 
Donne uuo famille nombreuse 
Au père qui craint le Seigneur, 
Donne à moi sagesse et bonheur 
.Pour que ma mère soit heureuse. 

2. Que j e sois bon, quoique petit, 
Comme cet enfant dans le temple, 
Que chaque matin j e contemple, 
Souriant au pied de mon lit. 
Mets dans mon âme la justice, 
Sur mes lèvres la vérité ; 
Qu'avec crainte et docilité, 
T a parole en mon cœur mûrisse. 
Et que ma voix s'élèvo à toi, 
Comme cette douce fumée 
Que balance l'urne embaumée, 
Dans la m.iin d'enfant: comme moi! L A M A R T I N E . 

I nd i ques , d a n s la 11*6 dlotéo, les mots qui Root complément» iudil 'ecU d'au verbe t 
da.ua la 2e d ic tée , ceux qui B o u t cumuleincuta cix cuutttunoiela. 

1. N» à Lougueuil ( Franco 748. 

http://da.ua
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I . V e r b e s A c o n j u g u e r . — Conjuguez, au pluriel da futur antérieur del ' lndl 
catif, da passé ot da plun-que-parfait du subjonctif, les verbes arriver, lire, venir 
te louer, craindre, se plaindre. 

F U T C R A N T . D E L ' l N D . P A S S É D U S D B J . P . - Q . - P A R . DO S C B J . 

1. Noua serons arrivés. Que n. soyons arrivés. Q.n . fussions arrivés. 
Vous serez arrivés. — — 
Us seront arrivés. — — 

Nous aurons lu. Que nous ayons lu. Que nous eussions la. 

2. Nous serons venus. Que n . «oyons venus. Que n. fussions venus. 

Nous n. serons loués. Que n .n . soyons loués, Q. n. n. fussions loués. 

3. Nousaurons craint. Que UOUBayons craint. Que n. eussions craint. 

Nous n. serous plaints. Q. n .n . soyons plaints. Q.n.n. fassions plaints. 

I L A c c o r d d a p a r t i c i p e p a s s e . — Trouve» le participe que réclame le sens. 

1. Chargé, empêché, permis, résola, survenu, voulu. Tu. 

2. Appris , commis, cru, grandi, valu. 

L E T T R E A 0 N AMI 

1 . Les occupations nombreuses qui me sont — cette semaine 
m'avaient — d e t'écrire aussitôt que je l'aurais — . Enfin il m'est 
— de rompre ce long silence. . . Tes parents que j 'a i — hier 
jouissent do la pins parfaite santé ; ils ont — de venir te voir 
bientôt. Tes amis m'ont — de te faire parvenir leurs plus affec­
tueux compliments. 

2. J 'ai — aveo peine tes petites étourderies, qui t'ont — de 
mauvaises notes. Il est temps, mou cher ami, do devenir raison­
nable et d'agir en homme. Tu as — en âge et en taille, grandis 
aussi en sagesse. J e no t'en dis pas davantage. J 'a i toujours — 
que tu as trop bon cœur, pour no pas savoir reconnaître les fautes 
que tu as — et pour ne pas chercher à les réparer. 

C o n j u g a i s o n . — P a t t e du conditionnel.— J'aurais vonm voir mes paronts avao» 
leur départ J 'auraissu, B! jon ie fussomieux appliqué. 

A n a l y s e — O n ne peut voir la vertu »»>»» l'aimer.— On ne doti pas apprécier uns 
œuvre tans La «mmUrt, 
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L Y e r l i c e À c o n j u g u e r . — Cnniugnez, an passé Indéfini, an fntur antérieur el 
an plus-que parfait do subjonctif, l e s verbes : écrire, partir, revoir. 

PASSÉ I N D É F I N I F C T U K A N T É R I E U R P . - Q . - P A R F . D U S U B J . 

1. J 'ai écrit. 
Tu as écrit. 
Il a écrit. 
Nous avons écrit. 
Vous avez écrit. 
Us ont écrit. 

2. J e mis parti. 

J 'aurai écrit. 

J e serai parti. 

Que j 'eusie écrit 

Que j e fusse parti. 

3. J 'a i J'aurai r e m Que j'cusBe revn. 

I L A c c o r d d u p a r t i c i p e p a s s é . — Trouves le participe que réclame le sens, 

1. Souri, repris, réveillé, uni, paré, couronué, ngité, remnfté, arrosé, 
échauffe, embaumé. 

2. Brisé, sacnl ie , passé, rendu, consolé, fait, aanoncé, réhabilite. 

1. Au retour du printemps le laboureur a — ses travaux cham­
pêtre ; le ciel a — la terre de ses tièdes ondées et l'a — de Bes 
rayons vivifiants; la nature s'est — e t s ' e s t—d 'un marteau de 
verdure; les arbres se Bont — de fleurs aux couleurs variées, et 
mille parfums ont — l'atmosphère ; un peuple d'insectes ont — , 
se sont — sous la mousse de la prairie ; le soleil a — à la terre 
et s'est — à elle pour louer d'une voix unanime l'auteur de tout 
bien. 

2. N.-S. Jésus-Christ a — en faisant le bien : il a — à l'huma­
nité son heureuse délivrance; il a — sea fers et l'a — ; il a — les 
affligés, — la vue aux aveugles, l'ouie aux sourde, l'agilité aux 
paralytiques et la vie aux morte. Il s'est — notre guide, notre 
maître, notre médecin, notre compagnon d'exil, notre ami, notre 
frère. Pour noue, il a tout — : sou repos, eon honneur, Ba répu­
tation, sa vie. 

C o n j u g a i s o n — Impératif.— Accnei l le poliment les voyageurs, accueil lons. . . . 
tccueiilea.. . — Montre-loi toujours affable envers tous. 

A n a l y s e . — Le« tot*forment un peuple nombreux. 
40 fruit savoureux. 

- L e s daHitre produittnt 
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J. Y e r h e a n r o n i n f f u e r — Conjuguez, an passe anlérionr. an plna-qoe-partail 

et an passe do subjonctif, lea vcrbea : revenir ouerir, craindre. 

PASSÉ ANTÉRIEOK 

1. J e fus r e v e n u . 
T n fus r e v e n u . 
J] fut r e v e n u . 
N o u s fûmes r e v e n n s . 
V o u s fûtes r e v e n u s . 
I l s fu ren t r e v e n n s . 

2 . J ' e u s ouve r t . 

PLOS-QUK-PAKFAIT 

J ' é t a i s r e v e u u . 

J ' a v a i s ouve r t . 

PASSÉ DO SDBJ. 

Q u e j e Fuis r e v e n u . 

Q u e j ' a i e ouve r t . 

3 . J ' e u s c r a i n t . J ' n v a i s c r a i n t . Q u e j ' a i e c r a i n t . 

H . A c c o r d d u p a r t i c i p e paasA. — Tronvcz le participe que réclame le i 

LE CHAMP 

1. Bâti, chargé, couvert, étendu, aalné. Goûté, mis, pourra, pa, voulo . 

1 . L a ca l i ane <3u p a u v r e N ico la s é t a i t — sur un t e r r a i n t ou t — 
d e r o n c e s , d e bu i ssons , d ' é p i n e s e t d e coudr i e r s . U n j o u r qu ' i l 
a v a i t — u n e c h a l e u r exces s ive , j u s t e m e n t à l ' époque des mois ­
sons , N ico l a s s ' é ta i t n o n c h a l a m m e n t — à l ' o m b r e d e ces bu i s sons . 
V i n t à passe r un p a y s a n qu i condu i sa i t u n e c h a r r e t t e — d e ge rbes 
magni f iques . N ico l a s a v a i t — l a c h a r r e t t e a v e c des y e u s d <myio 
e t a v a i t — à p e i n e l e p a y s a n . - » -

2 . Ce lu i -c i l ' a r r ê t a e t d i t à N i c o l a s : " S i tu ava i s — t e 
d o n n e r l a p e i n e d e cu l t i ve r ce t e r r a i n en friche qui t ' a p p a r t i e n t , 
d 'en l a b o u r e r c h a q u e j o u r s e u l e m e n t un e s p a c e éga l à celui q u e 
couvre ton co rps p a r e s s e u x , tu a u r a i s — , a n bou t d 'un a n , r éco l t e r 
pour le m o i n s a u t a n t d e g e r b e s de b lé q u e tu eu vois su r m a c h a r ­
r e t t e . " C e t t e l e çon fut — p a r N ico l a s , q u i , s ' é t a n t — à c o u p e r les 
ronces e t les bu i s sons , l a b o u r a son t e r r a i n , e t se p r o o u r a ainsi un 
c h a m p qu i , an b o u t d 'un a n , a v a i t — a b o n d a m m e n t n sa subs i s ­
t a n c e et à cel le d e sa famil le . 

SCDMID. 
C o n j u g a i s o n . — PttHM du mhioneiif — Il faut nu» te paye une dette de 

reconnaissance. —11 faut que Je douue de bona conseils à mes amis. 
A n a l y s e . — Dieu produit, à son gré, la sArèniti et la tempête. — Le mujwwn 

oui nu, suivant sou caprice, la joie ou la douteux. 
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I . P a r t i c i p e p a s s é . — Trouves un participe passé qui coovicnno au nom. 

1. Envové. étoint. puni, velouté, voûté. 4. Bonché, cm.léebé, ouvert, parti. 
2. Bu, élevé, foudroyé, pourvu, tancé. 5. Agité, agréé, gnwit fléché, suppléé, 
3. Bercé, craint, oint, percé, repu. 6. Prit, pelé, re<;u, eacré, trauohé. 

1. Des ponts roûtvs. 
Une caisse — . 
Des en t'uuts — . 
U n e é t o l T o — . 
Des dettes — . 

2 . U n e liqueur — . 
Deshommes — . 
U n e tooiitagne — . 
Des greniers — . 
Des écoliers — . 

3 . U n front oint. 
Des canards — . 

U n e montagne — . 
Des enfants — . 
Des reines — . 

4 . Des réc i t s — . 
U n e ouverture — . 
Des mains — . 
Des navires — . 
U n e lettre — . 

5 . Des draps sechéa. 
Des demandes — . 
Une ftmo — . 
Des juges — . 
Une rivière — . 

C. Des vases — . 
U n e question — . 
Des sacrements — . 
Des poires — . 
Des carpes — . 

H. A c c o r d du p a r t i c i p e passé . — Trouvez le participe que réclame le sens. 

1. Assassiné, attaqué, empoisonné, entré, envoyé, parti, pillé, resté, transporté. 

2. Elancé, empoisonné, enfoncé, fait, mis, trouvé. 

L E S TROIS BRIGANDS 

1. Trois brigands avaient — un voyageur qui traversait une 
épaisse forêt. Après l'avoir — , ils avaient — sa voiture chargée 
do quantité d'argent et d'effets précieux, et avaient— dans leur 
caverne le trésor si mal acquis ; puis ils a v a i e n t — l o plus jeune 
d'entre eux à la ville, pour leur procurer des vivres. Lorsqu'il fut 
— , les deux qui é t a i e n t — se disaient l'un à l 'autre: " A quoi 
bon partager avec ce drôle de si belles dépouilles? Tuons-lo dès 

?[u'il sera — , et sa part du trésor grossira la nôtre. " Cliemin 
aisarrt, le j eune brigand de son côté pensait en lu i -même: " Q u e 

j e serais heureux, si la totalité du trésor m'appartenait ! Mes deux 
compagnons Vont être — p a r moi, et toutes nos richesses m'appar­
tiendront. " 

2 . Arrivé à !a ville et sa provision étant — , il j e t a du poison 
dans le vin, et il so mit en route pour retourner vers ses cama­
rades. A peine cut-il — lo pied dans la caverne, (pie les deux 
autres se furent — sur lui et lui eurent — leurs poignards dans le 
coeur. I l tomba roide mort. Ensuite les deux scélérats êe je tè rent 
sur les vivres, et se mirent à manger et à faire de copieuses l iba­
tions de vin — . Mais, peu après, ils expirèrent dans des dou­
leurs Épouvantables, et leurs cadavres furent — au milieu de leurs 
trésors. 

Scrnnn. 
Conjugaison. — Fitbir simple. — Te réjouirai mes parents par ma bonno cou-

doito. — J e contenterai mon péro par mes brillants résultats. 

Ana lyse . — La modération ett lo trènor du aago. — Lu bonté e it fc» partage do 
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LA G O U T T E D ' F . A H 

Snr sa tige penchée, 
Une fleur desséchée, 

Aimable messagère, 
Elle vola légère 
Vers le prochain ruisseau, 
Et , de son bec humide, 
Dans le calice avide. 
Fi t tomber uu peu d'eau. 

D'abandon se mourait ; 
Sa senteur était douce, 
Mais, sous son nid do mousse, 
Nul ne la respirait. 

Avant le temps fanée, 
Fu t prise do pitié. 

Survint une fauvette, 
Qui, voyant la pauvrette 
Déjà morte à moitié, 
Pour cette abandonnée, 

La fleur décolorée 
But, et désaltérée 
Leva sa tête en pleurs : 
E t la pure roeéo 
En son sein déposée 
Loi rendit ses couleurs. 

A . D E S É G U R . 

Que faut-il le plus souvent pour ramener Vespéranee dans une 
âme souffrante et délaissés f un sourire, une bonne parole, en un 
mot, une goutte de charité. 

1. L'Iroquois était d 'une forte stature : il avait la poitrine large, 
les jambes musculaires, les braa nerveux. Les gTands yeux ronds 
de l 'Iroquois étincelaient d 'indépendance ; tout son air était celui 
d'un héros^ on Voyait reluire sur son front les hautes combinaisons 
de la pensée et les sentiments élevés de l'âme. 

2. Ce thommo intrépide ne fut point étonné des armes à feu, 
lorsque, pour la première fois, on en usa, contre lui, il t int ferme au 
sifflement des balles et au bruit du canon, comme s'il les eût en­
tendus toute pa vie, il n 'eut pas l 'air d'y faire plus d 'attention qu'à 
un orage. Aussitôt qu'il se put procurer un mousquet, il s'en servit 
mieux qu'un Européen. Il n 'abandonna pas pour cela le casse-tête, 
le couteau, l 'aro et la flèche; mais il y ajouta la carabine, le pis­
tolet, le poignard et la hache ; il semblait n 'avoir jamais assez 
d 'armes pour sa valeur. 

3. Doublement paré des instruments meurtriers de l'Europe et 
de l 'Amérique, avec sa; tête ornée de panaches, ses oreilles dé­
coupées, son visage barbouillé de noir, ses bras rouges de sang, ce 
noble champion du Nouveau-Monde devint aussi redoutable à vo'r 
qu'à combattre sur le rivage qu'il défendit pied à pied coutro l'é 
tranger. 

Indiques le* compléments circonstanciel* tlo 1A 1ère- dicte*, le» oonjplouieDU 
iDdireola do LA 2O et le* complement* deleruiiiiutifr de U 3e. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

L ' I R O Q C O I S 

C l T A T E A C B R I A N D . 
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L Participe passé. — Trouve» un participe passé qui convionne au nom. 

L Clos, dicté, dressé, investi, soufré. 
S. Fêté, fixé, lu, mordu, rouvert. 
3. Cerclé, connu, glacé, noté, ralenti. 

4. Lesté, moublé, pétri, poivré, verni. 
5. Fauché, mort, réduit, rôti, sevré. 
6. Conquis, effacé, lésé, prêté, rompu. 

1. Des tentes —|; 
Des lettres—'; '' 
Des champs ' 
Une place — . 
Des raisins — . 

2. Des livres — . 
Des époques — . 
Une pomme — . 
Des pluies — . 
Des saints — . 

3. Des eaux -
Une course — . 
Une histoire — 
Des barils — . 
Des points — . 

4. Une pâte -
Des salles — . 
Une sauce — . 
Des cartes — . 
Des navires — . 

5. Des enfants — 
Des feuilles — . 
Des cailles — . 
Des Insurgés — . 
Des luzernes — . 

6. Des écus — • 
Des villes — . 
Une porte — . 
Des taches — . 
Des intérêts — . 

II. Accord du participe passé.— Trouvez le participe que réclame le sens. 

LE SOURIRE DU MOURANT 

L Goûté, mis, paru, pu, repassé, réuni, rouvert. 
S. Pu, perdu, rappelé, réjoui, réservé, venu. 

1. Un pieux vieillard, sentant sa fin approcher, avait — autour 
de son lit tous ses enfants et ses petits-enfants. Dans ses derniers 
moments, il avait — dormir et s'était — à sourire trois fois, les 
yeux fermés. Lorsqu'il les eut — , l'un de ses fils lui demanda les 
motifs de ce sourire trois fois répété. Le pieux vieillard répondit : 
" La première fois, j ' a i — dans ma mémoire tous les plaisir* que 

j ' a i — dans le cours de ma vie, et j e n'ai — m'empécher de sourire 
de l'aveuglement do ceux qui attachent quelque valeur à de sem­
blables bulles de Bavon." 

2. " La seconde fois, m'étant — tous les maux et les chagrins 
qui son t—fondre sur moi durant ma loDgue carrière, j e me suis 
— en pensant que le moment é ta i t— où ces tribulations avaient— 
leurs épines, et quo j 'allais maintenant en recueillir les roses. L a 
troisième fois, réfléchissant sur la mort, j o u ' a i —m'empécher de 
sourire, en pensant à la terreur qu'inspire aux hommes cet ange 
de Dieu envoyé pour mettre fin à leurs souffrances, et les conduire 
dans les demeures qu'il a — à ses élus." 

SCUMID. 

Conjugaison. — Imparfait du wbjonctif. — Il fallait que jo fisse mon dovoir, 
avant la tin du Jour. — Ou exigeait que je portasse mes cahiers, uvaut la fin du 
mois. 

Analyse .—Le pnrt*nn<x languit dans ses honteux loisiri. — Le prùannùr 
ghnit dans ses/#r« accaULaïUt. 
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I. P a r t i c i p e p a s s é . — T r o u v e s un pa r t i c ipe pa s sé qoi convienne an nom. 

1. BalAyé, cassé, h a é , p r é v n , s u r m o n t é . 4. Broyé, cotisa, d i spa rn , pe in t , vov». 
2. Cra iu t , r a p p o r t e , résolu , r evu , u s é . 5. C u v é , oui, pr i s , r ayé , r é p r o u v é . 
3 Acqu i s , compté , ému, lavé , oubl ié . 6. Gau le , p a v é , s auvé , te int , v e t o . 

1 . Des verres — . 3 . Des linges — . 5. Des vins — . 
D e s c o n s é q u e n c e s — . Une fo r tune— . Des&nies— . 
De» chambres — . Des coeurs — . U u e lecture — . 
Une peine — . ' Des p r o m e s s e s — . Des canons — . 
Des acteurs — . Des hcuivs — . Une vi l le — . 

2. Des habits — . 4. Des fonds — . G. Des rues — . 
Une leçon — . Des pièces — . Des âme» — . 
Des chefs — . Une façade — . Des pauvres — . 
Une parole — . Des o b j e t s — . Des m a i n s — . 
Uue question — . Des olives — . Une étoffe — . 

I I . Accord d u p a r t i c i p e passé . — T r o u v e z le p a r t i c i p e q u e r éc l ame le aeu* 

A C T I O N D E L A P R O V I D E N C E S O R T O U 3 L E S Ê T R E S 

1. Cons t ru i t , en tendu , fait, gouve rné , p o u r v u . 
3 . A p p e l é , douné , éclairé , fait, flétri, ouver t , voulu . 

1. O u v r e z les y e u x , ô mor t e l s ; c o n t e m p l e z le ciel e t l a t e r r e , e t 
l a sage économie d e ce t u n i v e r s . E s t - i l r i e n d e m i e u x — q u e ce t 
édifice 1 E s t - i l r i e n d e m i e u x — q u e c e t t e famil le t Es t - i l r ien d e 
m i e u x — q u e ce t e m p i r e r C e t t e p u i s s a n c e s u p r ê m e qui a — le 
m o n d e , e t q u i n ' y a r i e n — qu i n e soit t r è s b o n , a — n é a n m o i n s 
des c r é a t u r e s me i l l eu re s les u n e s q u e les a u t r e s ; e l le a — d e s 
a n i m a u x a d m i r a b l e s p a r l eur g r a n d e u r ; e l le a — les in sec te s e t les 
o iseaux, qu i s e m b l e n t m é p r i s a b l e s p a r l eu r pe t i t e s se ; e l le a — c e s 
g r a n d s a r b r e s des forê ts , qu i s u b s i s t e n t d e s s iècles e n t i e r s ; e l le a 
— les r ieurs des c b a u i p s , qui p a s s e n t du m a t i n au soir . 

2 . I l y a d e l'égalité d a u s ses o r é a t u r e s , p a r c e q u e c e t t e m ê m e 
b o u t é qui a — l ' ê t re aux p lus n o b l e s n e l 'a p a s — e n v i e r a u x m o i n ­
d re s . E l l e n o u r r i t les pe t i t s o i seaux , qui l ' i n v o q u e n t dès le m a t i n 
pa r l a mélod ie d e leurs c h a n t s ; e t , ces fleurs d o n t la b e a u t é es t 
si tôt — , el le les bab i l l e si s u p e r b e m e n t d u r a n t ce pe t i t m o m e n t d e 
leur ê t r e , q u e S a l o m o n , d a n s t o u t e sa g lo i r e , n ' a r ien d e c o m p a ­
r a b l e à c e t o r n e m e n t . V o u s , h o m m e s , q u e D i e u a — à son i m a g e , 
qu ' i l a — do sa c o n n a i s s a n c e , qu ' i l a — à son r o y a u m e , p o u v e z - v o u s 
c ro i r e q u e vous soyez les seu les do ses c r é a t u r e s s u r lesquel les les 
y e u x toujours v ig i l an t s d e sa P r o v i d e n c e p a t e r n e l l e n e so i en t 
p a s — 1 

B O S S U E T . 

C o n j u g a i s o n — Futur rimpU. — J e ne flatterai j a m a i s pe r sonne . — J e n'approu­
verai j a m a i s le mol 

Analysa .—(Ju 'U wt doux d'aimer sa incro ' - y . i l NI . , . ble de défendre sa patrie I 

http://'-y.il
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205. L'adverbe est un mot invar iable que l'on ajoute 
au verbe, à l'adjectif ou à uu autre adverbe pour en 
modifier la signification. — E x . : Le rossignol chante AGRÉA­
B L E M E N T . Soyez T R È S studieux. Ne partez pas T R O P vite. 

206. Les adverbes les plus usuels sont : bien, comment ; 
— auparavant, enfin, ensuite, puis ; — ici, là, dehors ; — 
aujourd'hui, demain, hier, jamais, toujours, souvent, quelque­
fois ; — assez, peu, très, presque, beaucoup, trop, plus ; — 
autant, aussi, mieux, moins ; — oui, ne, non, peut être. 

206 bis- O n nomme locution adverbiale une réu­
nion de mots qui j oue le rôle d'adverbe. — Ex . : A l'envi, en 
deçà, au-dessus, plus tôt, tout à l'heure, tout à fait, le moins, 
le plus, ne pas, point du tout, etc. 

I . A d v e r b e . — Indiques si le mot est un adverbe de lieu, de tempt, de çuosi-
tiU, de comparaison, d'affirmation. 

1. Dehors l. 2. Assez q. 3. Très - 4. Plus 
Autrefois - Toujours - Au plus tôt - Delà 
Oui - Aussi - Ci - Le mieux 
Autant - Alentour - Bis - Déjà 
Le moins - Si - Presque - A l'envi 
Beaucoup - Certes - Alors - Peu 
Maintenant - Ailleurs - loi - L à 
Davantage - Dedans - Au delà - Trop 
Jamais - Combien - Hier - Souvent 

I I A c c o r d d u p a r t i c i p e p a s s é — Tionvey. le participe réclamé par le sens, 
el soulignez les adverbes. 

Reçu, adressé, envoyé, oublié, prouvé, aidé, uni. 

L a lettre que tu m'as — est encore sous mes yeux ; elle me 
prouve que tu ne m'as pas — et que je pouvais compter sur ton 
amitié. Les nouvelles que tu m'as — m'ont été bien agréables. 
Tes conseils et tes reproches n'ont pas — à mon affection pour 
toi : ils m'ont — <jue tu voulais mon bonheur, et ils m'ont — à me 
corriger. C'est ainsi que je te prie de m'écriie toujours : tu peux 
être B Û r d'avance que tes avis seront — avec plaisir, et que je me 
ferai un devoir de m'y conformer. 

Adieu, crois à la sincérité des assurances que je t'ai — . 
I I I T r a d u i s e z a u p a s s é I n d é f i n i e t s o u l i g n e z les a d v e r b e s . — Les 

palais s'écroulent, et les générations disparaissent promptement. 
La science ne s'acquiert jamais sans peine. L a vertu s'épure rapi­
dement dans l'adversité, comme lo métal dans le creuset. Presque 
tous les étrangers instruits se piquent de bien savoir le français. 
Souvent une écorce amère cache un fruit bien doux. 

C o n j u g a i s o n — Impératif. — N e mens jamais, respecte la vérité j ne mentoni 
Jamais, . . . — Sois toujours lovaL ne trompe personne. 

Ajia lyse . — Réflécluaaona bien. Agissons prudemment. 
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206 ter. Les adverbes en ment sont tous formés des 
adjectifs. 

Quand l 'adjectif est t e rminé par une v o y e l l e , on ajoute 
ment au masculin s ingul ier .— E x . : Poli, POLIMENT. 

Quand l 'adjectif est t e rminé par une consonne, on le met 
au fémin in avant d'ajouter ment. — Ex. : Fort, F O R T E M E N T . 

I . D é r i v é s — Iodjquez l 'adverbe dérivé de l'adjectif, on l'udjcvtif dont l'ad 
verbe dériva. 

I . Juste justement. 2. Chèrement citer. 
Docile — Utilement. — 
Grand — Sérieusement — 
Extrême — Modestement — 
Pareil — Heureusement — 
Pieux — Premièrement — 
Long — Faiblement — 

I I . A c c o r d d u p a r t i c i p e p a s s é Trouvez le participe, et soulignes lea 
adverbes. 

1. Amol l i , détrempé, demandé, consenti, min, dit, présenté, vu . 

2. Rempli , donné, dédommagé, voulu, ouvert. 
LES POIS. 

1. Un faiseur de tonrs de passe-passe avait — la permission 
d'exécuter, devant un prince, un tour d'adresse tel qu'on n'en 
aurait paB encore •«'-'de pareil. Le prince y avait— volontiers, et 
notre homme s'était — , portant une éeueïle pleine de petits pois 
— et — dans l'eau. Ensuite il avait — à une autre personne de 
tenir une aiguille à quelques pas devant lui, et s'était— à lanTjer 
seB pois, l'un après l'autre, aveo tant d'adresse que tous B'enfilaient 
dans l'aiguille. 

2. L e prince lui dit : " Mon ami, vous vous êtes — beaucoup de 
peine, il est juste que vous en soyez — ." Alors il parla tout bas 
à un de ses domestiques, qui sortit et revint apportant un sac assez 
lourd. Le bateleur s'imaginait que ce sao était — d'or. Mais, 
lorsqu'on l'eut — , on y vit des petits pois. " Comme votre talent, 
dit le prince, n'est d'aucune utilité à lasociétc, et que, par consé­
quent, vous n'en recevrez guère de récompense, il pourrait arriver 
que vous manquassiez bientôt de pois, j 'ai donc — qu'une bonno 
provision vous en fût — . 

I l l T r a d u i s e z a u p a s s i f e t s o u l i g n e s les a d v e r b e s . — L e commerce 
a prodigieusement enrichi l'Angleterre. La mer a englouti bien 
des navires. L'abus deB liqueurs fortes a tué beaucoup d'ouvriers. 
Un déluge universel a autrefois inondé la terre. Les plus grands 
orateurs ont tour à tour célébré la gloire de saint Louis. 

C o n j u g a i s o n lmytratif.— Reste fldèlo à la parole donnée, restons fidèles..., 
rentes... — Conserve pieusement le eonvenii de famille. 

A n a l y s e . - On ue oroit pas aisément le m o t e u r . On reçoit volontiers on ee&l 
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LE FRÈRE ET LA SŒUR 

Charles avait fait nne commission pour la fermière, la fermière, 
en récompense, lui donna une belle pêche vermeille. Charles, qui 
avait couru et avait grand soif, allait manger aveo délices le fruit 
rafraîchissant. Tout à coup il se souvient de sa petite sœur malade, 

\ et il va lui porter la pèche. — " Prends, petite sœur, lui dit-il, voilà 
ce qu'on m'a donné, c'est pour toi." Mais la petite sœur ne voulut 
manger la belle pêche qu'à la condition de la partager aveo son 
frère ; et le fruit partagé leur parut meilleur à tous les deux. 

G . B R U N O . 
Partager son bonheur, c'est le doubltr. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

LE NUAGE ET LA FLEUR 

1. La plaine est aride, le ciel brûlant et calme : un seul nuage, 
fier de ses légers flocons d'argent et d'or, vogue nouchalamment 
dans les airs, comme une graude voile égarée sur l'azur de l'Océan. 
Pâle et fanée, se mourant de soif, une fleur dressant au ciel aveo 
effort sa téte suppliante, semble adresser au nuage ces paroles : 

; " Grand nuage, laisse tomber nn peu d'eau dans mon calice. De 
cette pluie dont tes flancs sont chargés, S ieu m'a réservé quelques 
gouttes ; répands-les sur moi. Grand nuage, un peu d'eau ! j e me 
meurs, et ma famille aussi." 

Mais le nuage orgueilleux, méprisant l'humble fleur et ses 
trésors, s'éloigne et s'empresse de passer outre, lui refusant 
jusqu'à son ombre. De longtemps il ne vint pas d'autre nuage, 
et la fleur mourut de sécheresse. Eufant, ne méprisez pas les 
autres, car celui qui vous donne les talents vous en demandera un 
compte rigoureux, et malheur à vous, si vous n'en avez pas fait 
un bon usage. 

RÉPONSE A U N E LETTRE 

3. La lettre que tu m'as adressée est encore sous mes yeux ; elle ino 
prouve que tu ne m'as pas oublié et que je pouvais compter sur ton 
amitié. Les nouvelles que tu m'as envoyées m'ont été bien agréa-

, bles. Tes conseils et tes reproches n'ont pas nui à mon affection 
pour toi : ils m'ont prouvé que tu voulais mon bonheur, et ils m'ont 
aidé à me corriger. C'est ainsi que j e te prie de m'écrire toujours : 
tu peux être sûr, d'avance, que tes avis seront reçus aveo plaisir, 
et que j e me ferai un devoir de m'y conformer. 

Adieu, crois à la sincérité des assurances que je t'ai données. 

Indignez lea participe* passés do la Ire et de la 3« dicta* et les participe* pre-
•*ut» d* lad*. 
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207. La préposition est u n mot invariable qui sert à 
indiquer les différents rapports que les mots ont entre 
e u x . — E x . : Josué gouverna les Hébreux A P R È S Moïse et les 
introduisit D A N S la terre promise; après indique un rapport 
de temps entre Moïse et gouverna; dans ind ique un rapport 
de l ien entre terre et introduisit. 

I . P l u r i e l d u n o m . — Donnez an nom pluriel pour complément direct. 

1. Acacia, faux, sourcil, tonneau. s . Brebis, conra, fuseau, idée. 
9. Devitt, engrais, projet, souci. 5. Champ, peau, peril, violetus. 

— p. Ananas , canevas, cnaieau, gcnon. 6. Baril, cyprès, outil, tulipe. 

I . A igu i se r des — . 3 . P l i e r les — . 5 . T . iDner des — . 
. P l a n t e r deB — . T r a c e r des — . Cuei l l i r des — . 

F r o n c e r les — . Confira des — . Affronter des — . 
P e r c e r les — . B â t i r des — . A r r o s e r des — . 

' 2 . F a i r e des — . 4 . T u e r des — . 6 . P l a n t e r des — . 
F o r m e r des — . Su iv re des — . F a b r i q u e r des — . 
D i s s ipe r des — . E x p o s e r des — . Cu l t i ve r des — . 
V e n d r e des — . T o u r n e r d e s — . R e m p l i r des — . 

I I . l ' i • n o a i t l o D — R e m p l a c e s le tiret par une des prépos i t ions: aprit, s t<: 
dan*, de, decant, en, par, pour, sans, sur, vert. 

1. O n n e fait r ien de t r o p — faisant son devo i r . 
I l ne faut pas j u g e r des gens — l ' a p p a r e n c e . 
I l faut se c o n t e n t e r — sa cond i t ion . 
L ' i n s t a n t où nous na i s sons est un p a s — la m o r t . 
C ' e s t — les g r a n d s d a n g e r s qu 'on voi t un g r a n d c o u r a g e . 
Vei l le r , r é g n e r — soi, fuir ou v a i n c r e le v ice , 
Vo i l à — la ve r tu le p lus noble exe rc i ce . 
Q u a u d l 'heure fut renne ' , Moïse Be m i t — la t è t e — H é b r e u x . 

2 . — l ' E t r e é t e m e l tous les peup le s s ' aba i s sen t . 
— un peu d e t rava i l on n ' a po in t de plaisir . 
U n frère es t u n a m i d o n n é — la n a t u r e . 
L e dés i r — la g lo i re es t fait — les g r a n d s c œ u r s . 
Q u e le r epos est doux — de longs t r a v a u x ! 
— de vra i s a inis on coule d ' h e u r e u x jours. 
L e s p l a n t e s e t les a u i m a u x o n t é t é c r éé s — le serv ice — l ' h o m m e . 

I I I A j o u t e z l e u i o t e n t r e p a r e n t h è s e s e t s o u l i g n e s l e s p r é p o s i t i o n s . 

A l e x a n d r e a é t é regardé c o m m e le p lus g r a n d c a p i t a i n e de 
l ' an t iqu i t é , ( e t C é s a r ) . Corne i l l e a écrit pou r la pos té r i t é , 
(e t R a o i n e ) . L a C h i n e est e n c o r e ensevelie d ans les t é n è b r e s d e 
l ' idolâ t r ie , (e t le J a p o n ) . R o m e e s t visitée c h a q u e a n n é e p a r de 
n o m b r e u x v o y a g e u r s , ( e t P a r i s ) . B o s s u e t n ' a pas cessé d ' ê t r e 
a. 1 m irt' pa r les vra is c o n n a ^ t v u r s . (et F é n e l o n ) . 

C o n j u g a i s o n . — Impératif. — Sois modeste, aie l'humilité en partage ; soyons 
modesten, ayons.. . — N e i -oDte p o i n t nu faux atui, fuis.le connue le aerpeot. 

A n a l y s e . — Obéissons toujours à la T O I X de la conscience. — Recourons S O O ­
T S * t à l'efficacité ds la prière. 
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207 bis. Les prépositions les plus usuelles sont : à, après, 
avant, avec, chez, contre, dans, de, depuis, derrière, dès, de­
vant, durant, en, entre, envers, hormis, hors, jusque, malqré, 
moyennant, nonobstant, outre, par, parmi, pendant, pour, 
sans, selon, sous, sur, vers, voici, voilà, 

208. On n o m m e locution prépositive une réunion 
île mots ijui j oue le rôle de préposi t ion. — Ex. : A cause 
de, à force de, auprès de, autour de, loin de, vis à vis de, 
jusqu'à, par rapporta quant à, à travers, d'après, par dessus, 
par devant, etc. 

I . A c c o r d d e l 'adject i f .—Trouvez, un qualificatif etmettos le tout A U pluriel 
1. A H : I .i i -. égal, énorme, fangeux, long. 
S. Oai, honteux, loyal, malsain, moral. 

I . Faire des parts — . 2. Avoir des amis — . 
Eviter les sentiers — . Rendre les entretiens — . 
Monter des vaisseaux — . Secourir des pauvres — . 
Porter des faix — . Fuir les climats — . 
Ecrire des lettres — . Li re des récits — . 

I I . C o m p l é m e n t d u v e r b e . —Remplaoez le tiret par une préposition. 

LKS ÉTOILI'.S 
1. Dieu a commandé aux étoiles — paraître, et elles ont répondu : 

Nous voilà. De même ces légions d'anges, qui. rangées — du troue 
— Dieu, sont toujours prêtes — lui obéir, iui disent iiicessnmmcnt : 
Nous voilà. 

L e s étoiles sont la parure du ciel ; mais elles projettent — 
nous leur lumière. C'est elles qui nuus dirigent, — les océans 
lointains, jusqu'aux limites du monde. 

2. E t pareillement les anges, dont l 'éclatante beauté orne lu 
cour céleste, daignent cependant s'abaisser — nous, — nous con­
duire — toutes nos voies. 

L e paganisme rendait aux étoiles an culte impie. Il avait ima­
giné que chaque homme naissait — l'influence d'une étoile. La 
religion chrétienne a aboli cette folle erreur, mais elle enseigne 
que Dieu, — sa bonté, confie chaque âme — un ange gardien. 

m. T r a d u i s e z an p a s s é Indéf ini e t soiil ifrnea les p r é p o s i t i o n s . — 

Les arbres qu'on cultive soi-même donnent des fruits auxquels on 
trouve plus do saveur. L a charité des saints se fait toute à tous. 
Les avantages qu'on rencontre dans une position sont souvent 
trouvés faibles par rapport aux sacrifices qu'on fait pour y par­
venir. On célèbre toujours Noël et Pâques aveo une grande joie 
et une grande solennité. On n'acquiert jamais la science sans tra­
vail. 

C o n j u g a i s o n . — Impératif. — Prie ton bon auge, mets-toi sons sa protection ; 
prions notre bon ange,... — N e te vante jamais, laisse à autrui le soin de to louer. 

ADal j se .—Conduisons -nous d'après l 'Evangile. — Passons par-dessus leies-
peflt humain-



153» Leçon — Conjonction. 171 

209. La conjonction est un mot invariable qui sert 
à lier les proposit ions ou les parties semblables d'une 
m ô m e proposit ion.— Ex. : Noé et sa famille sortirent de 
l'arche Q U A N D les eaux du déluge se furent retirée* ; la con-
jonction et lie deux sujets ; quand lie deux propos i t ions . 

209bis . Les conjonct ions les plus usue l l e s s o n t : car, 
cependant, comme, donc, et, lorsque, mais, néanmoins, ni, or, 
ou, partant, pourtant, puisque, quand, que, quoique, savoir, 
si, sinon, soit ( répété ) , tantôt ( r épé té ) , toutefois. 

210. On appelle locution conjonctive une réunion 
de mots qui j oue le rôle de conjonct ion. — Ex. : Afin que. 
ainsi que, de peur que, dès que, parce que, tandis que, à la 
vérité, après tout, au moins, au reste, au surplus, aussi bien, 
c'est-à-dire, d'ailleurs, etc. 

I . A c c o r d d e l ' a d j e c t i f . — T r o u v e s un adjectif qu i convienne l o i denj 
noms. 

1. E p i n e u x , fort, glor ieux, p e a r e n x , on 
2. F r i l e u x , r ian t , roux, sec, Yif. 

I . Une main et un bras — . 2. Une figure et on raisin — . 
Une femme et un enfant — . Une allégresse et une joie — . 
Une lutte et une mort — . Une couleur et un teint — 
Une perdrix et un ortolan — . Un vieillard et un enfant — . 
Une plante et un arbuste — . Une scène et un spectacle — . 

II . C o n j o n c t i o n — Kemplaces le t i re t p a r n u e conjoncUon. 

1. Le sage est ménager du temps — des parole». 
Ni l'or — la grandeur ne nous rendent heureux. 
Dieu se plait à donner, — il veut qu'on le prie. 
Kien ne nous touche le cœur les bienfaits. 
Le bonheur des méchants — un torrent s'éc<mle. 

2. — un ami se perd, il faut qu'on l'avertisse. 
Heureux — malheureux, l'homme a besoin d 'autrni. 
Il ne vit qu'à moitié, — il ne vit que pour lui. 
Patience — succès marchent toujours ensemble. 
L'homme, la vigne, a besoin de support. 

I I I M e t t e s l e s u j e t a u p l u r i e l e t s o u l i g n e s l e s c o n j o n c t i o n s . — 

Biou que le menteur assure qu'if dit vrai, on ne le croit pas. 
Celui qui ne veut pas quand il peut, ne peut plus quand S veut. 
Uenvieux, en mourant, éteindrait volontiers le soleil, pour que 
personne n'en jouit après lui. Tu dois mettre en réserve dans 
les années d 'abondance, de peur que tu ne sois pris au dépourvu 
dans les années de disette. Nous venons toujours volontiers prier 
aux pieds de Marie, et nous nous empressons, pleins d'amour, aux 
lieux bénis où elle a fait éclater son pouvoir. 

C o n j u g a i s o n . — Imparfait du subjonctif. — 11 fallait q u e je donnasse le. bon 
exemple, q u e lu donnasses . . .— On d e u i a u d a ù q u e je c h a n t a s s e on beau oanUqne. 

A n a l y s e . — Craignons LMen, pa rce qu'il es t Juste. — Pratiques Is \ » r t u et vous 
aer»» h e u r s u x , 
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211. L'interjection est un mot invariable que l'on 
jette subitement dans le discours pour faire connaître 
une émotion vive de l'âme. — Ex. : HÉLAS! que d'épreuves 
dans la vie ! 

211 iis. Les interjections les plus usuelles sont : ah! 
ahi ! aie! bah! çà ! chut! dame! eh! fi! ha! hé! hein! 
hélas ! holà ! ho ! hourrah ! 6 ! oh ! ouais ! 

212. On nomme locution interjective une réunion 
de mots qui joue le rôle d'interjection.— Ex.: Ah çà! 
oui da! fi donc ! eh bien! 

212 bis. Beaucoup de mots, noms, adjectifs, verbes ou 
abverbes peuvent devenir interjection. — Tels sont : Ciel ! 
silence ! bon ! tout doux ! allons ! tiens ! gare 1 comment .' 
peste ! courage ! etc. 

I . A c c o r d d e l 'adject i f . — Trouvée an adjectif qni convienne aux trois noma. 
Bleu, élégant, exceptionnel, merveilleux, s e c < 

Une peinture, un portrait, un dessin — . ^ 7 / » 
Une correction, une élégance, une clarté -^T" 
Une galerie, une colonne, un portique — . i>Jx^M-
Une figue, une prune, une datte — . A-tAJi • 
Une étoffe, une toile, une dentelle — . ^r+rf* ' 

I I . I n t e r j e c t i o n . — Indiques l'interjection et trouvez au nom. 

1. A r d e u r , infortune, homme, illusion, père. 

2. Soft, année, mort, nation, regret, soience. * 

1. Hélas 1 que d'— on se fait dans la vie ! 
Ali ! quel triste spectacle qne oelui des — sans oesse on guerre 

les uns contre les autres ! 
Eh ! qui ne soupire avec — vers le bonheur parfait ! 
Oh ! qu'il est donlonreux pour un — d'avoir un fils ingrat ! 
Ah ! qu'il est consolant de soulager 1'— ! 

2. Que de * * « , hélas ! se prépare l'enfant désobéissant 1 
Hélas ! qu'il sera triste le ^ d u paresseux 1 » 
0 Canada ! ton nom remplit mon âme de délicieux -— : 
Oh ! que la>*\est douce, à qui sut bien vivre ! 
Knfants, vous voulez acquérir la ̂  ;. eh bieu, travaillez aveo 

ardeur durant les £ de votre jeunesse. 

I I I . m e t t e z H I I p a s s é i iu léûi i l et s o u l i g n e s les I n t e r j e c t i o n s . — Pour 
chercher un bien-être imaginaire, nous nous donnons, hélas ! mille 
maux réels. Mon ami. vous étudiez l'histoire; eh bien ! ne remar­
quez-vous pas que, tôt ou tard, la verhi et la vérité triomphent î 
Oh ! oombien notre âme se réjouit lorsque nous faisons coura­
geusement notre devoir ! 

C o n j u g a i s o n . — Imparfait du txibjonetyf. — D faudrait que Je me résignasse à 
mou sort... — Ou voulait que j'étudiasse la sténographie. 

A n a l y s e . — H é l a s I attondes-voas A l'ingraiitaae. - A h 1 gardes-voas des 
U k t a 



155^ Leçon. — Texte à expliquer. 173 

LE BEAU FRUIT 

Lo petit Louis examinait au jardin des plantes étrangères^ dé­
posées dans des vases élégants. Sur un arbuste peu élevé, il vit 
un fruit d'une forme oblougue, dont les feuilles étaient d'un vert 
foncé, et dont la rougeur surpassait celle de la pourpre et de 
l'écarlate. " Quel admirable fruit, s'écria-t-il, il n'en existe pas 
de plus beau dans tout le jardin. Oh ! il doit avoir on excellent 
goût." 

Il regarda soigneusement autour de lai si personne ne l'obser­
vait, cueillit le fruit et le porta à sa bouche. Mais tont à coup 
il sentit nu feu ardent, et rejeta bien vite le fruit en versant des 
larmes ; cependant la vive douleur qu'il ressentait ne se calmait 
pas. Sa mère accourut à ses cris et lui dit : " Désobéissant que tu 
es, combien de fois ne t'ai-je pas défendu de manger ce que tu ne 
connais pas 1 " 

" Tu aB été puni de ta désobéissance ; tn es même fort heureux 
de ne pas avoir avalé le fruit, car il aurait pu te coûter la vie. Ce 
fruit, qu'on nomme le poivro d'Espagne, est la vraie image du 

f léché, qui nous séduit par une apparence trompeuse, mais dont la 
ouissance if entraine après elle que la douleur et la mort." 

SCHMID. 

OH ne recueille que le mal et la honte, en écoutant ses convoitises 
et en dédaignant le* avis des personnes expérimentées. 

D I C T É E S U P P L É M E N T A I R E 

LE CHASSEUR ET SON CHIEN 

2. Un chasseur, lançant un lièvTe bleBBé, excitait son chien et lui 
criait : " Attrape ! at trape ! " E t le chien docile avait poursuivi la 
pauvre bête à travers champs et prés ; il l'avait atteinte et retenue 
aveo ses dents. L e chasseur, approchant, avait saisi le gibier par 
les oreilles, en criant au chien : " Lâche ! lâche ! " Celui-ci avait 
quitté prise aussitôt. Plusieurs gens s'étaient trouvés spectateurs 
de cette scène. Un vieillard qui était parmi eux prononça ces 
parole! remarquables : " L'avare est semblable à ce chien. L'ava­
rice lui criait : Attrape ! attrape ! et l'homme aveugle lui avait 
obéi ; il avait couru de toutes ses forces à la conquête des biens 
terrestres. Mais voilà qu'à la fin arrive la mort, lui criant : Lâche ! 
lâche! et le pauvre homme doit abandonner, sans en avoir joui, 
le» richesses qu'il avait acquises aveo tant do peine. 

SCHMID. 

Indiquez lue participes appartenant à la reglo n° 202 ei ooux appartenant à la 
rtgla u» 303. 



174 156* leçon. — Analyse. 

213. L'analyse d'une phrase a p o u r but d'étudier les 
mots et les proposit ions qui la const i tuent . 

214. On d i s t ingue deux sortes d'analyses : l 'analyse 
grammaticale et l 'analyse logit/ne. 

215. L'analyse g r a m m a t i c a l e étudie l s mots dans 
l e u r n a t u r e , l eurs modif icat ions et l e u r s rapports. 

2 1 6 . L 'ana lyse l o g i q u e étudie les proposit ions dans 
l e u r n a t u r e et l e u r s fonctions. 

I . Trouvez lo sujet. 

Dieu est tout-puissant 
L e — rachète la faute. 
L e — guette la souris. 
L e — produit la faine. 
— bcptisaN.-S. J.-C. 
L ' — détruit la Banté. 

7 L'wrOM étouffe le bon grain. 
Les — donnent de l'ombrage. 
Les — rongent les os. 
Les — produisent de In laine. 
— découvrit l'Amérique. 
L ' — mange des noisettes. 

I L Trouvez le verbe. 

L e soleil brille. 
L'herbe — . 
Les jours — . 
Les feuilles — . 
L e Saint-Laurent 
La leçon — . 
L e verbe — . 

André travaille. 
L a loi — . 
Les étoiles — . 
L e vieillard — . 
L e juge — . 
La sécheresse — . 
L e printemps — tardif. 

U I . Trouvez l'attribut. 

Les flatteurs sont dangereux. 
Les fourmis sont — . 
L a rosée est — . 
L'abeille est — . 
L e perroquet est — . 
Le lion est — . 
L e tigre est — . 
L e chien est — . 

La gazelle est légère. 
L'âne est — . 
L e verre est — . 
L e renard est — . 
Job était — . 
Caîn était — . 
Abel était — . 
Samuel était — . 

C o n j u g a i s o n Imp. du titbjonclyf.— M faudrait que Je m'appll'inasso k mon 
aT.:. j -•• — U faudrait que J'oblinsso une I J O I I U H place. 

A j i « l > » e . — Je iu jppl i ' jQf i OJ ,\ mop uuf t iye i )— Je ienU applique » ujetdovolr». 
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217. Les éléments essentiels de la proposition 
sont le sujet, le verbe et l'attribut. 

218. Lo sujet peut être simple ou multiple, incom­
plexe ou complexe. I l est simple lorsqu'il n'y a qu'un 
seul sujet, et mvttiple lorsqu'il y en a plusieurs. Sujet 
simple : Le temps est précieux; sujet multiple : Le bœuf 
et l'âne sont des quadrupèdes. Le sujet est incomplexe lors 
qu'il n'a pas de complément, et complexe lorsqu'il en a un 
ou plusieurs. Sujet incomplexe : La bonté est une vertu , 
sujet complexe : La bonté de Dieu est infinie. Quand le 
verbe est attributif, le verbe réel est le verbe être. 

I . Indiques la nature du mot employé comme sujet. 

Ohamplain fonda la ville de Qaébeo, en 1608. nom. 
L e sage parle pen et écoute beaucoup. — 
Vous êtes silencieux et attentifs à leurs bons conseils. fiae^ 
Mourir est, pour lo juste, le commencement de la vé- -

ritable vie. 
Hier eut ses joies et ses douleurs, demain aurales siennes. 
L e si et le pourquoi ennuient dans la conversation. 
Afin que et non moins que sont des

 < "* v Vf ' 
Plusieurs pen font un beaucoup. — 
Aime Dien et va ton chemin, est la devise des zouaves 

canadiens. — 
Tout mon désir est que vous réussissiez. — 

IT. Indiquez par les lettres l o a m s i le sojet eat aimpie on multiple. 

L a vertu est aimable s. Tu es adroit $. 
Paul et Léon sont appliqués - Prier et travailler sont méri-
Réussir est difficile - toires 
L a fourmi et le castor sont Les Canadiens sont patri-

indu8trieux - otes 

m. Indiquez par les lettres i ou c si le sujet est incomplexe ou complexe. 

Levéritablctalentestmoàe«le c. Le péché est une désobéis-
L'Egypte est située en Afrique - sance à Dieu 
L e Canada est fertile - L'heure du péril est celle do 
L e commerce de Montréal est courage 

actif - L e climat de la Provence est 
L a ville de Québeo est bien salubre 

située - Vous êtes impatients 

C o n j u g a i s o n . — Subjonctif prUenl.— M o n maître rent que Je saohe que la 
Tenu seule rend honreux. - - L e bon Dieu rent que Je saure mon Ame, et*. 

A n a l y s e L e cahier et le livre de Paul font bien propre». L e poiéUI et U pmm-
UUn de L o u w sont HehirU. 
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219. L ' a t t r i b u t , c o m m e le sujet , est simple ou >nultiple, 
incomplexe ou complexe. I l est simple lorsqu'il exprime 
u n e seu le qual i té d u sujet, et multiple lorsqu' i l en exprime 
plus ieurs . Attribut s i m p l e . : L'or est précieux ; attribut 
multiple : L'enfance es t volage et imprévoyante. 

L'attribut est incomplexe q u a n d il n'a pas de complé ­
ment , et complexe quand il e n a u n o u p lus ieurs . Attribut 
incomplexe: La sour i s est nuisible ; attribut complexe : 
La souris est un quadrupède rongeur. 

I . Indiquez la nature du mot employé comme attribut. 

Vous êtes mon Seigneur et-mon Dieu, nom. 
Londres est moins beau que Paris. — 
Vos intérêts sont aussi les miens. — 
Montréal est plus peuplé que Québec. — 
J e suis co-partageant dans cet héritage. — 
J e suis à jeun depuis Lier à midi. — 
J e no sais, car mon choir est encore à faire. — 
Dans un cas pareil, fuir serait trahir. — 

H . Indiquez par les lettres » ou m si l'attribut est s imple ou multiple. 

Cet homme est honoré et Le vieillard est faible 
respecté. m. Joseph est pieux e t gai 

Québeo eBt accidenté - Les Canadiens sont gais et 
Les chiens sont reconnaissants - hospitaliers. 
J e serai obligeant - L a niété est utile 
Le mensonge est odieux et Paul sera attentif et eilc-ii-

avilissant - cieux 
J'étais triste et inquiet - Le Canada est vaste 

I II Indiquez par les lettres i ou c si l'attribut es t complexe ou iucomplexo. 

L'âme est spirituelle i. La bonne conscience est 
Cliamplain était un homme tranquille 

de foi - Dieu est souverainement 
L a récompense de la vertu juste 

sera étemelle - Le scandaleux est homicide 
La vie est un point entre des âmes 

deux éternités - Sois soumis à tCB parents 
Jean e t Ernest furent récom- Le pontificat de Pie IX fut 

pensés - glorieux 
Ces malheureux sont transis Tu es fort de son innocence 

de froid - Léon X I I I est un grand pape -

C o n j u g a i s o n . — PtusS indéterminé.— Hier .j'ai assisté au serrice anniversaire 
de mon oncle. — L a semaine dernière J'ai vis i té l'exposition. 

A n a l y s e . — Dieu eat le Tengeur de l'innoceneo opprimée. Le soldat es t le dé-
f o a a e v de la patrie. 
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220. On distingue deux sortes de propositions : la pro 
position principale el la proposition complétive. 

221. La proposition p r i n c i p a l e est celle qui a un 
sens complet par elle même on à l'aide d'une ou plusieurs 
complétives. 

222. La proposition c o m p l é t i v e est un complément 
sous forme de proposition. . 

I . Dis t inguez les p r inc ipa les dV« complé t ives . 

L'enfant qui ne prie pas ne saurait pratiquer la vertu. 

Faisons hommage de nos cœurs à D i e u , qui a créé les biens dont 

nous jouissons . 

D i e u veut que nous l'aimions, parce que cet amour fera notre 

bonheur. 

Aussitôt que J é s u s eut parlé, Lazare sortit du tombeau. 

L e temps que l'on perd est une dette que l'on contracte. 

II. I n v e n t e z la p r inc ipa l» . 

Jésus annonça qu'il ressusciterait le troisième jour après sa mort. 

— qui auront été des c i toyens laborieux. 

Parce que J é s u s nous aimait, — . 

— où se précipitent le présent et l'avenir. 

Quand les arbres reverdissent, — . 

— que Dieu nous demandera compte de nos actions. 

I I I . I n v e n t e r 1A complé t ive . 

L'histoire sainte rapporte que le déluge fit périr tous Us hommes. 

Craignez l 'homme — . 

L e s frères de Joseph le ja lousaient , — . 

A i m e z votre mère — . 

L a terre ne pourrait nous porter, — . 

On se couche l'àme contente , — . 

L'humble Be rappelle les injustices — et oublie cel les — . 

C o n j u g a i s o n . — Patit défini. — J e 11 à Dieu le sacrifice d e ma via. — J e pré­
sentai mus s o u h a i t s à ma buune mere . 

A n a l y s a . — P l u s i e u r s ont pensé q u e les p l ané taa sont habi tée» Au eau a 'a 
é i * e x e m p t é de la défense . 
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LA SOURCK 

Un jour d'été, le petit Guillaume traversait les champs au mo­
ment où la chaleur se fait le plus vivement sentir. Ses joues étaient 
brûlantes, et il éprouvait une soif excessive, lorsqu'il découvrit, à 
l'ombre d'un beau chêne, une source d'eau claire comme le cristal, 
et qui sortait d'un rocher. Au lieu de se reposer avant de boire, et 
de ne boire que très pea à la fois, comme l'on doit faire quand on 
a bien chaud, Guillaume but tout d'une haleine une grande quan­
tité d'eau, qui était extrêmement fraîche. Il se sentit presque, 
aussitôt indisposé. Il retourua chez ses parents où il devint dange­
reusement malade le même jour. 

En UmU chose, il faut de la modération ci de la prudence. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

PORTRAIT DE Cil A M PI.A TN 

1. Jamais homme ne fut plus universellement regretté, ni ne 
méritait plus do l'être. Champlain avait un grand sens, beaucoup 
do pénétration, des vues fort droites, et personne ne sut mieux que 
lui prendre un parti dans les affaires les plus épineuses. Ce qu'on 
admira le j)lus en lui, ce fut sa constance à suivie ses entreprises, 
sa fermeté dans les plus grands dangers, un zèle ardent et désin­
téressé pour la patrie, nn cœur tendre et compatissant pour les 
malheureux, un grand fonds d'honneur et de probité. 

2 . On voit, en lisant ses mémoires, qu'il n'ignorait rien de ce que 
doit savoir un homme de sa profession. On y trouve un historien 
fidèle et sincère, un voyageur qui observait tout aveo attention, un 
écrivain judioieux, un bon géomètre et un habile homme do guerre. 
Mais ce qui met le comblo à tant de bonnes qualités, c'est que, 
dans sa conduite, comme dans ses écrits, il parut toujours vraiment 
chrétien, zélé pour le service de Dieu et pour l'avancement de la 
religion. Il avait coutume do dire " que le salut d'une âme vaut 
mieux que la conquête d'un empire, et que les rois ne doivent songer 
à étendre leur domination dans les pays des infidèles que pour y 
faire régner Jésus-Christ ." 

L ' A B B É C . H . L A V E R D I Ê R E . 

ladlqne* le* tdrerbet dans U Ira dlflU» •* lei conjonctions dans 1* 3e. 
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223. On distingue cinq sortes de complétives : la com­
plétive determinative, la complétive explicative, la com 
plétive directe, la complétive indirecte, et la complétive 
circonstancielle. 

224. La complétive determinative est celle qui rem­
plit le rôle de complément déterminatif. Elle ne peut se 
retrancher sans nuire au sens de la phrase.—Ex.: L'enfant 
qui perd son temps se prépare des jours malheureux. 

225. La complétive explicative est celle qui remplit 
le rôle de complément explicatif. On peut la supprimer 
sans nuire au sens de la phrase.— Ex. : Le temps, que l'on 
perd si souvent, est un don précieux. 

Ces deux sortes de complétives se rapportent toujours à 
un nom ou à un pronom, et commencent toujours par un 
pronom conjonctif. 

I- Dist inguez les complét ives determinatives des complét ives explicatives. 

L'enfant qui est pieux sera la consolation de ses parents. e. dét. 
L'onde, qui fuit, est l'image de nos années. — 
Le pauvre qui refuse le travail, le riche qui refuse l'au­

mône, et le sage qui refuse des conseils sont inutiles 
à la sooiété. — 

Le printemps, qui est la plus belle saison de l'année, ré­
veille la nature, montre les fleurs et promet les fruits. — 

Dieu bénit ceux qui gardent sa loi. — 
Le soir, je me rappelle avec plaisir le bien que j ' a i opéré 

pendant la journée. — 

H . Inventes la complét ive convenable. 

L'instruction est un trésor dont le travail est la clef. 
Celui — sera abaissé, et celui — sera élevé. 
Celui-là se perd — . 
Oublie l 'injure— ; rappelle-toi celle — . 
Paris, — , n'a été longtemps qu'une bourgade des G au res. 
Le chrétien courageux préfère la lutte — au calme —.. 
C'est — que l'on a inventé la dorure. 4 

C o n j u g a i s o n . — Futur timple.— J e ne délierai pas ce paqaet sans permission 
— J e ne lirai pas ce méchant livre. 

A n a l y s e . — Celui-là se sauvera, qui prie b i e n . ' Celui qui veut, peut. 
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226. La complétive directe est celle qui remplit la 
fonction de complément direct.— Ex . : D ieu veut que nous 
pardonnions à nos ennemis. 

227. L a complétive indirecte est celle qui remplit la 
fonction de complément indirect.— E x . : L a fourmi est 
avertie que l'hiver approche. 

228. L a complét ive circonstancielle est celle qu i 
remplit les fonctions de complément circonstanciel .— E x . : 
Dès qu'il s'éveille, l 'enfant pieux donne son cœur à D i e u . 

Ces trois sortes de propositions se rapportent habituel­
lement au verbe. 

I . Cherche* la complétive direote. 

Notre Seigneur prédit à gaint Pierre qu'il le renierait, à Judas 
qu'il le trahirait, et à toug geg apôtres qu'ils l'abandonne­
raient. 

Deg herbes flottantes annoncèrent à Christophe Colomb — . 
L'impuissance des créatures à satisfaire notre cœur prouve — . 
Toug les matins j e demande à mes parents — . 

I I . Chercher la complétive indirecte. 

Ces élèves gont convaincus 311e leur maitre cherche en tout leurs 

véritables intérêts. 
Chaque heure nous fait souvenir — . 
Je doute — . 
Ce criminel est indigne — . 
Je suis persuadé — . 
J'ai averti cet ouvrier — . 

JII Chercher la complétive circonstancielle. 

Les nuitg sont moins obscures quand nous avons le clair de lune. 
— , j e conserverai le souvenir de ma bonne mère. 
— , tous les morts ressusciteront. 

L e site de Québeo est magnifique — . 
— , j e me lève aussitôt. 
Je suis heureor — . 

CouJii£u>i«ou. — Conditionnel. — Si j'étais attentif, jo comprendrais mieni lei 
explication*!. — St je voulais, j'obtiendi ail de oieilleui es placée. 

A n a l y e . — Lorsque ma honue mèie to'appelle, J'ubeia aussitôt. Quand DJOD 
maitre me reprend, je m'applique à me ourrijfer. 
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Rapport entre lea mote complément* et lea propositions complétives. 

Complément, 
dé Il 11 

Les prodiges de N.-S. attestent sa divinité. 

Les prodiges que N.-8. a opérée attestent sa divinité. 

t L 'âme, imaqe de Dieu, est immortelle. 
Complement 1 ' * explicatif 

Complément ) 
direot \ 

L'âme, gut est l'image de Dieu, est immortelle. 

L a chute des feuilles annonce rapproche de Phiver. 

L a chute des feuilles annonce que l'hiver approche. 

( S. 
implement ) 
indirect i g 

o n i p l è n i f j u i 7 
c o n s i a n o i e l 1 

Thomas doutait de f a r&imecf ïondeson divin Maitre. 

Thomas doutait gi<« soit divin Maître fût ressuscité. 

L e laboureur se lève dès Fapparition de Faurore. 

L e laboureur se lève dis que l'aurore apparaît. 

F R O r O B I T l O N 

ses éléments : 

Késumé. 

sujet 

verbes : 

attribut 

' principale. 

ses divisions : 

^ complétive 

simple ou multiple. 

incomplexe ou complexe. 

verbe substantif. 

. simple ou multiple. 

' incomplexe ou complexe. 

determinative. 

explicative. 

directe. 

indirecte. 

circonttancielU. 
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229. Les s i gnes de ponctuation sont la v i rgu le ( , ) , 
le po int -v irgule ( ; ) , les deux-po ints ( : ) , le po int ( . ) , le 
point d' interrogation ( ? ) , le point d'exclamation (I). 

230. La virgule s 'emploie pour séparer p lus ieurs m o t s 
ayant u n e m ê m e fonct ion . On ne la met pas entre d e u x 
mots jo ints par l'une des conjonct ions et, ou, ni. — Ex. : 
haie. Urémie, Ezéchiel et Daniel sont les quatre grands 
prophètes. 

231. On emplo ie la virgule pour séparer les sujets d'un 
m ô m e verbe .—Ex. : Le lis, rœillet, la rose ornent nos jardins. 

L A d v e r b e . — Trouvez l'adjectif dont est dérivé l'adverbe. 

1. Infiniment infini 
Habilement — 
Hardiment — 
Joliment — 
Justement — 
Laigement — 

2. Sobrement — 
Pacifiquement — 
Librement — 
Honnêtement — 
Proprement — 
Vraiment — 

3. Pareillement pareil 
Excessivement — 
Nettement — 
Merveilleusement — 
Légèrement — 
Joyeusement — 

2. Judicieusement — 
Secrètement — 
Supérieurement — 
Nullement — 
Sottement — 
Définitivement — 

I I . P h r a s e » a c o m p l é t e r . — Trouvez deux sujets de pins à la proposition. 

1. Argent, clairon, orale, été. Ils, rose, soleil, trompette . 

2. Charbon, corai l mieL sang, sel, sucre, stàe, vinaigre. 

1. Le jasmin, le magnolia, la rose, le lit sont odorauts. 
Le lis, la neige, le lait, la — , V — sont blancs. 
Le tambour, le cor, la — , le — sont bruyants. 
Les eaux thermales, le fer fondu, V— , le — sont chauds. 

2. La confiture, le chocolat, le — , le — sont doux. 
La pourpre, la crête du coq, le — , Je — sont rouges. 
Le crêpe, le bois d'ébène, la — , le — sont noirs. 
La moutarde, le poivre, le — , le — sont piquants. 

C o n j u g a i s o n . — Impératif. — Habitue-toi an travail, fuis la paresse. — Pale 
'ouvrier, ne tai refuse pas son salaire. 

A n a l y s e . — La franchise honore. La roso choque. La douceur attire. 
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232. On sépare par une virgule plusieurs attributs ou' 
plu>ieurs qualificatifs se rapportant à un même sujet.— 
Ex. : Dieu est BON, MISÉRICORDIEUX, JUSTE et PUISSANT. 

I. Dérivés.— Trouve! le nom, le verb* et l'adverbe dérivée de l'adjectif. 

I. Distinct distinction distinguer distinctement 
Faible — — — 
Admirable — — — 
Aigre — — — 
Poli — — — 
Faux — — — 
Raisonnable — — — 

2. Abondant 
Indigne 
Patient 
Préférable 
Lâche 
Grand 

H. Phrases à compléter.— Ajoutes deux attributs a la proposition et mettei 
la ponctuation. 

I. Amer, commode, droit, étroit, humide, limpide, obscur, ombrage, propre, 
par, toréneax, trouble. 

S. Amusant, brisé, coloré, décoloré, desséché, épanoui, fertile, Improdoctif, 
Joli, productif, stérilo, usé. 

1. Un chemin doit être uni, entretenu, facile, droit, ombraf/é. 
Un chemin peut être heureux, pierreux, . 
Une maison doit être solide, saine, aérée, . 
Une maison peut être étroite, malsaiue, . 
L'eau doit être fraîche, claire, . 
L'eau peut être boueuse, saumâtre, . 

2. Une fleur doit être belle, fraîche, . 
Une fleur peut être flétrie, fanée, passée, . 
Les jouets doivent être variés, brillants, — — . 
I.cs jouets peuvent être vieux, fragiles, . 
Un champ doit être cultivé, labouré, — — . 
Un champ peut être négligé, abandonné, — — . 

Conjugaison—Prlsrnl du tttbjonrlif — U faut que J'nlo A* la charité.— n faut 
quo jo sois poli. 

Analyse.— Hélas ! noua avons péché. Ilélaal uoua sommes tombés. 
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LA DILIQENCK 

Clio I olao I clio ! holà ! gare ! gare t 
La foule se rangeait 
Et chacun s'écriait : 
Peste ! quel tintamarre ! 

Quelle poussière ! oh ! c'est nu grand seigneur ! 
— C'est un priuce du sang ! — C'est un ambassadeur ! 
La voiture s arrêto : on aoconrt, on s'avance : 

C 'é tai t . . . la diligence-
E t . . . personue dedans I 

Du bruit, du vkle, amis, voilà, je pente, 
Le portrait de beaucoup de geni. 

GAUDRT. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

ASfITIE P B S A I N T BASILE ET DE S A I N T G R É G O I R E 

1. Parmi les principaux docteurs que Dieu suscita dans le 
i v « siècle pour éclairer et soutenir son Eglise, on distinguo saint 
Basile, éveque de Césarée, et saint Grégoire de Nazianze. Ces 
deux saints étaient étroitement unis. Leur amitié avait com­
mencé dès le temps qu'ils faisaient ensemble leurs études à 
Athènes. 

2 . C'est saint Grégoire lui-même qui va nous apprendre com­
ment elle se forma. " Nous avions, dit-il, tous les deux le même 
but, et ce but était la vertu. Nous nous servions mutuellement de 
surveillants, en nous excitant l'un l'autre à la piété. Nous n'avions 
aucun commerce avec ceux de nos compagnons qui paraissaient 
peu réglés. 

3 . Et nous ne fréquentions que ceux qui, par leur modestie et 
leur sagesse, pouvaient nous soutenir dans la pratique du bien. 
Nous ne connaissions à Athènes que deux chemins : celui de 
l'égliae et celui des écoles. Pour ceux qui conduisaient aux assem­
blées profanes, nous les ignorions absolument. 

4. Quels plus beaux modèles à proposer aux jeunes gens que 
l'amitié do saint Basile et de saint Grégoire I Heureux ceux qui, 
dans un âge assez tendre, ne forment de liaisous que pour s'exciter 
à la vertu, et qui comprennent de bonne heure la vanité des plaisirs 
et des amusements que le monde leur présente. 

P. G A Z U A U 

Indiquez les préposition* de la, lro et de In 3o dictée, les adverbes de la Se et la* 
conjonction* de La 4e. 
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233. On sépare par u n e virgule : 
r / 1° Les compléments de m ê m e nature dépendant d'un 
m ê m e m o t . — Ex. : Au quatrième jour, Dieu fit le soleil, la 
lune, les étoiles. 

2" P lus ieurs verbes ayant le m ê m e s u j e t . — E x . : Le 
professeur enseigne, corrige, instruit. 

L C o n t r a i r e * . — T r o u v e » le con t ra i r e de l ' i d j e o t i l 

1. Agréab le , Bigre, avare, éloigné, lourd, r econna i s san t . 
2. Aunah le . graDd, j e u n e maladroi t , ra i sonnable . 
3. Ancien , bas , fu tur , immorte l , ma lhonnê te , v i eux . 
4- Cour t , la rge , maigre , p a r e s s e u x , vi la in . 

1. Doux aigre 3. Neuf vieux 
Pénible — Honnête — Léger — Hant — 
Ingrat — Nouveau — 
Prodigne — Passé — 
Rapproché — Mortel — 

2. Petit 4. Etroit 
Détestable — Long — Vieux — Gras — Habile — Studieux — Fon — Gentil — 

IT. P h r a s e s à c o m p l é t e r . — Ajoutez d e u x ve rbes a c h a q u e p ropos i t ion et 
me t tea la ponc tua t ion . 

1. Ache te r , confire, gouverner , p resser , raboter , r égne r , eoier, suorer , vendre , 
vendange r . 

â. Bât i r , composer , consoler, démolir , é lever, Ins t ru i re , Jouer , manque r , soigner, 
t i r e r . 

1. Le monarque commande, ordonne, décrète, gouverne, règne. 
Le négociant gagne, perd, compte, calcule, . 
Le vigneron soufre, effeuille, taille, . 
Le menflisier coupe, ajuste, unit, façonne, . 
Le pâtissier pétrit, cuit, glace, — — . 

2. L'instituteur dirige, surveille, conseille, . 
Le maçon construit, mure, éohafaude, . 
Le musicien vocalise, chante? accompagne, — — . 
La sœur do charité veille, pn,e, se sacrifie, . 
Le chasseur cherche, trouve, vise, . 

C o n j u g a i s o n Prhmt du lubjonttif. — Tl convient q u e J e béni*»o Dieu dés 
lo m iii m — 11 faut q u e Je sois uu modèle do s a g e s s e 

J ^ n a l v a e . — J ' a p p r e n d s bien la g r a m m a i r e J e Us volont iers l ' h i s to i re . 
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234. Ou dit qu'un nom est mis en apostrophe quand 
il sert à appeler. — Ex. : M E S ENFANTS, soyez studieux. 

235. Quand le nom mis en apostrophe commence la 
proposition, on le fait suivre d'une virgule. — Ex. : J E U N E S 
GENS, songes à l'avenir. 

Quand il est intercalé dans la proposition, on le met entre 
deux virgules.— Ex. : Suis, MON AMI, les conseils de ta mère. 

1. Contraires. — Trouves le contraire do verbe. 

1. Arionoir, jouter, décacheter, éteindre, multiplier, recaler. 
2. Affliger, découvrir, détester, éveiller, refroidir. 
3. Affirmer, arriver, se calmer, s'enorgueillir, maigrir, se reposer. 
4. Additionner, mouiller, récompenser, se sauver, soustraire. 

1. Diviser multiplier 
Allumer — 
Aigrir — 
Avancer — 
Cacheter — 
Retrancher — 

3. Nier affirmer 
S'emporter — 
S'engraisser — 
S'humilier — 
Travailler — 
Part ir — 

2. Chauffer 
Couvrir 
Chérir 
Consoler 
Endormir 

4. Punir 
Se damner 
Sécher 
Additionner 
Diminuer 

II. Inversion. — Placet, dans le cours de la proposition, le nom en apostropha 
par lequel eUe commence, et mettes la ponotuataou. 

Modèle : RappelU-toi, mon J\U, que ta ptrthèranct triomphé de tout. 

1. Mon fils, rappelle-toi, que la persévérance triomphe de tout. 
Met enfants, évitez de causer du chagrin à vos parents. 
O jeunes gens, fuyez les .mauvais camarades. 
Mes amis, montrez-vous intrépides dans le danger. 
O ciel, que tes joies sont pures et admirables ! 

2. O Canada, que de bienfaits tu dois à l'Eglise du Christ ! 
Jeunes élèves, l'avenir de la patrie est entre vos mains. 
Seigneur, quand vous verrai-je dans le séjour de votre gloire ! 
O mon âme, garde-toi toujours des séductious du mal ! 

Conjugaison.— PrUtnt du subjonctif.— n faut que Ja sois toujour.* on 
homme d'bmitienr . . . . qno nous soyens toujours dos hommes d'honneur... — I] 
faut que Jedeiucure fldèleaux hou9 principes. 

Analyse. —Amis, étudies les enseignements do l'histoire. 
imw, no. m. p. mis en apost. — étudie;, v. tr. lie conj. Impér. Se pars, du p i 
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/236. On sépare par un point-virgule ( ; ) deux pro­
posi t ions d'uno certaine étendue qui sont dans la même 
1/phrase. — Ex. : La douceur est une vertu admirable ; mais 

elle ne doit pas dégénérer en faiblesse. 

I . Trouvez le vcrbo, l'adjectif et l 'adverbe correspondant an nom donné 

Fixité fixer fixe fixement. 
Spécification — — — 
Fraternité — — — 
Eternité — — — 
Doute — — — 
Affection — — — 
Economie — — — 
Effroi — — — 
Orgueil — — — 
Facilité — — — 
Faiblesse — — — 
Fausseté — — — 
Affirmation — — — 
Fertliité — — — 

P h r a s e s à c o m p l é t e r . — Remplacez le tiret par un verbo et mettes 1* ponc» 
tnat ion. 

1. Communiquer, reoevolr, penser, raconter. 2 . B i t i r , craindre, savoir, triompher. 

1. Demandez et vous recevrez ; cherchez et vous trouverez. 
L'égoïste no — qu'à soi ; l'homme charitable souffre des mal­

heurs d'autrui. 
L'histoire nous — les faits du passé ; la géogTaphie nous décrit 

les lieux où ils se sont accomplis. 
Par la lectnre nous nous approprions les pensées des autres ; 

par l'écriture nous — les nôtres. 

2. L e voleur — toujours d'être découvert ; il a peur même do 
eon ombre. 

L'Eglise — de tous ses persécuteurs ; elle a pour elle les pro­
messes do Jésus-Christ. 

Pratiquons courageusement notre devoir ; — braver le respect 
humain. 

L e bien de la fortune est un bien'périssable ; 
Quaud ou — sur elle, ou bâtit sur le sable. 

C o n j u g a i s o n — Imparfait du tiibjonctyf. —TJ faudrait que J'eusse des prix 
— 11 conviendrait que j e prisse de bonnes resolutions. 

A n a l y s e . — Ontario produit du blé. L a Chine donne du thé. 
Ontario, np. m. s. suj de produit. —produit , T. tr. 4* oonj. prés, de 1 lnd. 3» 

pers. du s. — du, a. i. m. s. Jet. blé. — oU. no. m. s. o. dir. de produit-
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237. On met deux points d e v a n t u n e enumeration, 
ot o n s é p a r e p a r u n e v i r g u l e c h a c u n e d e s p a r t i e s d e l 'é-
n u m é r a t i o n . — E x . : Il y a quatre points cardinaux: le 
nord , le sud, Vest et l'ouest. 

I. Décomposez les phrases donuées en lenrs propositions, et dites en la nature. 

1. 1 (a) Veille sur moi — 3 quand je m'éveille, 
Bon ange, puisque Dieu l'a dit ; 
E t chaque nuit, quand j e sommeille, 
Penchez-vous 6ur mon petit lit. 

2. i L'homme bienfaisant est le créancier du Seigueur, » qui le 
paiera au centuple. 

3. Si vous êtes malheureux et affligé, jetez-vous entre les bras de 
Dieu, il ne vous abandonnera pas. 

4. J e suis étonné que Paul ne soit pas encore rentré. 

I I . P h r a s e » à c o m p l é t e r . — Ajoutez troi» noms pour compléter l'énuméra. 
tioD et mettez la ponctuation. 

1. Annulaire, auriculaire, vinaigre, goût, jeunesse, odorat, majeur, toucher, 
ail, vieillesse, virilité, mnutarde. 

2. Catéchisme, congé, géographie, grammaire, intelligenoe, farineux, sensibi­
lité, potage, vacance, volonté, poisson. 

1. Les cinq sens sont : la vue, l'ouïe, le — , 1' — et le — . 
Les cinq doigts de la main sont : le pouce, l'index, le — , 1 ' — 

et 1' — . 
Les principaux âges de la vie sont : l'enfance, l'adolescence, la 

— , la — , la — . 
Les principaux aliments excitants sont : le sel, le sucre, le 

poivre, le — , 1'— , la — . 

2. Les principaux aliment* t^niones sont : le pain, la, viande, 
les — , les — ,1e — . 

Les principales facultés de notre âme sont : la mémoire, l'imagi­
nation, la — , 1 ' — et la — . 

Les principaux délassements d'uu écolier sont : les réciéationB, 
les — , les — et les — . 

Les principales spécialités enseignées aux écoliers «ont : l'his­
toire, le calcul, la — , la — , le — . 

C o n j u g a i s o n . — Imparfait du tubjonalif. — Il conviendrait qua Je devinsse 
plus soumis. — Il faadraitque j e fusse plus studieux. 

A n a l y s e . — J e vais à Q u é b e c J e retourne à Montréal. 

(a) 1, prop, prino. % o. «xplio. ; 3, o. oiroonat. 
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L E P E T I T R O S I E R 

A l b e r t a v a i t p l a n t é d a n s u n pot nn pe t i t p ied d e rosier , qu i , au 
c o m m e n c e m e n t du p r i n t e m p s , é t a i t dé j à c o u v e r t d e b o u t o n s d ' u n e 
t e n d r e cou leu r . T o u t e s les fois q u e le t e m p s é t a i t b e a u , il p l a ç a i t 
le ros ier d e v a n t l a f enê t re ; e t c h a q u e soir , l o r sque l 'a i r d e la nu i t 
d e v e n a i t t r o p vif, il a v a i t soin d e le g a r d e r d a n s sa c h a m b r e . 

C e p e n d a n t u n soir il n e c r u t p o i n t c e t t e p r é c a u t i o n néces sa i r e , 
p a r c e q u e le t e m p s p a r a i s s a i t c a l m e e t d o u x ; m a i s , le l e n d e m a i n 
m a t i n , les roses é t a i e n t flétries p a r la ge l ée . A l b e r t p l e u r a i t en 
les r e g a r d a n t e t d i sa i t a v e o d o u l e u r : " U n e seu le i m p r u d e n c e 
a u r a i t d o n o d é t r u i t le frui t d e tous m e s soins 1 E n si peu de t e m p s 
p e r d r e c e q u i m ' a t a n t coû té ! 

— C e pe t i t a c c i d e n t q u i t e fait t a n t d e p e i n e , lni d i t sa m è r e , 
p e u t d e v e n i r p o u r toi la sou rce d ' u n g r a n d b o n h e u r ; a p p r e n d s p a r 
là q u e le mal est pour Vinnocence ce que la gelée est pour un rosier 
en fls'ir, et que, pour se préserver de tout vice, on a besoin de 
toinr assidus et <ï'»n« contiîiuelle attention. " 

S C H M I D . 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

1 . L E D I N D O N E T LA. P I E 

U n gros d i n d o n d e m a n d a i t à M a r g o t : 
" Q u e d i sa i t -on d e moi l ' a u t r e j o u r a u v i l lage t 

— O n disa i t q u e t u n ' e s q u ' u n sot , 
Q u i n 'a p o u r soi q u ' u n va in p l u m a g e . B 

L A V I G N E E T L ' O R M E A U 

L a v i g n e d e v e n a i t s té r i l e , 
D é p é r i s s a n t fau te d ' a p p u i ; 

" Si p a r moi , d i t l ' o rmeau , j e n e po r t e a u c u n fruit , 
J e sou t i end ra i d u m o i n s c e t a r b u s t e fert i le. " 

B O I S A R D . 

2 . L E C R A P A U D E T L E V E R L U I S A N T 

U n pe t i t ver l u i s a n t e r r a i t d a n s la p ra i r i e ; 
U n hor r ib le c r a p a u d l ' i nonda d e v e n i n . 
" Q u e t'avais-je dono fait pour m o u r i r , assass in t 

T u br i l la i s , " d i t Vautre e n furie . 
S K S A M E . 

S L E L I E R R E E T L E R O S I E R 

U n l ier re , en s e r p e n t a n t an h a u t d ' u n e m u r a i l l e , 
Voi t un pe t i t rosier e t se r i t d e Bataille. 
L ' a r b u s t e lui r é p o n d : " A p p r e n d s q u e sans a p p u i 

J 'a i su m ' é l e v e r p a r m o i - m ê m e : 
Mais toi , d o n t l 'orgueil es t e x t r ê m e , 

T u r a m p e r a i s enoor s a n s le s ecours d ' a u t r u i . " 
L E B A H i . r . 

Indiquai 1M nom» d« Uilr» i l c U » «t U> p ruouu» U .» t*. 
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238. On met d e u x p o i n t s pour annoncer une cita­
t ion. — Ex.: Notre Seigneur a dtt : Aimez vos ennemis. 

Le premier mot d'une citation c o m m e n c e par une ma. 
juscu le . 

On met aussi les deux points entre une enumerat ion et 
la proposition qui l ' indique. — Ex.: Il y a quatre points 
cardinaux : le nord, le sud, l'est et Fouest. 

238° i«. Le p o i n t se met à la fin d'une phrase. — Ex.: 
Le mensonge est un vice qui déshonore. 

I . Trouve* le verbe, l'a.ljeotif et l'adverbe correspondant au nom donne. 

Divinité diviniser divin divinement 
Sensibilité — 
Soin — 
Subtilité — _ _ 
Terreur — 
Triomphe — 
Tristesse — 
Violence — 
Perpétuité — 
Vision — 

11 inversion. —Placer, au commencement de la phrase la proposition qn'lD 
diqne l'auteur des paroles citées, et mettez la ponctuation. 

Modèle i Notre-Seigneur dit : Bienheureux ceux gui ont le cœur pur. 

Bienheureux dit Notre Seigneur, ceux qui ont le cœur pur. 
Notre corps, dit Saint Paul, est le temple du Saint-Esprit. 
La charité, dit Saint Pierre, couvre la multitude des péchés. 
Si quelqu'un, dit Saint Jacques, ne pècho point en paroles, o'est 

nn homme parfait. 
Aimons-nous les uns les autres, dit Saint Jean. 
Vanité des vanités, dit Salomon, tout n'est que vanité. 
L a crainte du Seigneur, dit le Psalmiste, est le commencement 

de la sagesse. 
L'œil n'est pas rassasié de ce qu'il voit, dit le Sage, ni l'oreille 

remplie de ce qu'elle entend. 
Veillez et priez, dit le saint Evangile, afin de n'être point 

engagea dans la tentation. 
Toutes les fois que j ' a i été dans la compagnie des hommes, a dit 

un ancien, j ' en suis revenu moins homme que je n'étais. 

Conjugaison. — Imparfait du tubjonct\f. — Il conviendrait que Je fasse toa-
|oars très poli, . . . que nous fussions toujours tros-polis...— II serait honteux 
que Je restasse Ignorant. 

Analyse. — La religion est oonsolante. La charité est dose*. 
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239. Ou met le point i n t e r r o g a t i f (?) après une 
phrase nùerrogative, et le point e x c l a m a t i f (!) après 
une phrase exclamative. —Ex. : Voulez-vous être heureuxl 
soyez vertueux. Que Dieu est Bon ! 

I. S u b s t i t u t i o n d e m o l » . — Changez le sujet et l 'attribut eu leurs contraires. 

1. Bicheste n'est pas vertu. 
Les orgueilleux seront humiliés. 
Les bous sennit récompensés. 
Les damnés seront éternelle­

ment malheureux. 
V enfant est imprévoyant. 
La politesse est une qualité. 
La vieillesse est prudente. 

2. La vertu est modeste. 
La guerre est un grand mal. 
Le dévoâment est glorieux. 
Le mensonge est odieux. 
Le ciel est \apatri«. 
Le corps est mortel. 
Le corps est matériel. 

Pauvreté n'est pas vice. 
Les — serout — . 
Les — seront — . 
Les — serout éternellement 

Le — est — . 
L ' — est nn — . 
La — est — . 

Le — est — . 
La — est nn grand — . 
L ' — est — . 
La — est — . 
La — est V — . 
L ' — est — . 
L ' — est — . 

I I . C h a n g e m e n t d e tour .— Donnez à la proposition : 1° la forme Interroga­
tive ; 2° la forme exclamative, et mettez la ponotuation. 

J. La vertu est aimable. 
La vertu »'est-elle pas aimable T 
Que la vertu est aimabU ! 
Dieu est bon. 

3. La vie est courte. 

Le plaisir est passager. 

2. Le temps est rapide. 

Le martTTO est glorieux. 

La nuit est obscure. 

4. Le monde est trompeur. 

L'univers est admirable. 

La duplicité est odieuse. 

C o n j u g a i s o n . — Imparfait du ntbjonct\f. — n serait nécessaire qns Je con­
nusse la géographie. — 11 faudrait que Je lusse toujours de b o D S l ivres. 

Aot tJv i» .— La charité net Ingeuieuae. L* p ieté est constante. 
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240. Ou appclîe h o m o n y m e s des mots qui ont la 
même prononciation, et quelquefois la même ortho­
graphe nkûa avoir la même signification. — Ex. : Coin (à 
Cenûre du bois), coin (du feu), coing (fruit du cognassier). 

241. Les homonymes comprennent : 1° les homographes, 
qui s 'écrivent de la môme manière.—Ex.: Housse (matelot), 
mousse (plante) ; 2 e les hétérographes, qui s'écrivent d'une 
manière différente.—Ex. : Signe (marque) , cygne (oiseau). 

I, Trouvez un homonyme du mot donné. 

Court, bref 
Sol, note 
Vain, inutile 
Bout, extrémité 
Air, chant 
Maire, magistrat 
Vis de serrure 
Sire, titre 
Tant , adverbe 
Conte, récit 

Conr, plate 
— , terrain 
- , 2 0 
— , terre 
— , d 'mi champ 
— de famille 
— , défaut 
— d cacheter 
— , durée 
— , calcul 

Coure, leçon 
— , arbre 
— rfe la vigne 
— , v. bouillir 
— , époque 
— , amas d'eau salé* 
— , v. visser 
— , v. cirer 
— , écorce 
— , titre 

TI. Remplacez le tiret par le mot donne entre parenthèses à 1A fin do l'Alinéa, 
ou par un de ses homonymes. 

1. La conr des pairs, le révérend — Jésuite, nue _ de ciseaux, 
un nombre — . Le joueur — ou sa fortune ou son honneur, (père) 

2. Les — du chasseur, nne — pêchée, le de-chausBée, un — 
séparé du moyeu, le diamant — le verre, (rets) 

3. Le — maire de Londres habite un palais où — brille de 
toutes parts, et que j 'ai visité — de mon dernier voyage en 
Angleterre, (l'or) 

4. Hausse d'un demi , J e p r é f è r o l e — à la raie. Les — et 
les monades sont des insectes incommodes. A-t solfié 1 Ce» 
messieurs V — sans doute averti de leur départ, (ton) 

5. Beaucoup de nègTes ont les cheveux noir do — . J1 — vu 
deux — s'abreuver au — d'eau du parterre, (jais) 

C o n j u g a i s o n . — Imparfait du. subjonctif. — On voudrait que Je fisse nue pro­
menade pour me délasser.— On désirerait que j 'obtinsse de meilleure résultats. 

A l - j f t T M — CH"J)'.oo.« 1» stotro de r>i»n. A ioion» li» loi de Nntre-Selçnenr 
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242. On appelle p a r o n y m e s des mots qui ont entre 
eux quelques rapports par leur forme ou leur étymologie. 
— Ex. : Goulot et goulet, abstraire et distraire, imminent et 
eminent. 

I . Remplacez lo tiret par le paronyme convetable. 

1. GrA, près. 5. Astrolocue, tatronome. 
2. Evasion, invaaion. fi. Evier, levier. 
3. Oiseleur, oiselier. 7. Chanteur, chantre. 
4. Proposition, préposition. 8. Bruine, brume. 

1. Gré, volonté, caprice ; — . sjrte Je pierre, poterie. 
2. — , action de s'échapper furtivement; — irruption, envahis­

sement. 
3. — , celui nui prend des oiseaux ; — , celui qui élève et vend 

des oiseaux. 
4. — , l'une des dix parties du diecourB ; — , expression d'nn 

jugement. 
5. — , savant qui s'occupe des lois de l'astronomie ; — , char­

latan qui prétend deviner l'avenir par l'inspection des astres. 
6. — , narre pour soulever ; — , pierre creuse pour laver la 

vaisselle. 
7. — , artiste qui fait profession do chanter j —, celui quichante 

à l'église. 
8. — , gros brouillard épais ; — , petite pluie fine. 

I I . Décomposer, les phrases données en leurs propositions, et dltea-enla nature. 

1. 1 L e vrai chrétien doit posséder la charité, — 3 qui est une 
vertu sublime. 

2. Va sur la mer, si tu veux apprendre à prier. 
3. Je crois que la vertu est préférable à tous les biens. 
4. L e bœuf rend à la terre autant qu'il en tire, et même il 

améliore le fonds sur lequel il v i t 
5. L e pauvre qui donne peu, mais volontiers, a plus de mérite 

que le riche qui donne beaucoup, mais à contre-cœur. 
L o pauvre a plus de mérite : pr. prino. — qui doune peu : compl. 

déterm. — mais (qui donne) volontiers : c. déterra. — que le riche 
(n'a de mérite) : c. circonst. — qui donne beaucoup : o. déterm. — 
mais (qui donne) à contre-cœur : c. déterra. 

Conjuga i son—Subjonc t i f prhtnL — H faut que Je meuve ce bloo de pierre. 
— H faut que j 'écrive uno lettre. 

A n n l y s A — L e vrai chrétien doit posséder la c h a r i t é — L e véritable mérite 
doit être inodoste. 

(<i) 1, prop, princ. ; 5, c. in p l i e 
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L E PKTIT C H A T 

— Pourquoi n'aimes-tu pas, maman, mon petit chat t 
Il est si doux, si bon, si plein de gentillesse ! 
Jamais tu ne lui fais uue simple caresse. 
— Pourquoi 1 Parce que c'est un fourbe, un scélérat ; 
Parce que l'autre jour, de sa patte méchante, 
Quand tu le caressais et jouais avec lui, 
Il te fit sur la main une trace sanglante 
Qui me fit, éperdue, accourir à ton cri. 
Défions-nous, mon fils, de tout être hypocrite. 
Sois toujours bon, sincère, ouvert et généreux. 
Vhxjpocrite est méchant... On le craint, on Vévite ; 
L'homme franc et loyahitrecherche en tous lieux. 

W O R M S . 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

LA P R l È l t K D'UNIC U t U F . 

1 . Merci, Dieu tutélaire ; 
Car vous avez permis 
Que je fusse la mère 
D'un enfant bien soumis. 
Merci 1 car sa jeune ame 
Est tout mon ornement : 
E t ea bonté proclame 
La vôtre à tout moment ! 

2 . Merci ! car s'il rencontre 
Le pauvre en son chemin, 
Son œil mouillé me montre 
L'indigent... et son pain. 
Son pain blanc qu'il lui donne 
Si ma voix répond : oui ; 
E t son front, sous l'aumône, 
Rayonne épanoui ! 

3. Merci ! car son âme aime 
Aussi les animaux, 
Car il jet te lui-même 
De la graiue aux oiseaux ! 
Merci ! car chaquo larme 
Que répand la douleur, 
L'attendrit et l'alarme, 
Et tombe sur son cœur ! 
Meroi ! car chaque mère 
Souhaiterait pour soi 
Sa tête blonde et chère, 
Qui s'incline vers moi. N . M A R T I N . 

Indique» tous les mots invariable» 4e chacune des ces trot* dictée*. 
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243. On appelle synonymes des mots qui ont à peu 
près la m ê m e signification. — Ex. : Babiller, jaser, bavar­
der, caqueter, jaboler. 

244. I l y a deux sortes de s y n o n y m e s : 
1° Les s y n o n y m e s à même radical. — Ex. : Matinal, ma-

tineux. 
2° Les s y n o n y m e s à radicaux divers. — Ex . : précipice, 

abîme, gouffre. 

I . T r o u v e z an synonyme <la nom donné. 

1. Bra i t , é l è v e , médicament , maî t re , habit, emplet te , poli tesse, v i l l e . 
*i. Pour , p i i è ro , paresse, esc lavage , paradis, doo lea r , combat , rival. 

J. Professeur maître 
Vêtement — 
Ecolier — 
Cité — 
Tapage — 
Honnêteté — 
Achat — 
Remède — 

I I T r o u v é e o n synonyme de l 'adject i f donné. 

1. A i m a b l e , sage, circonspect , gai , obéissant, poli , chagr in . 

2. Pesant , soufflant, appl iqué , indoci le , courageux, v i l , s incere . 

Joyeux gai 
Docile — 
Mécontent — 
Vertueux — 
Honnête — 
Gentil — 
Prudent — 

I I I . T r o u v e s un synonyme du v e r b e donné. 

1. S 'habiller, honorer, opter , rendre, rnvir . t ravai l ler , suppl ier . 

2. Songer, d iv iser , désirer, haïr, enterrer , rètlécuir, iosul ter . 

I . Restituer rendre 
Charmer — 
S'occuper — 
Respecter — 
Se vêtir — 
Prier — 
Choisir — 

C o o j u g a l s o B . _ Plut-miepar/ail du tubjoiwtif. — Pour savoir , i l faudrait que 
l 'eusso appr is la leçon. — 11 faudrait quo j 'eusse fait plus de p rogrès eu science et 
en ve r t u . 

2. Ciel paradis 
Adversaire — 
Crainte — 
Souffrance — 
Supplication — 
Fainéantise — 
Bataille — 
Servitude — 

2. Malade sov.ffrant 
Lourd — 
Intrépide — 
Travailleur — 
Frano — 
Désobéissant — 
Abject — 

2. Injurier insulter 
Partager — 
Rêver — 
Détester — 
Souhaiter — 
Méditer — 
Iuhumer — 

A n a l y s e . — Sauves v o t r e Ame. Fo r t i f i e* v o t r o vo lon té . 
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245. On appelle périphrase l'emploi de plusieurs 
mots pour exprimer ce que l'on peut dire en un seul. 
— Ex . : La demeure des élus, pour le ciel. 

I . Trouvez le terme propre des périphrases Buivantes : 

I . L'aigle, lo cimetière, Clovis, le lion, la lune, nos parents, losolril, l'hirondelle. 
3. Une abeille. l'Ane, le lubonreur, mai, la mort, les poissons, lajouuessi Kome, 

les soldats. 

1. L'astre dujonr 
L'astre île la nuit 
L e s aut ru i .-i de nos jours 
L e fondateur de la monarchie française 
L e roi des animaux 
L'avant-courrière du printemps . . . 
L e champ du repos 
L e roi deB oiseaux 

2. L'homme des ohanips 
L e s défenseurs de la patrie 
L e coursier aux longues oreilles . . . 
L a capitale de la chrétienté . . . . 
L e mois des fleurs 
Une mouche à miel 
L a première saison de la vie . . . . 
L e terme de la vie '. 
L e s habitants de l'eau 

I I . C h a n g e m e n t de t ou r . — Commences 1» phrase par chacune des parties 
séparées. 

1. Richesse n'est pas | vertu | . 
1 3 

2. Avec ferveur | prions | sans cesse | . 
1 2 3 

3. Enfants, | souvenez-vous | toujours [ de votre mère | . 

1. Vertu n'e*< pas richesse. 

2 . Prions 
Sans cesse, 

3. Souvenei-vous, 
Toujours 
De votre mère, 

C o n j u g a i s o n . — Faut du tubjoncti/. — U fant qu'à la fin du mois j ' a i e obtenu 
nne meilleure place. — Tour gagner le prii , il faudra que Je mosols montré bien 
assidu, . . . quo nous nous soyons montrés bien assidus. 

Ana lys* . — Admirons la bonté divine. Désirons la graoe céleste. 

(e soleil. 
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246. Un môme mot est susceptible de trois principaux 
sens : le sens propre, le sens dérivé, le sens figuré. 

247. Un mot est pris dans son sens I R O P R E quand il est 
employé dans sa signification primitive.— Ex. : Mouler un 
escalier. 

248. Un mot est employé avec un sens DÉRIVÉ lorsque, 
par analogie, il est détourné de sa signification primitive. 
—Ex. : Monter une horloge. 

249. Un mot est pris dans un sens figuré quand on le 
fait passer de l'ordre physique dans l'ordre moral, et 
réciproquement. — Ex. : Monter la tète. 

I . Employez les mots solvants dans les trois sens indiqués ci-dessus. 

Eras , n e u r j u s t e , sain, cultiver, rompre. 

1. Le bras 
L e bras 
L e bias 

2. Homme 

3. Cultiver 
Cultiver 
Cultiver 

de Vhomme 

juste 
juste 
juste 

les champs 

4. L a fleur 
La fleur 
L a fleur 

5. Corps 

6. Rompre 
Rompre 
Rompre 

du IU 

sain 
sain 
sain 

du pain 

I I . S u b s t i t u t i o n d e i n o U . — Faites la comparaison d » l'eniaut paresseux 
aveo l'eu/aut laborieux, eu remplaçant les termes en italiques par leur* 
cou traites. 

L'enfant paresseux mécon­
tente ses maîtres, est souvent 
puni, travaille à contre-cœur et 
néglige ses devoirs classiques. 
Il reçoit des reproches, reste 
ignorant, est souvent triste, est 
méprisé de ses camarades, est 
«iniiiiairement vicieux, fait la 
désolation de sa famille et se 
prépare un triste avenir. 

Conjufrnls i tn . — Imparfait du tnbjo>itt\f. — li fendrait que Je devinas* 
sérieux. — i l laudrait quo j e no résolusse à mieux faire. 

A n a l y s e . — I.'étndo de cette leçor. est très Intéressante. L a lectors d* l'Evkii-
gUo lut fort touchante. 

L'enfant laborieux— ses maî­
tres, est souvent — , travaille 
aveo — et — ses dovoirs classi­
ques. I l reçoit des — , , 
est toujours — , est — de ses 
camarades, est ordinairement 
— , fait la — de sa famille, et 
so prépare un — avenir. 
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250. La proposition peut être : 
1° A f f i r m a t i v e . — Ex. : La vie est une lutte continuelle. 
2° N é g a t i v e . — E x . : Nul 7Ïest créé pour ne rien faire. 
3 ° I m p e r a t i v e . — Ex . : Parle, agis toujours comme si 

tu avais cent témoins. 
4° I n t e r r o g a t i v e . — E x . : Qu'est-ce que la vie? — Un 

voi/age. 
5" E x c l a m a t i v e . — Ex . : Que le Seigneur est bon ! que 

son joug est aimable l 
0° C o m p a r a t i v e . — E x . : Les hommes passent comme 

les fleurs. 
7° C i t a t i v e . — Ex. : // a dit: " Une seule chose est 

nécessaire. " 

I . Indiquez la forme des propositions ci-après. 

1. Moi Héron ! quo j e fasse une si pauvre chère ! exclamative 
2. César disait ; " J e suis venu, j ' a i vu, j ' a i vaincu. — 
3. L'ennui est une maladie dont le travail est le 

remède. — 
4. Chassez lo naturel, il revient au galop. — 
5. Qu'est-ce que le ciel 1 l'éternel repos. — 
6. A la mort, l'homme n'emporte rien d'ici ba». — 
7. La vie s'évanouit comme un songe. — 
8. L'étude rend savant, la réflexion rend sage. — 
9. Ne vous avais-je pas prévenu du danger t — 

10. Quo faire en ce péril extrême T — 
1J. L'amour sauva lo nid, le ciel sauva la mère. — 
12. Dieu dit: " Que la lumière soit, et la lumière fut." — 

I I . P h r a s p s à c o m p l é t e r . — Donnez «a verbe deux compléments direoto de 
plus, e t luuttcz la pouctuation. 

1. Autel , barean, commode, confessionnal, lit, table. 
S. Arbuste , comptoir, Heur, babit, marchandise, serviette. 

1. Une église contient une chaire une sacristie des fonts 
baptismaux un autel un — 

Dans une classe on distingue des bancs un tableau des cartes 
un escabeau, des — , des — . 

Dans une chambre à colioher on doit trouver un bénitier un 
crucifix un — une — 

2. Dans un jardin on voit des arbres des légumes des allées 
des — des — 

Une malle do voyage renferme des chemises des mouchoirs des 
bas. des livres des — des — 

Dans un magasin on distingue des tiroirs des armoires des 
casiers un — , des — 

ConJi içAiaon. — Prisent du êubjoncti/. — n no faut pas q n e j e sois étonrdi.— IJ 
convient que j e prie chaque Jour pour mes parente. 

A n a l y s e . — Hérodo fnt crueL Fdate fut lAche Jnda* fut perfide. 
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L ' E X T R A 

Arthur, qui n'a pas inventé 
Le râteau ni le télégraphe, 
Se présente frisé, ganté, 
Chez eon ami le photographe. 
" Je veux, dit-il, un bon portrait; 
Je veux surtout que l'on y mette 
Un petit air fin pas trop b é t e . . . 
Pour le tout, combien, s'il vous plait T 
— Voici : pour la photographie, 
La bagatelle d'un chelin : 
Mais c'est une piastre et demie 
Pmir Veitra dn petit air fin !" 

L ' A B B É A. G AS. 

IM vanité fait ordinairement payer cher les ridicnles qu'élis 
inspire 

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES 

L U M.ltSUATIONS DRfl OISKA.UX 

1. A peine l'hirondelle a-t-elle disparu, qu'on voit s'avancer sur 
les venu du Nord une colonie qui vient remplacer les voyageurs 
du Midi, afin qu'il no reste aucun vide dans nos campagnes. Par 
un temps grisâtre d'automne, lorsque la brise souffle Bur les champs, 
quo les bois perdent leurs dernières feuilles, une troupe de canards 
sauvages, tous rangés à la file, traversent en silence un ciel mélan­
colique. S'ils aperçoivent du haut des airs quelque manoir gothique 
environné d'étangs et de forêts, c'est là qu'ils se préparent à des­
cendre ; ils attendent la nuit et font des évolutions au-dessus des 
bois. 

2. Aussitôt que la vapeur du soir enveloppe la vallée, le cou 
tendu et l'aile sifflante, ils s'abattent tout à coup sur les eaux, qui 
retentissent. Un cri général, suivi d'un profond silence, s'élève 
dans les marais. Guidés par une petite lumière, qui peut-être 
brille à l'étroite fenêtre d'une tour, les voyageurs s'approchent des 
murs à la faveur des roseaux et des ombres ; là, battant des ailes 
et poussant des cris par intervalles, au milieu du murmure des 
venta et des pluies, ils salucut l'habitation do l'homme. 

C l I A T E A l I ! A S I >. 

Indiques, dans la lro dictôe, lo sajnt et lo verbe des oomplétirct t diat U %% 
*>»"••••. le aqjet et le Terbo de» prinoiytlen. 
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L ' O R T H O G R A P H E 

251. L ' or thographe est l'art d'écrire correctement 
lest mots d'une langue. 

Il y a l 'orthographe de règles, qui consiste dans l'obser­
vation des règles relatives aux modifications grammati­
cales des mots ; et l 'or thographe d'usage, qui consiste à 
écrire les mots suivant l'usage établi. La première a pour 
guide la grammaire , et la seconde, le dictionnaire. Cette 
dernière a son fondement principal dans l'élymologie et 
les lois de la dérivation 

•;• 1. Emploi de certaines lettres. 

252. On connaît souvent quelle est la consonne muette 
de la fin d'un mot par le mot qui en dérive. — Ex.: Long, 
longueur ; brigand, brigandage ; art, artiste ; tas, tasser ; 
bord, border ; faim, famine ; fin, finir ; plomb, plombier. 

253. L'e muet termine : 
1° Les noms féminins dont le son final est é. — Ex.: 

Croisée, pensée, idée, etc. — Sont exceptés les noms en té et 
en tiè. — Ex.: Cité, humanité, piété. 

Les noms en M s'écrivent néanmoins avec l'e muet 
final, s'ils expriment la contenance ou s'ils dérivent d'un 
participe passé. — Ex.: Une assiettée, une pelletée, une char­
retée ; la dictée, la montée, la portée. 

2° Les noms féminins dont le son final est i. — Ex.: 
Jalousie, envie, etc. — Excepté brebis, fourmi, merci, nuit, 
perdrix, souris. 

254. Les noms dont le son final est au s'écrivent par 
eau. — Ex.: Bureau, tableau. — Excepté boyau, étau, fabliau, 
gluau, gruau, hoyau, joyau, landau, sarrau, tuyau, fléau, 
préau. 

255. Les nasales an, en, in, on, un, changent i'n en m 
devant b, m, p, — Ex.: Lampe, emblème, immeuble, combat, 
humble. 

Sont exceptés : bonbon, bonbonnière, embonpoint, néan­
moins, et la terminaison inmes des verbes. — Ex. : Nous 
tinmes, nous vînmes. 

256. La lettre j , en tôte ou dans le corps d'un mot, n'est 
jamais placée devant un t" ou un y. — Ex.: Gite, gilet, 
gymnase, agile. 
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4 2. Reduplication des consonnes. 

257. Ou ne double b, d, g , que dans les mots suivants 
et leurs dérivés : Abbé, gibbosilé, rabbin, sabbat. — Addi­
tion, reddition. — Agglomérer, agglutiner, aggraver, suggérer. 

268 Au commencement d'un mot, on double : 
c dans la syllabe oc. — Ex.: Occasion, occuper.— Excepté : 

océan, ocre, oculiste et leurs dérivés. 
f dans les syllabes af, bouf, dif, ef, of, suf, souf. - Ex.: 

A/faire, bouffon, difficulté, effort, offre, suffixe, souffle. — 
Excepté : afin. Afrique ; éfaufiler ; soufre, soufrer. 

1 dans la syllabe «7. — Ex.: Illettré, illimité. — Excepté : 
ite, îlot, Iliade, Ilion, ilote, ilotisme. 

i n dans les syllabes com, im. — Ex.: Commis, immensité. 
— Excepté : comédie, comestible, comète, comice, comité , 
image, imiter et leurs dérivés. 

r dans la syllabe ir. — Ex.: Irrésolu. — Excepté : ire, 
irascible, iris, ironie, Iroquois et leurs dérivés. 

259. On double ordinairement la consonne dans les 
terminaisons en elle, ette, onner. — Ex.: Ombrelle, assiette, 
donner, détonner (sortir du ton). 

Les principales exceptions sont : fidèle, modèle, parallèle, 
clientèle, zèle ; diète, comète, poète, prophète, interprète, 
anachorète, épithète ; détoner (faire explosion). 

i n se double dans les adverbes formés des adjectifs eu 
ont et en ent. — Ex.: Elégamment, prudemment. 

§ 3. Signes orthographiques. 

1° Accents. 

260. On met l'accent aigu sur IV fermé qui termine 
une syllabe ou qui n'est suivi que de e. de 5, ou de M, 
signes du genre ou du nombre. —Ex. : Les vérités reli­
gieuses qu'on a enseignées ont porté leurs fruits. 

On ne met pas l'accent aigu sur l'e fermé qui précède 
l'r ou le z finals. — Ex.: Venez chez le fermier. 

261. On met l'accent grave : 
1° Sur IV ouvert qui précède une syllabe muette. — 

Ex.: Je rivèie les écrits des prophètes. 
L'Ac idémie française écrit aujourd'hui la terminaison 

ège avec un accent grave. — Ex.: Collège, piège. 

Kilo conserve l'accent aigu dani donné-je, puitie'-jt, duué-jt, et*. 
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2° S u r l'e final s u i v i de s, q u a n d cet e d o i t ê t r e ouve r t . 
— Ex.: Les excès causent des décès très prématurés. 

Les m o n o s y l l a b e s ces, des, les, mes, tes, ses, font excep t ion . 
3° S u r les a d v e r b e s où, ça et là, déjà, deçà et delà, par là ; 

s u r les p r é p o s i t i o n s à, dès, ès, et s u r les i n t e r j ec t i ons çà .' 
holà! 

O n n e m e t pas d ' a c c e n t s u r l'e o u v e r t q u i p r é c è d e le t 
final.— Ex . : Lacet, objet, décret. — Les m o t s s u i v a n t s , 
c e p e n d a n t , p r e n n e n t u n a c c e n t c i rconf lexe : apprêt, arrêt, 
benêt, forêt, genêt, intérêt, prêt, protêt. 

On n ' a c c e n t u e j a m a i s l'e s u i v i d ' u n e c o n s o n n e d o u b l é e , 
ou d ' un x, ou de t ro i s c o n s o n n e s , o u , à la fin d ' u n mo t , 
d ' u n e c o n s o n n e s o n o r e . — Ex . : Semelle, Mexique, esprit, 
mer, sel. 

262. O n m e t l ' accen t circonflexe : 
1° S u r la p l u p a r t des voye l l e s l o n g u e s à l a su i t e 

d e s q u e l l e s on a s u p p r i m é u n e le t t re . — E x . : Pâle, âge, tête, 
êpitre, apôtre, piqûre, voûte, e tc . , q u ' o n é c r i v a i t au t re fo i s 
paste, axge, teste, ipistre, apostre, piquvre, vouvte. 

2° S u r l 'a, l't ou l 'u de la t e r m i n a i s o n a u x d e u x 1res 
p e r s o n n e s d u p l u r i e l du passé déf ini , et à la 3e p e r s o n n e 
d u s i n g u l i e r de l ' impa r f a i t d u subjonct i f . — Ex . : Nous 
perlâmes, vous lûtes, qu'il vînt. 

2° Apostrophe. 

263. O n é l ide l ' a de l ' a r t i c le et d u p r o n o m la d e v a n t 
u n e voye l l e o u u n e h m u e t t e . — E x . : L'envie,je L'abhorre; 
L'humanité, je L'honore. 

264. O n é l ide l'e : 
1° De je, me, te, se, le, ce, ne, que, de e t jusque, d e v a n t 

u n e v o y e l l e ou u n e h m u e t t e . — E x . : C'est folie pour 
L'homme D'attacher son cœur à ce QV'U sait n'être que néant. 

2 ° De presque et quelque, s e u l e m e n t d a n s presqu'île, 
quelqu'un, quelqu'une. 

3 ° De lorsque, puisque e t quoique, d e v a n t il, elle, on, 
un, une. 

4 ° De entre, d a n s entr'acte et d a n s les ve rbes qu i c o m ­
m e n c e n t p a r entre su iv i d ' u n e v o y e l l e . — E. : S'entr'aiaer, 
entr'ouvrir. 

6 ° De l 'adjectif f é m i n i n grande d a n s grand'mère, grand' 
messe, grand'classe, e tc . 
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Les p r o n o m s le, la, s ' é l iden t q u a n d ils p r é c è d e n t le 
ve rbe ; i l s n e s ' é l ident pas q u a n d ils le s u i v e n t . — Ex . : 
Je L'a» donné ; donnez-LE à Paul. 

265. L ' i ne s 'é l ide q u e d a n s si, et s e u l e m e n t d e v a n t il, 
ils. — Ex . : S'il veut. 

3 ° Traie d'unwn. 

266. On r é u n i t pa r u n t r a i t d ' u n i o n : 
1° Les d ive r ses par t i es de c e r t a i n s m o t s c o m p o s é s . — 

Ex . : Eau-de-vie, loul-puissant, contre-balancer. 
2° Le v e r b e et le p r o n o m p e r s o n n e l q u i le s u i t c o m m e 

suje t ou c o m p l é m e n t . — Ex. : Viendrai-je,dites-le-lui. 
3 ° Les d ive r ses par t ies d ' u n adjectif n u m é r a l q u i son t 

c h a c u n e m o i n d r e q u e cen t . — Ex.: Dix-sept mille cinq cent 
soixante-.lix-hutt. — On excepte vingt et un, trente et un, e t c . 

4° Les p a r t i c u l e s ci, là, e t les m o t s q u ' e l l e s accom­
p a g n e n t , à m o i n s q u e ce ne so ien t des verbes . — Ex. : 
Vous trouverez là, ci-joint, ce dessin-là, celui-ci. 

5° Le m o t même et le p r o n o m p e r s o n n e l q u i le p r é c è d e . 
— Ex. : Lui-même, nous-mêmes. 

On ne met plu* le trait d'union après l'adverbe tret, ni dam non 
seulement. 

$ 4. Emploi des minuscules. 

267. O n m e t u n e m a j u s c u l e : 
1° Au c o m m e n c e m e n t de tou t d i s c o u r s . d e t o u t e p h r a s e 

q u i su i t un po in t , et a u s s i a u c o m m e n c e m e n t de c h a q u e 
ve r s . — Ex. : 

Travaillez, prenez de la peine : 
C'eat le funds qui manque le moins. L A F O N T A I N E . 

2» A p r è s les d e u x po in t s su iv i s d ' u n d i s c o u r s d i r e c t o u 
d ' u n e c i t a t i on . — Ex . : Gardons-nous dédire : A demain les 
affaires sérieuses. 

3° A tous les n o m s p r o p r e s d ' h o m m e s , d ' a n i m a u x , de 
c o n t r é e s , de vi l les , d e r u e s , e tc . — E x . : Paul, Jupiter, Bicé­
phale, le Canada, Québec, Londres, le Richelieu, la rue du 
Commerce, e tc . 

4° A t o u s les n o m s e m p l o y é s p o u r d é s i g n e r Dieu . — 
Ex. : Le Seigneur, le Créateur, la Providence. 

6» A u x n o m s d e fetes. — Ex.: L'Annonciation tombe k 
25 mart, 
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6° A u x t i t res d ' o u v r a g e s , de t a b l e a u x , e tc . — Ex.: Tai 
lu les Oraisons funèbres de Bossuet. fai admiré le Triomphe 
des élus de Michel-Ange. 

7° A u x n o m s p r o p r e s de p e u p l e s , de r e l i g i o n s , de 
soc ié tés , q u a n d ils son t pr is d a n s l e u r e n - e m b l e , m a i s n o n 
q u a n d o n n e les c o n s i d è r e q u e p a r t i e l l e m e n t . — Ex. : Les 
Perses ont embrassé le Mahomélisme. Ces bénédictins étaient 
des italiens. 

8° D a n s c e r t a i n e s a b r é v i a t i o n s r e ç u e s , c o m m e : N. S. 
P. le Pape (Notre Saùit Père le Pape), S. M. I. et R. (Sa Ma­
jesté Impériale et Royale), S. E. (Son Eminence ou Son Excel­
lence), S. A. (Son Altesse), NN. SS. les Evéques (Nosseigneurs 
les Evéques), le R. P. (le Révérend P'ere). 

A N A L Y S E G R A M M A T I C A L E . 

268. L ' a n a l y s e grammaticale é t u d i e les m o t s d a n s 
l e u r n a t u r e , l e u r s mod i f i ca t ions e t l e u r s r a p p o r t s . (Voir 
p. 198). 

269. P o u r a n a l y s e r le nom, il f au t en d i r e : l'espèce, 
c 'est-à-dire si c'est u n n o m c o m m u n o u u n n o m p r o p r e ; 
le genre et le nombre ; la fonction, c 'est-à-dire s'il es t su je t , 
a t t r i b u t , c o m p l é m e n t d i r e c t , c o m p l é m e n t i n d i r e c t , com­
p l é m e n t c i r c o n s t a n c i e l , c o m p l é m e n t d é t e r m i n a t i f , o u 
explicatif , m i s en a p o s t r o p h e . 

270. P o u r a n a l y s e r l'article, il f au t en d i r e : l'espèce, 
c ' e s t - àd i r e s'il est s i m p l e , c o n t r a c t é ou p a r t i t i f ; le genre 
et le nombre ; la fonction, c 'est-à-dire q u e l est le n o m qu ' i l 
d é t e r m i n e . 

271. P o u r a n a l y s e r l'adjectif, il faut en d i r e : l'espèce, 
c 'est-à-dire s'il est qua l i f i ca t i f ou démons t r a t i f , possessif, 
n u m é r a l ( c a rd ina l o u o r d i n a l ) , indéf in i ; le genre et le 
nombre ; la fonction, c'est-à-dire q u e l m o t il qua l i f i e o u 
d é t e r m i n e , ou de q u e l m o t il es t a t t r i b u t . 

272. P o u r a n a l y s e r le pronom, il faut en d i r e : l'espèce, 
c 'est-à-dire s'il es t p e r s o n n e l , d é m o n s t r a t i f , possessif, con -
jonc t i f o u indéfini ; la personne ( p o u r les p r o n o m s per­
s o n n e l s et con jonc t i f s ) , le genre et le nombre; enfin la 
fonction, c'est à-dire s'il es t suje t , a t t r i b u t , c o m p l é m e n t 
d i r e c t , i n d i r e c t , c i r c o n s t a n c i e l , d é t e rmina t i f , m i s en apos­
t r o p h e . 

273. P o u r a n a l y s e r le verbe, il f au t en d i r e : l'espèce, 
p'est-*-dire «'il est substaqt if , t ransi t if , passif, ré f léch i ou 
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u n i p e r s o n n e l ; la conjugaison, le monde, le temps, la per­
sonne, le nombre, et la fonction, si le ve rbe est à l ' inf ini t i f ; 
d a n s ce d e r n i e r cas , il p e u t ê t r e su je t , a t t r i b u t , c o m p l é ­
m e n t d i rec t , i nd i r ec t , c i r c o n s t a n c i e l ou d é t e r m i n a i if. 

274. Le participe présent s ' a n a l y s e c o m m e u n 
v e r b e a u morie infinitif . La fonction de ce par t ic ipe est 
o r d i n a i r e m e n t d ' ê t re c o m p l é m e n t c i r c o n s t a n c i e l . 

275. Le participe passé e m p l o y é s a n s a u x i l i a i r e 
s ' a n a l y s e c o m m e u n adjectif qualif icat if . O n p o u r r a i t , 
d a n s ce cas , l ' appe le r participe adjectif. 

Le par t ic ipe j o i n t à l ' aux i l i a i r e s ' a n a l y s e c o m m e le 
v e r b e . 

276. P o u r a n a l y s e r l'adjectif, il f a u t en d i r e : l a 
nature, s'il es t u n a d v e r b e ou u n e l o c u t i o n a d v e r b i a l e , et 
la fonction, c 'est-à-dire quel m o t il modif ie . 

277. P o u r a n a l y s e r la préposition il faut en d i re : la 
nature, si c'est u n e p répos i t i on o u u n e l o c u t i o n p répo­
s i t ive , et la fonction, c 'est-à-dire q u e l s m o t s elle m e t en 
r a p p o r t . 

278. P o u r a n a l y s e r la conjonction il f au t en d i r e : la 
nature, si c 'est u n e con jonc t i on ou u n e l o c u t i o n conjonc­
t ive , et la fonction, o'est-à-di're q u e l s m o t s ou que l les p ro ­
pos i t ions e l le m e t en r a p p o r t . — B e a u c o u p de g r a m m a i ­
r i e n s se b o r n e n t , p o u r l ' ana ly se d e la c o n j o n c t i o n , à en 
d i r e la n a t u r e . 

279. P o u r a n a l y s e r l'interjection il suffit d 'en indi­
q u e r la nature, si c'est u n e in te r jec t ion o u u n e locu t ion 
i n t e r j e c t i v e . 



D E U X I È M E P A R T I E 

SYNTAXE 

L a syntaxe es t la pa r t i e de la g r a m m a i r e qui t r a i t e de l 'ordr» 

e t d e l ' a r r a n g e m e n t des mots d a n s le d iscours , e t do l ' o r thog raphe 

pa r t i cu l i è re qui en résu l te pour c h a c u n . 

Théoriquement, la grammaire se divise en deux parties : 
L a première partie, qu'on appelle quelquefois lexicologie ( terme dérivé 

du grec, qui signifie teience dee mois), étudie les mots dans leur nature 
et dans leurs modifications. Ainsi, quand elle traito du nom, de l'adjectif, 
du pronom, etc., elle dit ce que ces mots sont en eux-mêmes, combien 
il y en a d'espèce; comment se forment les modifications du genre, du 
nombre, etc. 

L a deuxième partie de la grammaire, appelée syntaxe ( terme dérivé 
du grec, qui signifie ai-rangement), considère les relations que les mots 
ont entre eux dans la phrase, la place qu'ils doivent y occuper, leur 
emploi dans tel ou tel cas, l'influence qu'ils exercent les uns Biir les autres, 
enfin l 'orthographe particulière qui résulte de leurs rapports. Ainsi, 
quand elle étudie le nom, l'adjectif, le pronom, etc., elle traite de Vaccord 
de ces mots, des fonctions spéciales qu'ils peuvent remplir, etc. 

Quelques grammairiens, non contents d'établir une division rigoureuse 
entre les deux parties de la grammaire, ont encore distingué dans la 
syntaxe les règles d'accord et les règles de dépendance et de subordination. 
Ainsi ils ont d'abord traité de l'accord de l'adjectif, du Verbe, du part i­
cipe, etc. Puis, dans des chapitres distincts, ils ont trai té des complé­
ments des mots, des rapports des propositions, etc. 

Toutefois la plupart, considérant plutôt le côté utile, ont donné dans 
la première partie de la grammaire les règles les plus usuelles de l'accord 
de l'adjectif, du verbe, du participe ; de même qu'ils ont transporté dans 
les chapitres de la syntaxo certaines questions plus difficiles sur le genre, 
sur le nombre, sur la nature ou sur le sens de certains mots. 

Us ont aussi jugé plus prat ique de passer simplement en revue dans 
la syntaxe les différentes parties du discours, indiquant l 'une après l 'autre 
les règles qui se rapportent à chacune d'elles. 

C 'est l» méthode qui a été suivie duui cet ouvrage. 
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1. A i g l e , oiseau de proie, est masculin ; il est féminin 
dans le sens d'enseigne. — Ex.: U N aigle FORT, les aigles 
ROMAINES. 

2. A m o u r , d é l i c e et o r g u e sont du masculin au 
singulier et du féminin au pluriel. — Ex. : U N GRAND délice, 
de BELLES orgues. 

3 . H y m n e , signifiant un chant d'église en latin, est 
féminin ; il est masculin dans les autres cas. — Ex. : LA 
BELLE hymne Vexilla Regis, UN hymne GUERRIER. 

4 . Q u e l q u e c h o s e , locution signifiant une cerlaiiu 
chose, est du masculin. — Ex.: Quelque chose de FÂCHEUX. 

Lors ]ne quelque chose signifie quelle que soit la chose, le 
mot chose est du féminin. — Ex. : Quelque chose que je lui 
w DITE, je n'ai pu le convaincre. 

1. G e n r e d u n o m . — Faites suivre le DOIU d'an adjeotlf. 

1. Graoionx, poil, farineux, seo, dévorant. 
3. A vancé, plein, aviunacenx, sur, touchant, 
3. Etroit, 1 >•• fâ. ln-ux, oriental, frais. 

I. Amadou— 2. Ontr.- - 3. Oasis — 
Ebène — Episode — Hémisphère — 
Balustre — Hypothèque — Nacre — 
Incendie— Sentiuelle— Orifice — 
Légume — Echange — Horoscope — 

II. G e n r e d u n o m . — Remplaces le tiret par un adjectif. 
Lf- i / *> 5 • 

1. D é t o n é , noir. Joyeux, pnr, bean, quel. 
2. Romain, résolu, excellent, sacré, doré, appria. 

1. L'aigle J— n'est qu'une variété dans l 'espèce de l 'aigle commun 
— délices on éprouve après une bonne action ! 
Goûtons toujours dans notre cœur les — délices de la piété. 
L'aigle, pour ses aiglons, brave la mort pour les défendre. 
De 4h orgues ornent la plupart des vieilles cathédrales. 
Le rossignol change l'iiyiune — du printemps. 

2. L'orgue de Saiut-Sulpico à Paris eBt — 
L'aigle — niche sur les roohers escarpés. 
Quelque chose que tu aies — ne compte pas trop sur toi-même. 
Les hymnes — de l'Eglise sont riches de poésie. 
Les aigles — ont dû céder au signe vainqueur de la croix. 
Pour savoir quelque chose, il faut l 'avoir — 

C o n j u g a i s o n . — Futur timpU. — Demain, J'irai entendre l'hymne national. — 
BientAt, J'enverrai un brillant bnlleun à ma môre. 

A n a l ) ae. — César soumit las Gaulois. — Clovta vainquit las Allemands. 
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5. Gens veut au m a s c u l i n les adjectifs qui s'y rap­
portent, qu'i ls so ient placés avant ou après lu i . — Ex.: 
HEUREUX sont les gens qui savent être MODÉRÉS. 

6. Gens, précédé immédiatement d'un adjectif qui ne se 
termine pas par un e muet , veut au fémin in cet adjectif 
et les autres qui sont placés avant lui . — Ex. : HEUREUSES 
sont les VIEILLES gens qui sont bons et patients. 

7. Les expressions gens d'affaires, gens de robe, gens d'èpée, 
et autres semblables , veu len t tous les adjectifs qui s'y 
rapportent au mascul in , lors m ô m e qu'i ls précèdent immé­
diatement le mot gens — Ex. : CERTAINS gens d'affaires 
manquent de probité. 

I . G e n r e d u n o m . — Faites ani vre le nom d'un adjectif. 

1. Odorant, sér ieox, flatteur, pesant, tnnet. 
2. Emollient, dangereux, oriental, petit, am< 
3. Harmonieux, garni, long, épais, Dlano. 

I. Idole — 2. Albitre — 3. VU — 
Obstacle — Empl&tre — Ellébore — 
Enclume — Quinine — Paroi — 
Girofle — — astérisque. Hôtel — 
Epitaphe — Erésipèle — Epithète — 

I I . G o u r e d u noua. — Remplaces le tiret, dans le N ° 1, par formé, vrai, 
meilleur, ettxml, certain, t u . / , devout, et, dans le N ° 2, par aient, ciel, onl, (V. l è n 
Part., Leo. 21e.) 

1. On aime les gens — et généreux. 
LeB questionneurs les plus fatigants tout les gens — 
— gens de loi sont en même temps gens de lettres. 
— par l'expérience, les — gens sont prudents. 
Los gens les plus — ne sont pas ceux qui font le plus de bruit. 
Séduits par la vanité, les — gens sont parfois sujets à so laisser 

tromper par les flatteurs. 
Les — gens de guerre joignent le sang-froid au courage. 

2. Les — -de-serpent sont de petites pierres qu'on monte en bague. 
Les — de l'Europe sont plus tempérés que ceux des autres pays. 
Les petite-fils doivent être respectueux envers leurs — 
Les — sont pleins de tendresse pour leurs petits'enfants. 

Chez nos dévots — le théâtre abhorré 
Fu t longtemps dans la France un plaisir ignoré. BOILKAU. 

Les Chinois rendent un culte superstitieux à leurs — 
LeB — enseignent à la terre à révérer leur auteur. 
La vie est un combat dont la palme est aux — 

C o n j u g a i s o n . — Futur rimple. — J e courrai au devant de mon bienfaiteur. — 
Ja mourrai uu Jour. 

A i m i j n — Job fut patient et raalgu*. — Mois* fut ardent ai sél». 
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8. Les noms propres ne prennent pas le s igne du 

pluriel : 

1 ° Q u a n d ils désignent les individus mômes qu i ont 

porté ce nom. — E x . : Les deux R A C I N E . 

2° Quand i l désigne le titre d'un livre. — E x . : J'ai trois 

T É L É M A Q U E . 

9. Li3s noms propres prennent la marque du plur iel : 

1 ° Quand ils désignent, non les ind iv idus qui ont porté 

ces noms, mais d'autres qui leur ressemblent. — E x . : Les 

F É N H L O N S sont rares. 

2° Quand ils désignent une famil le historique. — E x . : 

Les B O U R B O N S , les C É S A R S . 

3 ° Q u a n d ils désignent, avec une idée de plural i té , des 

contrées, des rivières, des montagnes , etc. — E x . : Les deux 

A M É R I Q U E S , toutes les E S P A G N E S . 

4 ° Quand ils désignent les œuvres des indiv idus n o m ­

més. — E x . : Le Louvre possède plusieurs R A P H A E L S . 

I . P l u r i e l d u n o m . — Trouves no nom pluriel. (V. Ire Parc , L e e 18e 4 21e I 

I I . P lur ie l des noms propres. — Remplaces le tiret par on nom propre. 

1. L e s — les Bridaine ont illustré la chaire française. 
L e s Michel-Ange et les — sont la gloire de l'Italie. 
Les trois — sont des colonies européennes. 
Les Augustin, les Ambroise, les — ont célébré les grandeurs de 

Marie. 
L e s — sont aussi répandus que les Jérusalem délivrée. 

2. L e s — e t les Maisonneuve ont été les vrais fondateurs de la 
colonie française au Canada. 

Les deux — avaient chaoun leur Chambre Législative. 
Les — et les Lalemant ont été les apôtres des Hurons. 
L e s — occupent un rang illustre dans l'histoire du pays. 

C o n j u g a i s o n . — Prêtent du tubfmctyf. — Jl faut que J'acquière cette propriété. 
— D Tant que je conclue le marché. 

Ai ia lvae . — Le singe, le chat, le renard, sont rusés. - L e chevreuil, l'orignal, 
lé cariboo, «oui agiles. 

1. — fétide». 2. — doré». 3. — liquides. 
— brodés. — insolent*. — gothique». 

— vaste». — aquilin». 
— étincelanti. — brillant». 
— somptueux. — royaux. 
— fastidieux. — éclatant». 

— menteur». 
— sombre». 
— ruetiquea. 
— fleuri». 

1. Bernard, Raphaël, Guyane, Télémaque, Bourdaloae. 
S. Canada, Champlain, LeMoyne , l'.rel" uf. 
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10. Les m o t s i n v a r i a b l e s de leur nature pris sub­
stantivement ne prennent jamais la marque du pluriel.— 
Ex. : Les si, les POURQUOI. 

11. Les n o m s é t r a n g e r s prennent le pluriel de leur 
langue, s'ils n'ont pas été trancisés. Ex. : Dn carbonaro,des 

' CARBONARI. 

Les noms étrangers prennent une s au pluriel, s'ils ont 
été francisés par l'usage.— Ex. : Un bravo, des BRAVOS. 

1 2 . Les mots latins désignant des prières ne varient 
pas.— Ex.: Des P A T E R , des CREDO. 

L^s locutions composées de deux ou plusieurs mots 
étrangers restent aussi invariables.—Ex. : Des EX-VOTO,des 
POST SCRIPTUM. 

I . P l u r i e l d u n o m . — Trouve/ , un adjectif p o u v a n t qna l i âe r lo nom. 

1. I l l u s t r e , royal , e.banté, é p a i s , A n c i e n , compulsé . 
2. Cher , t oncban t , payé , niajrninqiio, s a n é , use . 
3. Malude, rendn, lin, évoqué , bap t i smal , psa lmodié . 

1. Vêpres — 2. Agrès — 3. FonU — 
Ancêtres — Arrérages — Bestiaux — 
Ténèbres— F a s t e s — Luudes — 
Archives — Vivres — Arrhes — 
Armoiries — Obsèques — Mânes — 
Annales — Pleurs — Pincettes — 

H . M o t s I n v a r i a b l e s . N o m s é t r a n g e r s . — R e m p l a c e s le t i re t pa r un nom 

1. In-folio, e t coétera, pos t - sc r tp tum. q u i p roquo , qua tuo r , toas t . 
S. Autodo-fô, fac-similé, in-octavo, mais, d i l e t t an te , S t aba t . 

1. L e s enumerat ions se terminent souvent par des — 
L e s — donnent souvent lieu à des scènes comiques . 
L e s enfants a iment peu les — " • 
L e s — sont souvent suivis d'entliousiaBtes bravos. 
D e s — sont des morceaux de musique à quatre parties. 
L e s — doivent être rares dans une lettre. 

2. N e diminuez pas le mérite d'un aven par des — et des 
cependant . 

Les music iens religieux se sont plu à composer des — 
On appelle — les amateurs passionnés de musique. 
Les — sont des imitations exactes d'une écriture, d'une lettre. 
Les — n'étaient pas ce que de faux récits les ont peints. 
Les — sont des livres composés de feuilles pl iées en quatre. 

C o n j u g a i s o n . — Imparfait du tubjonetif. — I l faudrai t que Je me t insse p rê t 
à pa r t i r . — Mun p è r e vunla i t que j e vinsse de bonne heure . 

A n a l y s e . — Les p l u s g rands poète» français sont Cornei l le e t R a c i n e . — L e s 
p lus g r a u d s o ra t eu i a français sont Boaauet e t Bourdalone. 



ft* Leçon. — Texte à expliquer. 211 

L ' E N F A N T KT LK PKTIT ECU 

Possesseur d"nn petit écu, 
Un enfant se croyait le plus riche du monde. 
Le voilà qui fait voir son tréeor à la ronde. 

En criant gaiement : " J 'ai bien lu ! 
— A merveille lui dit un cage ; 

C'est le prix du savoir que vous avez reçu, 
Du savoir tel qu'on peut le montrer à votre âge ; 

Mais voulez-vous être heureux davantage, 
Aspirez, mon enfant, au prix de la rertu : 
Vous l'aurez quand des biens vous saurez faire usmje/' 

L'enfant entendit ce langage ; 
L'ion, d'après Bon cœur et sensible et bien né, 
A rapporter le double est soudain destiné : 

Avec le pauvre il le partage. A L U L K T . 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

LK B A P T Ê M E D ' U N E CLOCHE 

1. C'est une jolie chose qu'une cloche entourée de cierges, 
habillée de blanc comme un enfant qu'on va baptiser. On lui fait 
fles onctions, on chante, on l'interroge, et elle repond par un petit 
tintement qu'elle est chrétienne et veut sonner pour Dieu. Pour 
qui encore * car elle répond deux fois : " Pour toutes les choses 
saintes de la terre, pour la naissance, pour la mort, pour la prière, 
pour le sacrifice, pour les justes, pour les pécheurs." 

2 . " Le matin j 'annoncerai l'aurore ; le soir le déclin du jour. 
Céleste horloge, je sonnerai l'angélus et les heures saintes où Dieu 
veut être loué. A mes tintements, les âmes pieuses prononceront le 
nom de Jésus, de Marie ou de quelque saint bien-aimé ; leurs 
regards monteront au ciel, ou, dans une église, leur cœur se 
distillera en amour." E U G É N I E DE G I É K I N . 

h l u i . . une liste des noms abstraits coiilt-iiue dans la premièie dicleo. — Fallen 
one liate dos Demis singuliers ooutanas doits la Ue dictée e l oiel let-le* au pluriel. 
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13. Dans les n o m s c o m p o s é s , le n o m et l'adjectif 
prennent seuls la marque du plurie l ; tous les autres mots , 
verbe, adverbe, préposit ion, restent i n v a r i a b l e s . — Ex. : 
Un coffre-fort, des C O F F R E S F O R T S ; un passe-parlout, des 
P A S S E - P A R T O U T ; un sousdiacre, des S'>us D I A C R E S . 

14. Dans les n o m s composés formés de deux n o m s 
joints par une préposit ion, le premier seul prend le s igne 
du pluriel . — Ex. : Un arc-en-ciel, des A R C S - E N - C I E L ; un 
C H E F d'oeuvre, des CHEFS-d'œuvre. 

I . N o m s c o m p o s é s . — Remplaces le tiret, dans la Ire et la 2e colonne, par 
nu adjectif ou un uoin ; d a n s la 3e, par un verbe ou nue pi epueitlon. 

1. Liège , volant, fleur, Dieu, outang, père, bnant. 
2. Kp tc , L > i . -11, a louet te , vue, œil, garde, bœuf. 
3. ' . . . H . I...,,. !.. avan t , vice, ans 

1. Des choux- — 2. Des clins-d' — 3. Des lignes. 
Des grands Des pieds-d'— Des—-amiraux. 
Des orangs- — Des corps de — Des — -dents. 
Des chats-— Desœi l s -de-— Des — -quarts. 
Des chênes- — Des Fêtes- — Des sauces. 
Des hôtels- — Des porcs Des — -noisettes. 
Des cerfs Des longues- — Des trous. 

n. N o m s c o m p o s é s . — Remplaces le tiret par un nom composé. 

1. Avant-conrenr, avant-propos, lientenant-gnuvernenr, pio-grièche, martin-
pécheur, petit-maltre, pot-au-feu. 

S. Plate-forme, eat-de-vie, arc-boufânt, téte-à-téte, avant-courrier, coq-à-l'Ane, 
fea-foUet. ' 

1 . L e s — son t de pe t i t es pies gr i ses , t rès c r i a rdes . 
O n appe l l e — des j e n n e s gens a u x m a n i è r e s p r é t en t i eu se s . 
LeB préfaces , les — , les t ab le s , son t r a r e m e n t lus . 
L e s — sont de b e a u x oiseaux à p l u m a g e b leu . 
L e s — du p a u v r e son t a ssa i sonnés pa r l ' appé t i t . 
L e désord re e t la nég l igence son t les — d e la m i s è r e . 
L e s — sont n o m m é s pa r le g o u v e r n e u r - g é n é r a l . 

2 . L e s f— son t dee e n t r e v u e s d e BCUI à seu l . 
L e s —- s e r v e n t à sou ten i r u n e voû te , n n m u r . 
L e s son t des d iscours qui n ' o n t po in t d e l iaison. 
O n a p p e l l e -fy- des toits de ma i sons p la t s e t un i s . 
L e s h i rondel les son t les A- du p r i n t e m p s . 
L e e -!r exc i t en t la t e r r e u r des gens super s t i t i eux . 
L e s —f les p lus r e n o m m é e s son t cel les de C o g n a c . 

C o n j u g a i s o n . — Indicatif prisent. — J e m'assieds pendant la lecture pnbllqna. 
— J'assoù sur 1rs bute* solides mon instruction religieuse. 

A n a l y s e . — Sove i feimes et coostauts dans les difficultés. - Soyons doux e l 
patieuta dans les épreuve*. 
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15. Lorsque , dans un n o m composé , il y a des mots 
sous-entendus , on les rétablit, et on forme d'après le sens , 
soit le s ingul i er , soit le pluriel du nom lu i -même. — Ex. : 
Un porte CLBFS, des porte-CLErs (valet de prison qui porte les 
clefs); un casse-cou, des casse-cou (lieu où Con peut se casser 
le ou); un HÔTEL-Dieu,des UôrtLS-Dieu (des hôtels de Dieu). 

16. G a r d e , entrant dans les n o m s composés , est un 
nom et varie s'il dés igne une personne, un gardien ; il est 
verbe et ne varie pas si le n o m composé d é s i g n e u n e 
chose . — Ex.: Des GARDES côte s [gardiens des côtes); des 
GKRDy.manger (lieu où Con garde le manger). 

I . N o n » c o m p o s é s — Remplacez le tiret par on nom on on mot invariable. 

1. Sac, rnain, Tille, noisette, papier, pied. Jambe. 
2. T n n n . p t i " , pêche, matin,' ni.. , , , ai . meuble, conseil, mot. 
3. Gorge, manger, voto, qoarto, dire, cœur, mecam. 

I. Det casse 2. Des garde- — 3. Des ex 
Des havre- — D e s vices Des ouï 
Des h ô t e l s d e — Des ares do — Des vade- — 
Des chausse Des gobe- — Des in- — 
Des crocs-en- — Des demi- — Des garde 
Des essuie Des réveille- — Des crève- — 
Des serre Des garde Des coupe 

I I . N o m s c o m p o s é s . — Remplacez le tiret par an nom composé. 

1. Coupe-gorge, oiseau-rooncbe, perce-neige, bontefeu, garde-chasse, belle-do-
unit, serre-téte. 

3. Gagne-pain, poisson-volant, dit "< -Jeanne, contrepoison, timbre-poste, aide-de-
camp. 

1. Les — veillent à la conservation dn gibier. 
Les — sont de petites plantes qui fleurissent en hiver. 
Les passages dangereux s'appellent dee — 
Les — peuvent occasionner des congestions cérébrales. 
Les — sont ceux qui excitent les discordes. 
Les — sont les bijoux de lu nature. 
Les — n'ouvrent leurs fleurs que dans l'obscurité 

2. Les — sont fort communs entre les Tropiques. 
Les — transmettent les ordres des chefs militaires. 
Les — sont des remèdes qui détruisent l'effet du poison. 
L'habileté et l'amour du travail sont les meilleurs — 
Les — facilitent singulièrement la correspondance. 
Les — sont de grosses bouteilles dans lesquelles on conserve le vin. 

C o n j u g a i s o n . — Faite défini. — Je eras à la parole de nia mère. — J e crôs en 
âge e i eu vertu. 

A m i l y s o . — Saol fut désobéissant, jaloox, vindioatii. - David fut pieux, 
tumble, pénitent. 
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17 . Les c o m p l é m e n t s d e s n o m s sont ordinaire­
ment joints à ces noms par une des propositions ô, de, 
pour, en, envers. — Ex. : L'application AU travail, Camour DB 
Dieu, un voyage EN Suisse. 

1 8 . Les noms qui expriment une action sont souvent 
suivis de la préposition que prend le verbe dont ils 
dérivent. — Ex. : Obéir AUX lois, l'obéissance AUX lois ; se 
promener suri mer, promenade SUB mer. 

19. Quand le n o m c o m p l é m e n t d ' n n a n t r e 
n o m exprime une idee générale, indéterminée, ce com­
plément se met au singulier. — Ex. : Un marchand de VIN ; 
de thuile d'OLIVB. 

2 0 . Quand le nom complément d'un autre nom exprime 
des individus, des êtres déterminés, distincts, il prend le 
signe du pluriel. — Ex. : Un marchand de VINS fins ; un 
baril J'OLIVES. 

2 1 . Lorsque plusieurs noms qui se suivent veulent 
après eux la même préposition, ils peuvent avoir un com­
plément commun. — Ex. : La connaissance et l'amour de 
DIEU-

2 2 . Lorsque plusieurs noms veulent des prépositions 
différentes, il faut donner à chacun d'eux le complément 
qui lui convient. — Ex. : L'obéissance AUX foil divines et le 
respect DE ces lois. 

I . C o m p l é m e n t d u n o m . — Trouves an complément désignant l'objet 
contenu. 
1. Note , pin, dragée. 2 Avoine, sol, fleur. 3. Voleur, perdrean, nouveauté. 

1. Forêt de — 2. Poignée de — :î. Repaire de — 
Carnet de — Corbeille de — Nichée de — 
Cornet de — Picotin d' — Magaêin de — 

I I . C o m p l é m e n t du n o m . — Trouve* un complément. 

1. Sonnette, olive, Jouissance, talent. S. Main, sxbfe, langne, huître. 

1. L a culture des lettres est une source de douces 
L a couleur d' — est une couleur verdâtre tirant sur le jaune . 
Le serpent à — a la queue pourvue d'écaillés sonores. 
U n homme à — n'est pas toujours un homme de génie . 

2 . L e s bancs de -4- sont parfois funestes aux navires. 
L e s écai l les d' — cont iennent de la chaux. 
Les coups de — sont parfois pires que les coups de lance. 
L e s j e u x de ^ finissent Bouvent par des querelles. 

C o n j u g a i s o n . — Futur simplt. — J e plaindrai le sort dn pauvre orphelin. — 
Jo joindrai mes larmes à relies de l'indigent. 

A i m l y s e . — Le ton de la bonne conversation est ooulaut et naturel. — Le fruit 
de 1 humble prière est eâicace et dui able. 
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23. L'article se répète devant chaque n o m , quand 
plusieurs n o m s se su ivent . — E x . : L t s soldats et LES offi­
ciers. L E S vieillards et Lts enfants. 

24. L'article se répète devant deux adjectifs joints par 
et, quand ces adjectifs qualifient des personnes ou des 
choses différentes, quoique dés ignées par un m ê m e nom. 
— Ex. : L E grand et LE petit salon. L'histoire ancienne et LA 
moderne. 

25. L'article ne se répète pas, lorsque deux adjectifs 
qual i f ient la même personne ou la m ê m e c h o s e . — E x : 
L A belle et agréable leçon. 

Mais si les deux adjectifs ne sont pas joints par et, l'ar­
ticle se répète. — Ex. : L A belle, L'agréable leçon qu'on nous 
a donnée. 

Ces règles sur l'article s 'appliquent aux adjectifs déter-
niinatifs .— Ex. : C E T T E belle et agréable leçon. M A bonne, 
MA tendre mère. 

I . C o m p l é m e n t d u n o m . — T r O D T e i u n c o m p l é m e n t . 

1. Vapeur, f e a , b a r b e , o o m e , c a f é , r a t , I n n e r . 
2. O i , p i - i u t r e , f r i r e , b d c h e r , b a l a i , b a s s i n , l a i n e . 
3 . S o l d a t , ro i , m a r i n , a U a s , p o i l i e r , p r i n c e , l i v r e . 

1. Plut à — 2. Poêle à — 3. Cartes de Y — 
Chambre à — Manche i — Pages du — 
Bateau à — Bête» à — Palais du — 
Bètes à — Moelle des — Loge du — 
Pièges à — Bois du — Hôtel du — 
Ar » — Eau du — Cabine du — 
Cuiller à— Palette du— Bivouac du — 

I I . R é p é t i t i o n d e l ' a r t i c l e . — M e t t e s o n n o n l ' a r t i c l e d e v a n t l e m o t à 
t r u u v e r . 

1. M e r v e i l l e u x , p e t i t , moenrs, v i r a n t , f e r t i l e . 
2. R a i s o n n a b l e , s u b l i m e , m a u v a i s , t o u c h a n t , g l o r i e u x . 

1. Le cœur, l'esprit, — . tout gagne à la culture. B O I L E A U . 
Les belles et — plaines de la Bounce ennuient le voyageur. 
Les armées françaises ont franchi le grand et Saint-Bernard. 
Tous admirent la grandiose, la — coupole de Saint-Pierre. 
Les langues mortes et — doivent s'étudier dans le jeune âge. 

2. Il y a un bon et — goût, et Ton dispute dea goûts avec raison. 
L'économie est un honnête et — emploi de son bien. 
Le grand, — Bossuet sera toujours le désespoir des orateurs. 
La sainte et — institution que celle des sœurs de la charité ! 
Le noble, — sentiment que l'amour de la patrie I 

C o n j u g a i s o n . — Indicatif prisent. — J e d i s m e » p r i è r e s a v e o a t t e n t i o n . — J a 
n i ' i u u - r d i B l e a p a r o l e s dôHobuct 'Uiites. 

A n a l y s e . — 1. L ' a g u r a u b ê l e , I 3. l e c o q i - b a n t e , | 3. l a f a n v e t t e g a x o u i l l e . — L t 
t o r r e n t g r o n d e , l e v e u t souf f l e , l a f o r t ! l ; n » i 
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LE PETIT POISSON ET LE PÊCHEUR 

Petit poisson deviendra grand, 
Pourvu que Dien lui prête vie, 
Mais le lâcher, en attendant. 
Je tiens, pour moi, que c'est folie : 

Car de le rattraper il n'est pas trop certain. 
Un carpeau, qui n'était encore que fretin, 
Fut pris par an pécheur au bord d'une rivière. 
Tout fait nomhre, dit l'homme en voyant son butin ; 
Voilà commencement de chère et de festin : 

Mettons-le en notre gibecière. 
Le panvre carpillon lui dit en sa manière : 
" Que ferez-vous de moi r Je ne saurais fournir 

Au plus qu'une demi-bouchée. 
Laissez-moi carpe devenir : 
Je serai par vous repêchée ; 

Quelque gros partisan m'achètera bien cher : 
Au lieu qu'il vous en faut chercher. 
Peut-être encor cent de ma taille. 

Pour faire un plat : quel plat ! croyez-moi, rien qui vaille. 
— Rien qui vaille ! eh bien ! soit, repartit le pêcheur ; 
Poisson, mon bel ami, qui faites le prêcheur. 
Vous irez dans la poêle ; et, voua a*ez beau dire, 

Dès ce Boir on vous fera frire." 
Un tiens, se dit-on, faut mieux que deux tu Vauras : 

L'un est sûr, l'autre ne l'est pas. 

L A FONTAINE. 

D I C T É E S U P P L É M E N T A I R E 

LE MARQUIS DE MONTCALM 

Il n'a manqué à ce général presque aucun des traits qu'on ren­
contre ordinairement dans la vie des grands hommes. L e nom de 
sa famille n"étnit pas sans nn certain éclat ; elle lui devra cependant 
son plus beau lustre. L a gloire de succès brillants a couronné sa 
valeur ; mais il a éprouvé aussi de cruels revers. 

Il compta des amis dévoués et des admirateurs de sa conduite 
parmi ses contemporains, compatriotes et étrangers ; il eut aussi 
des ennemis, même parmi ceux qui, par devoir, étaient tenus de le 
seconder de toute leur action. Il est glorieux qu'on puisse dire de 
lui qu'il n'a rencontré la plupart de ses adversaires que dans les 
rangs de ceux qui sacrifiaient à leurs propres intérêts ceux de la 
r?*-«"c et de ses défenseurs. 

R. P . MARTIN. 
ladlqoet lea oomplémeui* déurmioatifs. 
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26. On s u p p r i m e p r e s q u e t o u j o u r s l ' a r t i c l e : 
1° Dans les phrases sentencieuses. — Ex. : Contentement 
passe richesse. 

2» Dans les enumerat ions rapides.— Ex. : Richesses, hon­
neurs, plaisirs, tout passe ici bas. 

3° Devant les noms mis en apostrophe. — Ex. : Enfants, 
louez le Seigneur. 

4° Dans certaines locutions où le nom fait corps avec 
le verbe. — Ex. : Entendre raillerie, avoir raison, demander 
grâce. 

I. C o m p o s é » . — Former, an autre nom à l'aide d'an préfixe. 

1. A l contre, Anté, entre, ad, dé, nie. 
2. Entre, Inter, mal, in, ub, for, ex 
3. Post, pi•11 sou, re, M U pin, pré. 

1. Pont entrepont. '2. Aise — 3. Nom 
Christ — Position — Date 
Mission — Fait — Face 
Solution — Fusion — Diction 
Estime — Mets — Consul 
Union — Jet — Action 
Veut — Ligne — Terrain 

II S u p p r e s s i o n d e l ' ar t i c l e . — Remplacez le tiret par au nom. 

1. Riche, souffrance, croir, pluie, navire, bien, science, homme. 

2. Raillerie, droit, chat, diseur, raillerie, parent, douceur, pontife. 

1. Petite — abat grand vent. 
— mal acquis ne profite jamais. — Expérience passe — 
— , souviens-toi que tu retourneras en poussière. 
Grands et petits, — et pauvres, tout pénétrait jusqu'à saint Louis. 
Passagers, équipages. — , tont est englouti par la mer courroucée. 
Menaces, — , rien n'ébranleles confesseurs de la foi. 
— du Sauveur, béni soit celui qui t'élève où peut passer un affligé. 

2. — échaudés craignent l'eau froide. 
— de Rome, nous serons toujours soumis à tes enseignements. 
— de bons mots, mauvais caractère. 
Amis, bienfaiteurs, — , l'ingrat ne connaît personne. 
Entendre — , c'est ne point s'offenser de la raillerie. 
Entendre — , c'est avoir le talent de bien railler, 
lion — a besoin d'aide. — Plus fait — que violence. 

C o n j u g a i s o n . — Fxitur simpU.—Je confierai mes peines au Seigneur — Je 
roiiliini ces pruneaux pour la (été. 

A u a l y a e . — 1, Le plaisir, la rirbesse, passent ; 3 la Terlu demeure. — Le 
travail, l'économie, enrichissent ; l'oisiveté ruina. 
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2 7 . L ' a d j e c t i f p l a c é à l a s u i t e d e p l u s i e u r s 
n o m s s'accorde avec le dernier : 1 ° Quand il ne qualif ie 
rée l l ement que ce dernier n o m . — E x . : Il faut savoir la 
syntaxe et Vétude RAISONNÉE des règles de la grammaire. 

2 » Quand les deux noms ont à peu près le m ô m e sens .— 
Ex.: César avait un courage, une intrépidité EXTRAORDINAIRE. 

2 8 . G r a n d s'écrit avec une apostrophe, soit au s ingu­
lier soit au plurie l , dans les expressions grand'mère, 
grand'tante, grand'route, grand'classe, grand1 chose, grand'-
messe, grand'peur ; au pluriel grand'mères, grand'tantes, etc. 

2 9 . F e u , s igni l iant défunt, s'accorde quand il est placé 
immédiatement devant le nom ; s inon il est invar iable . — 
Ex. : La FEUE reine. F F U la reine, (y 

I. F é m i n i n d e l 'adject i f . — Trouvez on adjectif. — RépéUr Ut régla (Leç. 41 
4 59). 

1. Arg i l eux , actif, doux, mou, vengeur , heu reux . 
2. Sévère , moteur , roux, foncier, pécheur , b l a n c 
3. Epa i s , muer, complet , baa, secre t , excessif, 
é. Correct , noble, naif, p r inr ip id , âdèle, bref. 

1. Parole douce. 1 . Barbe — 3 . Joie — 4 . Fable — 
Main — Critique — Misère — Figure — 
Terre — Gelée — Pensée — Exposition — 
Influence — Rente — Brume — Idée — 
Volonté — Force — Jalousie — Traduction — 
Education — Ame — Douleur — Narration — 

II . A c c o r d d e l 'adject i f . — Remplacez le t i re t pa r uu adjectif. 

1. Démesu ré , t endre , sou tenu , publ ic , roux, par fa i t . 

2. Suffisant, snpérieur, ex t raord ina i re , r emarquab le , nouveau , mervei l leux. 

1. On trouve dans Fléchier uue élégance, une noblesse — 
Racine a écrit avec une noblesse et un goût — 
L'orgueil aveugle se suppose une grandeur et un mérite — 
L'ordre et l'utilité — réclament une main ferme. 
L'éléphant se nourrit de racines, d'herbes, de feuilles et de bois — 
Certaines gens ont la barbe et les cheveux — 

2 . La pratique de la vertu demande une fermeté, une énergie — 
Alexandre s'annonça par un courage, une bravoure — 
L'hirondelle construit son nid avec un art. une adresse — 
Armez-vous d'une foi et d'un courage toujours — 
Un mot, un signe est parfois — pour rendre la pensée. 
Saint François de Sales avait une bonté, une douceur — 

C o n j u g a i s o n . — Subjonctif présent. — Il faudra que Je conclue oe marché.— Il 
faut que J'exclue cet enfant de votre compagnie. 

A n a l y s e . — L'égolsme n'est pas l'ingratitude, I 2. mats il y conduit.— LA pre* 
digaiilé n'est pas la ruine, mais elle y about i t 
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30 D e m i placé devant le nom est i n v a r i a b l e ; placé 
après le nom, il s'accorde en genre seulement . — E x . : Une 
DEtii-heure, deux heures el DEMIE. 

31. Le nom c o m m u n d e m i e prend une s au plurie l .— 
Ex. : Bien des horloges sonnent les D E M I E S . 

32. N u placé immédia tement avant le n o m est inva­
riable ; placé après, il s'accorde en genre et en nombre .— 
Ex. : Nv-pieds pieds n u s . — Il y a exception pour la locu­
tion la NUE propriété, c'est-à dire la \rropriété d'un fonds 
sans les revenus. 

33. C i - j o i n t et c i - i n c l u s restent invariables quand 
Us c o m m e n c e n t la phrase on qu'ils son', placés devant un 
nom e m p l o y é sans déterminalif . Dans les autres cas, i l s 
varient. — Ex. : CI-JOINT la copie de la lettre. Vous trouverez 
CI-JOINT copie de la lettre. Vous trouverez CI-JOINTE la facture. 

1. F é m i n i n d e l ' a d j e c t i f . — T r o u v e s nn adjectif qui pa i s s e qualifier l e nom. 

I I G r a n d , f eu , d e m i , n u , c i - J o i n t , c i - I n c l u s . — T r o u v e s le mot réc lamé 
p a r le sous. 

1. On ne doit pas attendre — 'chose de celui qoi manque 
d'énergie. 

Leg aïeuls disent toujours : ma — mère, — ma sœur, — mes 
oncles. 

Tous ces là rappellent que nous passons vite ici-bas. 
On aime à voir des pendules sonnant les quarts et les — 
Le vendredi saint, les prêtres vont adorer la croix — -pieds 

2. — les questions de grammaire que vous devez étudier. 
Vous trouverez — les indications qui vous sont nécessaires. 
J e vous envoie — la copie de la lettre demandée. 
Marcher pieds est souvent imprudent. 
Les mesures no servent qu'à faire des mécontente. 
Ma — grand'tante me donnait toujours de sages conseils. 

C o n j u g a i s o n . — Impératif. — Sache RACrifter tes p la is i r s au devoir . — Veni l le 
faire le bien saus os ten ta t ion . — Romp* avec l ' i m p i e . 

A n a l y s e . — 1 . Les Ang la i s d isent 11, <;ue le t emps es t de l 'a rgent .— Lea saoar 
é a io s orolenk f ne l ' a rgen t e s t le boubaur . 

1. Morte l , neuf, évasif, d iscret , oisif. 
S. Ex igu , coutigii , p a u v r e , t empore l , universe l . 
3. E t e m e l , nouveau, vénéneux , cruel , ven imeux. 
4. Incor rec t , r i enx , bi n u q u e , sacré , choisi. 

1. Blouse neuve. 2. Porte — 3. Bète — 4. 
Personne — Famille — Mode — Tra 
Réponse — Loi — Plante — Epi 
Conduite — Salle — Piqûre — Proi 
Crainte — Perte — Vérité — H t u 

4. Poésie — 
Transition — 
Epitliète — 
Pi ose — 
Humeur — 
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34. V i n g t et cent prennent le s igne d u pluriel lors­
qu ' i l s sont mult ipl iés par u n adjectif numéra l , et qu ' i l s 
sont suivis i m m é d i a m e R t d 'un nom expr imé ou sous en­
t endu .— E x . : Qualre-YiHGTS hommes, trois C E N T cinquante 
soldats. Nous étions en tout sept C E N T S 

A u c u n autre adjectif numéra l ne prend le s igne du 
pluriel. 

35. O n écrit mil , pour désigner la date de l 'année, 
quand ce mot est suivi de centaines. — L'an M I L huit cent. 

Mille, mesure de longueur , varie au plur ie l . 
36. On réunit par un trait d 'union les diverses parties 

d 'un adjectif numéra l , q u i sont chacune moindres que 
cent. — E x . : Dix-huit mille six cent soixantedix-sepl. — On 
excepte vingt et un. trente et un. etc. 

37. Les adjectifs ordinaux s 'accordent avec le nom 
auquel i ls ^e rapportent. — Ex . : Les P R E M I È R E S pensées. 

38. O n emploie un adjectif cardinal pour un ordinal : 
l ° a p ' è s l e nom d'un souverain. — E x . : Louis D I X , pour 
Louis dixième. 

2° P o u r désigner la division d'un l ivre .—Ex.: Page CINQ. 

3° P o u r indiquer une date. — E x . : L'an H U I T C E N T , le 
T R O I S août. 

Pr i s c o m m e adjectifs ord inaux, vingt et cent restent in­
variables . 

I P lur ie l d u n o m . — Trouvez an nom qui paisse être qualifié par l'adjeotif. 
1. Croix, détail, blé, pouls. 2. Amande, mode, vitrail, éventail. 

3. Fuseau, mont, végétal, Bignal. 

I . — m û r s . 2. —bizarrea . 3. —rares . 
— douloureuses. — plies. — légers. 
— fiévreux. — a i us. — j o y e u x . 
— intéressants. — fraîches. — Deigeux. 

I I . l ' h t - a s e N . compléter . — Remplacez le tiret par vingt, cent ou milU. 

1. Il y a des cyprès qui ont dépassé sept — ans. 
Sur deux mille personnes qui naissent, il n'y en a pas quatre-

— -dix qui atteignent l'âge île quatre ans. 
L a première irruption des Gaulois arriva sous le règne de Tarquin, 

environ l'an du monde trois — quatre — seize. 
2. S . Louis entreprit eu — deux — soixante-dix la huitième 

croisade. 
Trois — Spartiates luttèrent contre un million de Perses au 

combat des Thermopyles. 
CuiiJiieHisoii. — Plaise an Ciel que je un déchoie jamais de mes bonnes habi­

tudes. — U faut que Je voie tnujoui'H Dieu dus* la personne de mon pére. 
A n a l y s e . — 1. Dieu | 2. qui voit tout, | 1. récompeuue nos boas désirs. — Dieu, 

qui juge tout, punit nos moindres fautes. 
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LE CHASSECB ET SON CHIEN 

" Tayant, Tayaut ! attrape, attrape I " 
C'est ainsi qu'un matin on entendait crier 
Un chasseur, envoyant son chien dans un hallier, 

D'où sort un lièvre qui s'éohappe. 
" Cherche bien, cherche encor, cherche, mon bon Tayaut ! " 
Le chien trouve la piste et s'élance aussitôt, 
Nez par terre, aboyant, frétillant de la queue, 

Trouant buinson, sautant ruisseau, 
Se déchirant patte et museau : 
Il fait ainsi plue d'une lieue. 

- Enfin, son lièvre, il le tenait, 
Il venait de l'étrangler net 
Et , triomphant, hurlant de joie, 
S'apprêtait à se régaler : 

Mais voioi le ohasseur : " Tayaut, lâche la proie! 
A bas, gourmand, à bas! " Cravache de eiffler, 
Et , hurlant de douleur, Tayaut de détaler. 
Pauvres humains, c'est bien là notre histoire ! 
Se dit un laboureur qui le considérait: 
Ainsi par monts, par vaux, sans aucun temps d'arrêt. 

Nous poursuivons la fortune ou la gloire ; 
Puis de tant de travaux, quand nous>iommes au bout, 

La mort arrive et nous prend tout. 
J . - M . V I L L E V R A N C H E . 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

LES JÉSUITES AU CANADA 

1. Lea Jésuites savaient résister aveo une invincible oonstanoe 
et une profonde tranquillité d'âme aux horreurs d'une vie entière 
passée dans les déserts du Canada. Loin de tout ce qui charme la 
vie, loin de toutes les occasions de s'acquérir une vaine gloire, ils 
mouraient entièrement au monde, et trouvaient au fond de leurs 
consciences une paix que rien ne pouvait altérer. 

2. Le petit nombre de ceux qui arrivaient à un âge avancé, 
quoique courbés sons les fatigues d'une mission pénible, n'en tra­
vaillait pas moins aveo toute la ferveur d'un zèle apostolique. 
L'histoire de leurs travaux est liée à l'origine de toutes les villes 
célèbres de l'Amérique française, et il est de fait qu'on ne pouvait 
doubler un cap ni découvrir une rivière que l'expédition n'eût à sa 
tète un jésuite. 

BANCROFT. 

I n d i q u â t U s » 4 J o o U f « f é m i n i n » l u i U l i r e d i o U o e t « e u x «.xi « o n t » u m e t » « l u 

L 
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39. Mémo est adjectif et s'accorde : 
1° Lorsqu'il est placé i m m é d i a t e m e n t avant un nom. -

E x . : Relisez souvent les M Ê M E S livres. 
2° En général , lorsqu'il est placé après un seul nom.— 

Ex. : Les astres M Ê M E S proclament la gloire de Dieu. 
3 ° Lorsqu'il est placé après un p r o n o m . — E x . : Que 

peuvent contre Dieu les monarques eux-uûats. 
H O . Même est adverbe et ne varie pas : 
1° Lorsqu'il modifie un verbe ou un adjectif. — Ex. : 

Aimons M Ê M E nos ennemis. Evitons les fautes M Ê M E légères. 
2 e Lorsqu'il est placé après plus ieurs substantifs .— Ex.: 

Les peuples, les princes, les rois M Ê M E doivent obéir à l'Eglise. 
3° Lorsqu'il précède ou su i t un superlatif relatif. — 

Ex. : Les plus beaux monuments MÊME ont des défauts. 

I . A c c o r d d e l ' a d j e c t i f . — T r o u v a i u n a d j e c t i f c o n v e n a n t a u x d e u x n o m a 

1. O u v e r t . * A M * , d é f i n i t i f , v e r m o u l u , o « a â t , é t o n n a n t , e n c h a n t e r . 
S. L é g e r , >s , i d u , d e s s é c h é , m é l o d i e u x , o d o r a n t , m é c o n n u , a i g u i s e . 

1. T a b l e e t b a n c — . 2 . V o i x e t chant* — . 

M o n t a g n e e t co l l ine — . Serv ice» e t b i e n f a i t * — . 

I I . M ê m e . — R e m p l a c e * l e t i r e t p a r l e m o t inAme. 

1. On ne trouve pas deux hommes ayant — visage. 
Les étourdis commettent cent fois les — fautes. 
Il est aisé, par la flatterie, de tromper — les plus habiles. 
Les plus braves — tremblent au premier coup de canon. 
L'ignorance des mots tient souvent à l'ignorauce des choses — . 
Soyez reconnaissants — des plus petits services. 

2. Les justes — tremblent pour leur salut. 
Les animaux — sont sensibles aux bienfaits. 
Les libertins, ICB impies — tremblent à la vue de la mort. 
Les — causes produisent toujours les — effets. 
Saint Bernard était sans cesse consulté par les évêques, par le* 

princes, par les rois, par les papes — . 
Du berger et du roi les cendres sont les — . 

C o n j u g a i s o n . — Impératif. — N e r e m o t s p a s a n l e n d e m a i n e e q u e tn p e u x 
f a i r e a u j o u r d ' h u i m ê m e . — R o m p s t o u t c o m m e r c e a v e u l ' i m p i e . 

A n a l y s e . — 1. Q u a n d l e s o l e i l s e l è v e , I 2 . t o u t s e r é v e i l l e d . i u s l a c a m p a g n e . — 
L o r s q u e l ' o r a g e s e d é c h a l u e , t o u t l e t r o u b l e d a n * l a Q a t a r * . 

M o n t a g n e e t co l l ine — . 

B i b l i o t h è q u e e t bureau — T r a v a i l e t app l i ca t ion — . 

C o u t e a u e t huche — . 

R o s e e t lis — . 

T i g e e t rac ine* — . 

V a p e u r e t n u a g e — . 

D e m e u r e e t séjour — . 

A u d a c e e t c o u r a g e — . 

A l l i a n c e e t p a i x — . 

A n a n a s e t c é d r a t — . 
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41. Q u e l q u e est adjectif et varie devant un nom.— 
Ex.: QUELQUES historiens n'ont pas respecté la vérité. 

42. Quelque est ai 1 verbe et ne varie pas : 
1° Devant un adjectif. — Ex. : QUELQUE riches que vous 

deveniez, restez simples. 
2 » Devant un adverbe. — Ex. : QUELQUE adroitement 

qu'ils s'y prennent, il* échoueront. 
3° D;ins le sens de environ.— Ex.: Ha QUELQUE trente ans. 
43. Quelque suivi d'un adjectif et d'un nom n'est advei be 

que si après le nom, il y a le verbe être, paraître, sembler 
ou devenir, au subjonctif. Ce nom est alors attribut. — 
Ex. : Qunr.QuE bons auteurs que soient Massillon et Fiéchier, 
ils ont des défauts. 

44. LV de quelque ne s'élide que dans quelqu'un, quel­
qu'une. 

45. On écrit quel que en deux mots devant un verbe ; le 
mot quel est alors adjectif et s'accorde avec le sujet. — 
Ex.': QUELS QUE soient vos talents, n'en lirez pas vanité. 

I . D i v e r s sens d 'uu adject i f .— T r o n r e i un nom q u i fasse prendre l'adjeclif 
dims un sens différent. 

1. Or fin. 2. Santé faible. 3. Pain src. 4. Mur épais. 
— fin. — faible. — tec. — épais. 
Somme forte. Corridor étranglé. Figure maigre. Citerne profonde. 
— forte. — eiianglë. — maigre. — profonde. 
Temps Contraire. Af fa i re courante. Morue sèche. Mouton gras. 
— contraire. —courante. —sèche. —grat . 

n . Q u e l q u e . — Reiuplncez le tiret par quelque. 

1. — soins qu'on appor te à étudier une langue, on y trouve 
toujours de nouveaux secrets, de nouvel les nuances. 

Montca lm perdit — quatre cents hommes à Car i l lon . 
— soient les hommes , il faut v iv re a v e c eux. 
On reconnaît la sagesse du Créateur dans toutes ses œuvres , — 

petites qu 'el les soient, — humbles apparences qu'el les aient . 

2 . N o é avai t — cinq cents ans lorsqu'il construisit l 'arche. 
L e s méchants t rouvent D i e u partout : — mat in qu'ils se l èven t , 

— loin qu'ils s 'écartent, sa main est sur eux. 
— habi lement que parlent les menteurs, on ne les croi t pas. 
— soient vos vertus, — grands que soient vos talents, — soit votre 

modest ie , ne c royez pas échapper à l ' env ie . 

ConJngHlitoii . — Posté défini. — Je vainquis mes mauvaises habitudes. — Je 
plus n m>• ii pan aiti — Je moulu* du poivre. 

A n a l y s e . — 1. SI rou i ete> i un-isuts, | 9. vous r t u a s i m . _ Si T U B S êtes u'o 
•••tes, v o u s p U l r e i . 
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46. T o u t est adjectif et varie , quand il dé termine un 
nom ou un pronom.— Ex. : TOUTE âme droite admire TOOI 
ceux qui se dévouent pour le bien. 

47. Tout, quo ique adjectif, ne varie pas devant un nom 
propre de ville, parce qu'il s'accorde alors avec le mot 
peuple sous-entendu. — T O U T Rome, pour tout le peuple de 
Rome. 

48. T o u t est adverbe devant un adjectif ou un adverbe ; 
il signifie alors entièrement, si. — E x . : TOUT -mmables qut 
sont les flatteurs, fuyez-les. Parlons TOUT doucement. 

49. Tout, quo ique adverbe, varie devant un adjectif 
féminin commençant par une consonne ou une h aspirée. 
— Ex. : Elles sont TOUTES £tupéfaites\ TOUTES honteuses. 

50. Tout est adverbe et reste toujours invariable dans 
les locut ions : Être TOUT oreilles, TOUT yeux, TOUT charité, 
TOUT ardeur, etc. 

61. Tout devant autre est adjectif et s'accorde a v e c le 
nom, q u a n d ce n o m peut se mettre entre tout et autre. — 
Ex. : Demandez moi TOUTE autre chose (toute chose autre). 

Tout suivi de autre est adverbe, si le n o m ne peut se 
mettre entre (ouf et autre. — E x . : Cesl TOUT autre chose 
(tout à fait autre). 

I. C o m p o s a s . — F o r m e z un adjectif a l 'aide d 'un préf ixe. 

1. Cor, mes , col, oircon. 2. E x t r a , 6, r6, d is . 3. Comme, super , I rans , miei 

Séant, — . 2. Actif, — . 3. Fin, — . 

II T o u t . — Remplacez le t i re t p a r le mot tout. 

1 . — ' C a r t h a g e ee ré joui t des succès d 'An m liai. 
— vile qu 'e l l e es t , l ' avar ice a toujours des esc laves . 
I l y a des ours — b l a n c s , et d ' a u t r e s — noirs . 
A u p r i n t e m p s , les pra i r ies eont — émai l l ées do fleurs. 

— m é c h a n t » que n o u s s o m m e s , D ieu nous t r a i t e aveo i ndu lgence . 

J f j ^ L e s n a r r a t i o n s do iven t former des^W-complete. 
— 1rs limn ut, s n e p e u v e n t ê t re g r a n d s ; — p i 'uven t ê t re lions. 
L e s chaca l s (but e n t e n d r e la nu i t des h u r l e m e n t s — pa r t i cu l i e r . 
L ' h o n n e u r eat u n e — a u t r e chose que les h o n n e u r s . 
Nous voyons les objets é lo ignés — a u t r e s qu ' i l s no eont. 
L a j a l ous i e éga re p lus que — a u t r e pass ion . 

C«>«J"Ki»l«on. — Subjonctif prUtnt. — Que je ne croie pus pouvo i r réoaalr «ani 
le sacrifice tir. ma vulouté . — Il ne faut pas q u e j e r i u a a n s suje t . 

A i , u i > » , - . — 1 . Menniia-noiin de ceux ] 2. don t le c œ u r es t doab le . — Confions, 
t o u t s c e a x dont le j u g e m e n t es t droi t . 

Voisin, — . 
Latéral , — . 
Relatif, —. 

Cervelle,' — . 
Gracieux, —. 
Vaguer, — . 

Ligue, — . 
Un, — . u n , — . 
Lucide, — . 
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52. L ' e m p l o i d u pronom p e r s o n n e l ne doit 

donner l ieu a aucune équ ivoque . — N e dites pas : AM 

offrit son sacrifice à Dieu, et IL lui fut agréable : I L fait é | in­

voque . Dites : Abel offrit à Dieu un sacrifice qui lui fut 

agréable. 

53. L e p ronom personnel ne peut remplacer un nom 

pris dans un sens indé te rminé . — Ains i on ne doit pas 

dire : J'ai demandé conseil et je L ' a i suivi; parce que conseil 

est indé te rminé . Dites : J'ai demandé un conseil et je Vai 

suivi. 

54. Lorsqu 'on parle des animaux ou des choses, on se 

sert du pronom en pour de lui, d'elle, d'eux, d'elles, et du 

p ronom y pour à (tu, à elle, à eux. à elles. — Ex.: fai vu de 

beaux fruits ; mais je n'y ai pas touché, mais je n'EN M pas 

mangé. 

Quand on parle des personnes, on se sert rarement de 

en et y. — Ex. : On ne doit pas dire : Disy, m lis dis lui. 

1. D é r i v é s — Trouves sa N o s . 1 et 2 l'adjeclif dérivé, et su N o . 3 le nom radical. 

1. Voilée . 2. Mort, — . 3. Pascal, - . 
Mouton»*»' V *v Succéder ,—. Joufflu,—. 
Sch i sme ,—. Obliger, — . Rancunier ,—. 
Individu, — . Sé ïnpuin ,—. P l u v i e u x , — . 
Volume, — . Nez , — . Populaire, — . 
Nier, — . Tenir, — . Valable, — . 
Voir , — . Fièvre, — . Sensible, — . 

I X E m p l o i d u p r o n o m . — Trouves le pronom réclame par le aen». 

1. On ne craint pas la mort quand — a vécu chrét iennement . 
Cha r l emagne est supérieur à Louis X I V , même dans ce que — a 

fait de plus grand. 
Samuel offrit (Oil holocauste à Dieu , et D ieu — trouva si agréable, 

qu'— lança au m ê m e moment de grands tonnerres contre l e» 
Phiiistius. 

Une personne charitable fait le bien sans vouloir qu'on parle d' — . 

2 . Quand votre mère voue in terroge, dites- — toujours la vér i té . 
T r a v a i l l e z à votre instruction, préoccupez-vous . 
R e n d e z l a j u s l i c e à ceux qui vous — demandent, 
. . . L a plue belle chose, ils — gfttûlit souvent. 
Pour — vouloir entrer et pousser plus avant . I f O L I E R R . 
L e temps vous suffira toujours, si vous — usez a v e o sagesse. 

C n n j . i g n i s . > I I , - I i. s indrfini — J'ai été .1 de mes Taules. — J'ai ennui 
des pèches —J ..I oie ailinis é l'i-inde de l'ai-peiilaire-

AQHlync . — 1 ObliLi 4 eilll l o i s , | '2 -t-lus.-. uni- , | 3. on ne Me souviendra qus 
su isfus. — Taries peu, écoutes beaucoup. • » sauf esuioera davantage. 
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L ' A N K E T I.E P K T I T C H I E M 

.Ne forçonspoint notre talent ; 
Nous ne ferions rien arec ijrâce : 
J a m a i s un lourdaud , quoi qu'il fasse, 
N e s au ra i t passer pour g a l a n t . 

P e n de gens , que le Ciel c h é r i t et gratif ie, 
O n t le don d ' ag rée r infus avec la vie . 

C'est un poin t qu'i l leur faut laisser, 
E t ne pas ressemble r à 1 â n e de la falde, 

Qu i . pour se rendre plus a i m a b l e 
E t plus che r à son m a î t r e , a l la le ca re s se r : 

" C o m m e n t ! disai t- i l en son unie , 
C e ch ien , pa rce qu'i l est m i g n o n , 
V i v r a de pa i r à c o m p a g n o n 
A v e c Mons ieur , avec M a d a m e ; 
E t j a m a i s des coups de bâton ! 
Q u e fait-il f il d o n n e la pa t t e ; 
P u i s aus.-itot il es t ba isé : 

S'il en faut faire a u t a n t afin que l'on m e f lat te , 
Ce la n ' e s t pas hien ma la i sé . " 
D a n s ce t t e a d m i r a h l e pensée , 

V n y a u t son ma î t r e en j o i e , il s 'en v ien t l o u r d e m e n t , 
L è v e une co rne tout u sée , 

L a lui por te au m e n t o n fort a m o u r e u s e m e n t , 
N o n sans a c c o m p a g n e r , pour p lus g r a n d o r n e m e n t , 
D e son c h a n t g rac i eux ce t t e aotion ha rd ie . 
'• Oh ! oh ! quel le caresse ! e t quel le mélodie ! 
D i t le m a i t r e aussi tôt . H o l à ! Mart in-bf t ton 1" 
M a r t i n - b â t o n accour t : l ' âne c h a n g e de ton . 

Ains i finit la comédie . L A F O N T A I N E . 

D I C T É E S U P P L É M E N T A I R E . — L A P A T R I E . 

L a pa t r i e es t la t e r r e où nous s o m m e s n é s et où nous avons 
resp i re les p r emie r s souffles de la vie. C'est une port ion du globe 
qui pos -éde les (même) lois, la m ê m e l angue , la m ê m e religion e t 
les ( m c m e j u s a g e s . N o u s lui devons nos p lus (r/tei '^affect ions e t le 
t é m o i g n a g e c o n s t a n t de no t re a m o u r . L ' a m o u r de la pa t r ie e s t ( / e ) 
plus (yrtllid) a p r è s l ' amour de D i e u , pa rce ou ' (il) es t l 'origine de 
la f ra te rn i té h u m a i n e : c 'est le p r emie r lien de la c r é a t u r e h u m a i n e 
avec (tout) ICB an t r e s c r é a t u r e s qui voyagen t en ce m o n d e , c o m m e 
la famille e t le p r emie r g e r m e d e la société civile. 

P o u r ê t r e un bon c i toyen , il faut ê t r e d a n s la disposit ion de 
saori i ier ses b i ens , sa vie m ê m e au profit de la pa t r i e , si elle en 
a v a i t besoin , pour ê t r e [préservé) de la r u i n e , de la s e rv i tude e t de 
l ' invasion é t r a n g è r e . L a pa t r i e doit ê t r e chose sac rée au cœur d» 
( t o u t ) (set) enfan ts . A s . P K K K f c ï V I C . 

Corrige», l ' i l 7 » Ilea, lea me t» pUcéi «une pmeulbéie». 
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65. V o u s , e m p l o y é p o u r t u , veut le verbe au plu­
riel , mais l'adjectif et le participe au s ingulier . — Ex. : 
Mon enfant, soyez B O N , et vous serez CHÉRI de tous. 

66 L e , rappelant l'idée d'un adjectif, d'un nom pris 
adject ivement, d'un verbe ou d'une proposition, signifie 
cela et reste invariable. — Ex. : Serez vous APPLIQUÉS ? Nous 
LE serons. Messieurs, éles-vous JUGES ? Nous LE sommes. 
SOIGNEZ VOS devoirs autant que vous LE pourrez. Ai je réussi 1 
Je ne LE sais pas. 

57. L e est variable quand il remplace un n o m ou un 
adjectif pris substant ivement . — Ex. : Madame, éles-vous 
LA MALADE dont on a parlé f Oui,jr LA suis. 

68. C e c i , c e l u i - c i , c e l l e - c i , dés ignent les pei-sonnes 
ou les choses les plus rapprochées, ou n o m m é e s les der­
nières. C e l a , c e l u i - l à , c e l l e - l à , dés ignent les per­
sonnes on les choses les plus é lo ignées , ou n o m m é e s les 
premières. — Ex.: Les méchants et tes bons méritent, CEUX-CI 
une récompense, CEUX-LA un châtiment. 

C e c i dés igne encore ce qu'on dit ou ce qu'on va dire ; 
c e l a , ce qu'on vient de dire. — E x . : Croyez CECI : le 

travail est un trésor. Prier est nécessaire : faites CELA et 
vous vivrez. 

I. A c c o r d d e l'Adjectif . — Donnes trois qualificatifs an nom. 

I. Climat doux, — , — . 2. Prair ie — , — , — . 
Ouvrage — , — , — . Apologue — , — , — . 
Bosquet — , — , — . Torrent — , — , — . 
Narration — , — , — . Portra i t — , — , — . 

II . E m p l o i d u p r o n o m . — Remplacer, les tirets da N ° 1 par le, la, lt$, cous, 
et cenx du N ° 2 par «lui-c», eelie-ei, ceitii-là, eelU-la. ceci, cela. 

1. Mon enfan t , soyez app l iqué et c o n s t a n t , et — réuss i rez . 
C e u x qui sont amis île tout le inonde ne — sont de p e r s o n n e . 
Modérée , la déf iance peu t ê t r e s a g e : ou t r ée , elle n e — est j a m a i s . 
L e s ava re s sont- i l s heu reux t N o n , ils ne s a u r a i e n t — ê t re . 

2 . — est p a u v r e don t la d é p e n s e excède la r e c e t t e . 
I l n 'y a pas aujourd 'hui de m o t p lus m a g i q u e que — : l ' a rgen t . 
L a F o n t a i n e et F lo r i an sont de g r a n d s fabuliste*.; ma i s — est 

bien supé r i eu r à — . 
L ' a g r i c u l t u r e e t le c o m m e r c e sout nécessa i res : — enr i ch i t le 

p e u p l e , — le nour r i t . 
R e t e n e z bien — ; il faut ê t r e j u s t e e n v e r s tout le m o n d e . 

CoiijiifTHtson. — Fntur simpU.— Si je néants pasprndi-m, j'échoneral dans 
cette enu«prise . — Si j e ne suis pas vigilant, la décberi ai du M I pieté. 

A n a l y s e . — 1, Tel 1 2. qui rit veodrt-di, j I. dimanche pleurera. — Quelqu'un 
qoi lui (4* avec- constance, un jour triomphera. 
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69. Le pronom conjonctif se place, pour l'ordi­
naire , immédia tement après son antécédent .— Ex. : Faites 
l'aumône aux PAUVRES, QUI sont les amis de Dieu. 

Qui est que lquefo is séparé de son antécédent , sur tout 
dans les vers ; dans ce cas, il ne d o i t d o u n e r l ieu à a u c u n e 
équivoque . — E x . : Un ANGE nous conduit, QUI nous garde 
du mal. CELUI LA vil heureux, DONT/É cœur est sans tache. 

60. Si l 'emploi des pronoms qui. dont,à qui, etc., donne 
lieu à une équ ivoque , o n les remplace par lequel, laquelle, 
aui/uel, etc. — Ex. : Il faut garder la pake du cœur, LAQUI LLE 
est un bien si précieux. Le pronom qui pourrait s'appliquer 
à coeur ou à paix. 

6 1 . On est du m a s c u l i n ; mais s'il dés igne une femme, 
il est du f émin in . — Ex. : O N n'est pas plus DOUCE que 
cette dame. 

62. Chaque, étant un adjectif, doit être suivi d'un 
n o m : s'il n'y a pas de n o m , on doit se servir du mot 
chacun. — Ex. : Ces livres coûtent une piastre CHACUN, et 
non : une piastre CHAQUE. 

I. S y n o n y m e s . — Trouvai trois eyuonymes de radjeotif. 

1. Bas, — , — , — . 2. Austère, — , — , — . 

I I . Kunplol d u n o m . — Remplacez le tiret par que, qui, où, dont, Uquel, on, 
€hacun, chaque. 

1. — n'appréhende rien présume trop de soi. CORNKILLK. 
La foi commence — finit l'orgueil. LAMENNAIS. 
Les lumières — la foi nous donne sont toujours accompagnées 

d'une onction céleste — se répand secrètement dans le coaur. 
On a beau étudier leB hommes^ — s'y trompe tous les jours. 
Confiez-vous en la bonté de Dien, — est si grande. 

2. Le plus grand plaisir — donne la fortune eBt de faire du bien. 
La haine fait blâmer jusqu'aux vertus dans ceux — l'on hait. 
Ces deux volumes ont été payés cinquante centins — . 
— compte sans son hôte compte deux fois. 
Arrière ceux — la bouche souffle le chaud et le froid. 
— personne a ses défauts, — a les siens. 

C o n j u g a i s o n . — .Futur timpU. — Je clorai la séance pur le ofcant national. — 
Je tue lénondiai à bien Cuire. 

Analyse. — 1. Dieu est le bonclier de ceux | 2. qui «-epèreut en son amour. -
La eiel es t l'espoir de ceux qui souffrent dans le monde. 

Rigide, — , — , — . 
Accompli, — , —, — A C C U I 1 I U 1 I , , , — 

Aciv, — 
Fiché, — 
Affreux, — , — , — . 

Barbare, — , — , — 
Bref, — , — u r e i , 
Ebahi, — , — , — . 
Docile, — , — , — . 
Souffrant, — , — , — 
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63. Le v e r b e q u i a p l u s i e u r s s u j e t s s'accorde 
avec le dernier : 

1° Lorsque les sujets sont à peu près s y n o n y m e s . 
— Ex. : La douceur, la bonté, C H A R M K tout U monde. 

2° Lorsque les sujets forment une g r a d a t i o n . — Ex. : 
Votre intérêt, votre honneur, Dieu vous COMMANDE le sacrifice 
de votre orgueil. 

3 ° Lorsque les sujets sont résumés par un mot tel que 
chacun, aucun, nul, tout, rien, etc. — Ex. : La terre, le ciel, 
tout P R O C L A M E Dieu. 

I . S u j e t d u v e r b e Trouve* on «njet suivi d'un adjectif, et mettes an pluriel 

1. Peuple vertueux, parole irréfléchie, l ivre pervers, homme oiiif, b o i * - » n n fer 
mentée, plaisir ; u d a i n . 

2. Espr i t sérieux, climat chaud, bon livre, discours oiseux, exercice oorporei 
oœur généreux. 

1. Les — égaient 2. Les — instruisent. 
Les — prospèrent. Les — fortifient. 
Les — s'ennuient. Les — pardonnent. 
Les — passent. Les — réfléchissent. 
Les — nuisent. Les — fatiguent. 
Les — enivrent. Les — énervent. 

U . A c c o r d d u v e r b e a v e o le su je t . — Remplaces le tiret par un verbe. 

1. Trahir , ajouter, pouvoir, caractériser, effrayer, profiter. 
3. Abat tre , être, honorer, ooutriboer, être. 

1. Une chute d'ean, un «impie rocher — à la beauté d'u> 
paysage. 

La prudence, la sagesse — le vrai magistrat. 
Un seul mot, un soupir, un coup d'oeil — . V O L T A I R E . 
L e vers le mieux rempli, la plus noble pensée 
Ne — plaire à l'esprit quand l'oreille est blessée. B O I I . R A U . 
La vie, l'activité, le travail des mines — aux pauvres. 

2. La famille, la patrie, le genre humain s' — d'un grand génie 
Maladies, rêver.-, persécutions, rien n' — le cœur du chrétien. 
L'aménité, la bon accueil — un billet d'invitation circulant 

toujours. 
Processions, devises, emblèmes, tout — , dans la fête de sain 

Jean-Baptiste, à la conservation du caractère national. 
Uue jeunesse éternelle, une félicité sans fin, une gloire tonte di­

vine — peinte sur le visage des élus. F É N K L O N . 

C o n j u g a i s o n . — FatU diftni. — Hier. le cousis mon habit. — L'an dernier, jt 
rompis toute communication avec cet enfant désobéissant. 

A n a l y s e . — Demandons dans la prière tout ce 1 2. dont nous avons beaolr 
Pesons par la i iâexion tout ce dont usus rendons oompte. 
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64. Quand p l u s i e u r s su je t s sont j o i n t s p a r iacon 
jonction ou , le verbe s'accorde avec le dernier, si l'action 
ou l'état n'est affirmé que d'un seul sujet. — Ex. : l'amour-
propre ou le respect humain G O U V E I I N K ce jeune homme. 

65. Quand les suje t s j o i n t s p a r o u peuvent, tantôt 
l'un, tantôt l'autre, faire l'action ou se trouver dans l'état 
affirmé par le verbe, on met ce verbe au pluriel. — Ex. : 
La fortune ou le talent A T T I R E N T des honneurs. 

66. Quand les sujets joints par « i sont de différentes 
personnes, le verbe se met au pluriel, et il s'accorde avec 
la personne qui a la priorité. — Ex. : Pierre ou moi F E R O N S 
ce travail. 

67. N i est l'opposé des conjonctions et, ou. Pour faire 
accorder le verbe avec les sujets joints par m, on rend la 
phrase affirmative et on règle l'accord suivant que les 
sujets seraient joints par et ou par ou.— E x . : Ni Pierre 
N I Paul T I ' A U R A le premier prix. Ici ni tient la place de ou ; 
Je dernier sujet commande l'accord. N i Vor N I la graïuieur 
ne nous R E N D E N T heurev Ni est mis ici pour et, le verbe 
s'accorde avec les deus iota. 

I . Verbes à conjuguer.- . M i e r , am tempe •impies. (F . Ire Paru. 
NO i73-ne.> 
Ita>. pr. Répéter(». l r f jr Peler («., 2«p.) Chanceler (t., 3* p.) 
Imp. Epeler. Amonceler. Guetter. 
Pa». déf. Projeter. Inquiéter. Parsemer. 
Fut. Acheter. Révéler. Marqueter. 
C O N B . pr. Assiéger. Rejeter. Geler. 
S U B J . pr. Prêter. Empiéter. Abréger. 
Imp. Quereller. Modeler. Regretter. 

I X A c c o r d d u verbe avec le sujet. — Remplaces le tiret par an verbe. 

1. Btre, mener, enivre, changer. 2. Arriver, avoir, faire, devoir, pouvoir 

1. L e plaisir on l'ambition — la plupart dee hommes. 
L e temps ou la mort — tout sor la terre. 
T a perte ou ton salut — subordonné à ta conduite. 
Ni la vanité ni la richesse ne nous — dans l'antre vie. 

2. L'or ou la protection — réussir beaucoup d'affaires. 
N i vous ni moi no — oublier ce que nous devonB à nos parente. 
Ni le paresseux ni l'inconstant n' — au premier prix. 
Toi on ton camarade vous — répondre. 
N i mon ami ni moi n' — pu résoudre cette difficulté. 

C o n j u g a i s o n . — Conditionnel prêtent. — J e ne me distrairais pas si vite, ai 
J'étais plus sérienx. — J e travaillerais d'allégresse si J'obtenais la première place 
an concours. 

A n a l y s e . — 1. O D apprécie 1'oavrier I 2 . qni travaille avr-c soin, | 3. qal est 
honnête et poli. — Chacun admire le soldat qni combat vaillamment, sjoi set 
devons et oourageu. 
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LA BREDI8 ET LE CHIEN 

L a brebis et le chien, de tons les temps amia, 
8e racontaient nn jour leur vie infortunée. 
" Ah ! disait la brebis, j e plenre et j e gérais 
Quand j e songe aux malheurs de notre destinée. 
To i , l 'esclave de l'homme, adorant des ingrats, . 

Toujours soumis, tendre et fidèle, 
T u reçois, pour prix de ton zèle, 
Des coups et souvent le trépas. 
Moi, qui tous les ans les habille, 

Qui leur donne du lait et qui fume leurs champs, 
Je vois chaque matin qneliiu'un de ma famille 

Assassiné par ces méchants. 
Leurs confrères les loups dévorent ce qui reste. 

Victimes de ces inhumains. 
Travai l ler ponr eux seuls, et mourir par leurs mains, 

Voi là notre destin funeste ! 
— Il est vrai, dit le chien, mais crois-tu plus heureux 

Les auteurs de notre misèret 
V a , ma sœur, il vaut encor mieux 
Souffrir le mal que de le faire. " 

F L O R I A M . 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A L K E S 

L ' O U V R I È R E C H A R I T A B L E 

1. L a vie de Françoise Olivier n' (être) qu'une longue «uite de 
dévouement et d'ubnégation. Pauvre et obscure fileuse de laine, 
après avoir soutenu des produits de son travail une mère infirme 
q u i (s'éteindre) dans ses bras, son ardente charité s' (élancer) au-
devant de tous les malheureux ; il (sembler) qu'ils lui Boient 
adressés par le ciel. Ce (être) quatre, sept vieillards qu'elle a tous 
recueillis et soignés; infirmités, blessures, rien ne (rebuter) son 
courage; elle ne les (abandonner) qu'après leur gnérieon on à la 
mort. 

2. Un indigent chargé d'anuées, qui (porter), qui (usurper) 
peut-être le nom de François Olivier, se (présenter) à elle ; il se 
(dire) son parent, il (vouloir) le prouver ; elle lui en (épargner) 
la peine: " Vous êtes malheureux, vous (être) de ma fami l l e , " 
(répondre) cett.- fille angélique. i l (recevoir) des vêtements pro­
pres, uue nourriture saiue, et jusqu'au jour où il (expirer), la pau­
vre fileuse (vivre) de privations pour le soutenir. E T I K N N B . 

H a t t a a a n prtMDt tea ra rboa plaoéa ant ra p a r u i l ï a a a a 
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68. Quand deux sujets sont unis par comme, 
ainsi que, de même que, avec, le vei be s'accorde 
avec le premier seulement. — Ex. : L'homme, comme la 
vigne, A besoin de support. L'âme, avec ses facilités, EST une 
reine entourée de sa cour. 

Si les expressions ainsi que, avec, ont le sens de la con 
jonction et, le verbe s'accorde avec les deux sujets.— Ex.: 
Le devoir ainsi que l'honneur nous P R E S C R I V E N T la probité. 

Dans ce cas, on ne met jamais de virgule entre les deux sujets. 

69. Le verbe qui a pour sujet un nom collec­
tif s'accorde avec le collectif,si ce collectif estgénéral.— 
Ex. : La multitude des élodes É T O N N E l'imagination. 

Le verbe s'accorde avec le complément du collectif, si 
ce collectif est. partitif. — Ex.: One multitude d'hommes 
V I V E N T sans penser à une autre vie. 

70. Si le sen? du verbe s'applique plutôt au collectif 
partitif qu'à son complément, l'accord se fait avec le col­
lectif. — Ex. : Une foule de curieux E N C O M B R E la rue. 

X V e r b e s à c o n j u g u e r . —Conjuguez au pluriel des temps simples. 

I m ) . pr. Exaucer . Congédier. Côtoyer. 
Imp. Balbutier. Egayer . Abréger. 
Pat. dé/. Transiger. Balancer. Falsifier. 

U . A c c o r d <tu ve i b e a v e o l e s u j e t . — Remplaces le tiret par un verbe. 

1. Se peindre, s'obliper, entourer, retirer, dépasser, sembler. 
S. Etre, enLourer, caaficr, aimer. 

1, L a gan té , a insi que la fo r tune , — ses faveurs à qui en a b u s e . 
L a t r anqu i l l i t é , c o m m e l ' i nqu ié tude , se — sur les t ra i t s du v i sage . 
L a foule des e n n e m i s du bien — s 'accroî t re c h a q u e j o u r . 
L a vé r i t é ainsi que la r e c o n n a i s s a n c e m ' — à d i re que j e dois tou t 

à m e s p a r e n t s . 
L ' i m m e n s i t é des e a u x qui — le g lobe — l ' imag ina t ion . 

2 . L a cup id i t é ainsi q u e l ' ambi t ion — d e g r a n d s m a u x . 
L ' é l é p h a n t , c o m m e le cas to r , — la société de ses semblab le» . 
L ' h o m m e , avec son â m e immor t e l l e , — le roi d e la c r éa t ion . 

C e long a m a s d ' a ïeux que vous diffamez tous 
— a u t a n t de t émoins qui p a r l e n t c o n t r e vous . B O I L K A U . 

U n e n u é e de sol l ici teurs — l ' h o m m e p u i s s a n t . 

C o n j u g a i s o n . — Patte défini. — A v a n t hier Je me démis le bras. — J e mo con 
fondis en exoueee. 

A n a l y s e . — 1 . Aimons Dien, | qui nous protege | 3. et qui nous sauve. — Invo­
quons Marie, qui nous console et qui noue sou lient. 

Fut. 
C O N D . pr. 
S U B J . pr. 
Imp. 

Ratifier. 
Evaluer . 
Employer. 
Secouer. 

Atténuer. 
Essayer. 
Charrier . 
Insinuer. 

Essuyer. 
Broyer. 
Grasseyer, 
Alléger. 
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71. Un complément p eu t ê t re commun à plu­
sieurs verbes, p o u r v u q u e ces ve rbes ne d e m a n d e n t 
pas c h a c u n un c o m p l é m e n t different . Si p l u s i e u r s verbes 
d e m a n d e n t des c o m p l é m e n t s différents , il fau t d o n n e r à 
c h a c u n i i ' c o m p l é m e n t q u i lu i conv i en t . — Ainsi on peu t 
dice : Je compatis et je pardonne aux ENFANTS légers, mais 
généreux ; m a i s on ne d i r a pas : J'excuse et je pardonne 
les ENFANTS légers, e tc . ; il fau t d i r e : J'excuse les ENFANTS 

légers et je LEUR pardonne. 

72. Les diverses parties d'un complément 
multiple do iven t ê t r e des mots de m ê m e n a t u r e . — N e 
di tes p a s : Aimez l'élude et à travailler; d i t e s : Aimez 
l'élude ei le travail, ou aimez à étudier et à travailler. 

73. Quand un verbe a deux compléments, l 'un 
d i r ec t , l ' au t re i nd i r ec t , le p lus c o u r t do i t ê t r e p lacé le 
p r e m i e r . — Ex . : Préférez AUX IUCHESES/</ pratique de la vertu. 

74. Si les deux c o m p l é m e n t s sont d ' éga le l o n g u e u r , on 
place le c o m p l é m e n t d i rec t le p r e m i e r . — E x . : Préférez 
LA V E R T U aux richesses. 

I. V e r b e s à c o n j u g u e r . — Conjuguer aux temps Indiqué». 

PRK8. D E L ' i N D I M P A R F A I T . P U E S . D U C O N D . PRÉS. D U 8 U B J . 
C o u d r e . P r e n d r e . V o i r . R e q u é r i r . 
H a i r . A c c r o î t r e . Confier A p p r e n d r e . 
V a i n c r e . P la i re . Déf ier . P r é v o i r . 
N a î t r e . R e v o i r . E i c l u r e . A v o i r . 
D i r e . Sour ire P o u v o i r . A c c u e i l l i r . 
Croire . C o n v a i n c r e . T a i r e . D é c h o i r . 

U . C o m p l é m e n t * d u v e r b e . — Trouve* le complément réclamé par le m a 

1. Panvre , y. leur, en, dessiner, dessin. 

2. En, pèche, encourager, chasser, ae recneiUir. 

1. Le chrétien fuit la duplicité et — a une vraie horreur. 
D o n n e z aux — d'abondantes aumônes . 
Notre cœur désire le bonheur et — aspire sans cesse. 
Un exerce les j eunes é lèves à la calligraphie et — . 
U n décorateur doit savoir — et peindre. 
L e s fleurs éniail lent nos jardius et — servent d'ornement. 

2. Certaines gens ne se plaisent qu'à — et à pêcher. 
Ou ne doit s'adonner à — et à la chasse que connue passe-tenipa. • 
Le chardonneret recherche la graine du chardon et s' — nourrit, 
i aine pieuse a ime à se — et à prier quand vient le soir. 
Louis X I V se plaisait à protéger et à — les gens de lettres. 

C o n j u g a i s o n . — Patte dtfini. — J e pria un conp d'air et Je m'enrhumai. — J« 
discourus avec mon adversaire et je le couvaitiqais. 

A i i H l y s e . _ 1. Oit méprise celni | 2 qui se vante | 3. et qui se croit au-deaaaa 
les autres. — Chacun admiie celui qui ae dévoue et qui a oublia. 
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76. L e participe présent est invar iab le . Quo ique 
sous la forme d'un attribut, i l exprime une action, comma 
le verbe auquel il appartient, et pent avoir les mômes 
compléments.— Ex . : Des personnrs OBLIGEANT tout le monde. 

76. L'adjectif verbal diffère du participe présent 
dont il est formé, en ce qu ' i l exprime une qualité. G o m m e 
tout adjectif, il s'accorde en genre et en nombre avec le 
mot auquel il se rappoite. — E x . : Des personnes OBLI­
G E A N T E S envers tout le monde. 

77. L e mol en anl est participe présent : 
1° Lorsqu' i l est précédé de la préposition en. — E x . : On 

s'instruit en T R A V A I L L A N T . 

2° Lorsqu ' i l est modifié par la négat ion. — Ex . : On 
aime les gens d'un naturel doux, ne C O N T R K D I S A N T , ne CON­
TESTANT jamais. 

3° Lorsqu' i l est accompagné d'un complément direct. 
— E x . : Les enfants AIMANT bien teurs parents leur obéissent 
avec plaisir. 

4° Lorsque, étant suivi d'un complément circonstan­
cie l , c'est l'action qu 'on a en vue. — E x . : Dieu exauce un 
enfant P R I A N T pour sa mère. 

I . Par t i c ipe présent—Trourea le participe présent pris sabstantiremeut. 

1. Calmer , — 2. Croire, — 

I L Par t i c ipe présent. — Remplacez le tiret par un partiolpe présent. 

Nager, odorer, consoler, écumer, s'arrondir, hérisser, rugir, efflenrer, plonger, 
se gonfler, grimper, naître. 

Nous Bentons moiuu no» malheurs en — ceux des autres. 
Il faut voir les marsouins, quand la mer se ride, —• avec rapidité, 

t a n t ô t — s o u s les eaux, t a n t ô t — les vagues — . 
J 'a ime à voir les chèvres — sur des collines. 
L a graine en se — boit le suc qui l'arrose ; 
C ' e s t un œillet — , c'est un lis. une rose. D I C L I L K . 
Les lions, — leur crinière, provoquent au combat leurs rivaux — . 
Le laurier, le jasmin , — en voûtes, 
D e leur ombre — embell issaient les routes. C A S T K L . 

CoDj"ff»lson — Futur rimple. — J e m'fanmilierai de mes Tantes. — J e renon-
relierai mes bonnes résolution*. 

A n a l y s e . — 1. (Celui! | 2. (Jni achète le superfla | 1. rendra bientôt la néces­
saire. — Qoi ne nourrit pas le ebat noarm le rai. 

Mendier, 
Remplacer, 

8uppléer, 
Gagner , 
Colorer, 
OfficiKr, 
Survivre, 

Communier, 
Protester, 
Restaurer, 
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78. Le mot en a n t est adjectif verbal : 
1° Lorsqu'il est construit ou peut être construit avec 

être. — Ex. : On entend volontiers une parole OBLIGEANTE 

(qui est OBLIGEANTS). 

2 ° Lorsque, étant suivi d'un complément indirect ou 
circonstanciel, il exprime une qualité distinctive, avec 
action continue, qui par cela même devient un état, une 
manière d'être.— Ex.: Ne prenez pas d'eau fraîche, si vaut 
avez ta figure R U I S S E L A N T E de sueurs -CalypH) aperçut des 
cordages F L O T T A N T S sur ta côte. 

Quand le mol en anf eflt adjectif verbal , il p e a t se remplacer par an an t r» ad­
ject i f qualificatif. — E x . : On voit au Louvre des peintures K A V I & U A . I T I U » (aduii-
rable*). 

79. Cer ta ins adjectif* ou noms formés dea verbea diffèrent, d a u s l e u r <ernji 
naiaon, den pa r t i c ipes p r e sen t s qui leur cor responden t : u-l* a o m : 

1° Adtiéient. affluent, coïncident, confluent, convergent, différent, divergent, équi­
valent, excellent, expédient, influent, négligent, précédent, président, rendent, vio­
lent, qui ont chaude anf en enf. 

Extravagant, fatigant, intrigant, daua lesquels ou a supp r imé l u 
3 ° Enfin, convaincant, fabricant, suffocant e t vacant, qui ont poa r pa r t i c ipes 

corrélatif» : convainquant, fabriquant, suffoquant et vaquant. 

I. N o m s d é r i v é s . — T r o u v e s le nom en ant dé r ivé du verbe . 

I I . P a r t i c i p e . A d j e c t i f . — T r o u v e s le pa r t i c ipe ou 1 adjectif co r respondan t 

1. Excel ler , an rp rendre , ejésir. charmer , fatiguer, a u r p r e n d r e . 

2. Vaque r , couvaluc ie , chan te r , différer. 

1. L e s hirondelles sont de — oiseaux, — tout le monde par la 
légèreté et la grâce — de leurs mouvements . 

Les bavards sont ennuyeux et — . 
L e s chevaux du Perche (ont — pour les travaux des campagnes . 
Les mollusques nommés peignes vivent — sur le sable, 

2. Les raisons tiréea de l'histoire sont fortes et — . 
Quand verrai-je, Sion, tes peuples, eu — , accourir à tes fêtes t 
U n e épidémie laisse beaucoup de postes libres et — . 
On voit quelquefois, dans un même pays, des habitants — entre 

eux de mœurs et même de langue. 

C o n j u g a i s o n . - Conditionnelprissnt. — J e me rés ignera is dans le malheur.— 
J e cuudraia et re l i e ra i s dea cahiers . 

A n a l v se . — 1. Rien n 'es t p - r n d e | 9. com me la langue du m é d i t a n t (Mf fsrfièt). 
- L obéissance es t p lus luènto i r» nue 1* t a o n o o a . 

1. Verser, 
Habiter, 
Fabriquer, 
Assaillir, 
Conquérir, 
Négocier, 

2. Gérer, 
Trancher, 
Coucher, 
Courir, 
Mourir, 
Voter, 
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L E KOI DB P E R S E ET LU COURTISAN 

Possesseur d'un trésor immense, 
Mais plus riche encore en vertus, 

Un monarque persan, émule de Titus, 
Signalait chaque jour son auguste puissance 

Par mille traits de bienfaisance. 
Instruit dans 6on conseil qu'un mal contagieux, 
De ses Etats alors ravageait la frontière, 
Il y iole soudain, veut voir tout par ses yeux. 
Sa première visite est pour l'humble chaumière. 
Combien d'infortunés il arrache au trépas! 
Soulager le malheur est son unique affaire : 
Il croit n'avoir rien fait tant qu'il lui reste à faire. 
Aussi, comme on béuit la trace de seB pas ! 
Au milieu de la nuit, le roi veillait encore. 
" Reposez-vous, enfin, Seigneur, il en est t emps ," 

Lui dit un de ses courtisans. 
'• Demain, au lever do l'aurore, 

Vous reviendrez . . . — Non pas, répond le souverain, 
Ne différons jamais d'obliger le prochain. 
Car on n'a pas toujours occasion pareille. 

Le bien que Von a fait la veille 
Fait le bonheur du lendemain. L E B A I L L T . 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

LES CANOTS D 'ÉCORCE 

1. Ce n'est pas sans une certaine émotion qu'on met pour la 
première fois le pied dans ces fragiles embarcations, pour s'aven­
turer sur les grandes eaux des fleuveB rapides et des lacs immenses 
du Canada. Leur petite charpente est formée de lattes très minces 
assujetties à leurs extrémités dans deux lisses un peu plus fortes, 
qui servent de bordage. On les recouvre d'écorcesde bouleau d'une 
ligne d'épaisseur environ. Des filaments tirés de la racine du cèdre, 
bois incorruptible, lient ensemble les morceaux d'écorce. Les cou­
tures et tous les trous qui se forment sont enduits de résine. 

2 . Ces canots sont de diverses dimensions. Les petits ne portent 
que trois hommes ; les pins grands peuvent en recevoir vingt-quatre 
avec trois mille cinq cents livres de marchandises. Ils sont mis en 
mouvement avec des pagaies, et, à cause de leur légèreté, on peut 
leur imprimer une marche très rapide. Une fois installés, les voya­
geurs ne sont plus maîtres de changer de position sans compro­
mettre l'équilibre du petit navire. R. P . M A R T I N . 

Indique?,, dans la I r e dictée, lea coniplénienta direota ; dans la 3e, lea compla-
«aenta indirect*. 
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Voir RÈGLES G É N É R A L E S , Leçons 136-139. 

80. Le participe passé des verbes uniperson-
nels est toujours invariable. — Ex.: Les chaleurs qu'il a 
FAIT m'ont éprouvé. 

81. Le participe passé suivi d'un infinitif s'ac­
corde, si le complement direct placé avant se rapporte au 
participe et non à l'infinitif. — Ex. Les musiciens que f ai 
E N T E N D U S jouer sont habiles. 

82. Le participe passé suivi d'un infinitif demeure in­
variable, si le complément direct se rapporte à l'infinitif. 
— E.v. : Les musiciens que f ai I N T E N D U louer sont habiles. 

83. On reconnaît que le pronom placé avant un parti­
cipe suivi d'un infinitif se rapporte au participe, lorsqu'on 
peut remplacer l'infinitif par le participe présent. Dans le 
cas contraire, le pronom se rapporte à l'infinitif. — Ex. : 
Les musiciens que fai LNTENDUS chanter; on peut dire : 
que j'ai ENTENDUS chantant. 

I. P n r U c i | > e pané. — F a i t e s e n i v r e 1© n o m d'an p a r t i c i p e p a s s e d e l ' a n des 
v e r b e s « l o u n e s . 

1. D é c h o i r , g u é r i r , d é c e v o i r , f r i r e , r e o e v o i r , o u v r i r . 

9. A b s o u d r e , i u m p r e , r e t e n i r , o b s e r v e r , p o u r s u i v r e , d é m a n t e l e r . 
3. E v i t e r , échoir, e c l o r e , m o n r i r , r e m p l i r , r e v o i r . 

1. Des carliarres — . 2. Des soldes — . 3. De» plants — . 
Des poissons — . Des sangliers — . Des billets — . 
Des guichets — . Des contrats — . Des éditions — . 
Des toits — . Des tours—. Des wagons — . 
Des princes — . Des pénitents — . Des œufs — . 
Des ambitieux — . Des astres — . Des périls — . 

I I . P a r t i c i p e p a s s é . — T r o u v e s l e p a r t i c i p a . 
1. A d m i r e r , f a i r e , l a i s s e r , v o i r , a v o i r . 2. F l é t r i r , e n t e n d r e , r é e u l t e r , v o i r . 

1. La vaine gloire nous a souvent — parler sans prudence. 
Les inondations qu'il y a — en 1865 ont causé de grands désastres. 
On déracine difficilement des habitudes que l'on a — subsister 

longtemps. 
Les hommes n'ont jamais plus — les singes que quand ils les ont 

— imiter les actions humaines. 

2. L'ignorance a — les lauriers du génie. 
Que de malheurs il est souvent — d'une simple imprudence ! 
L a cheifille étant éclose se nourrit de la plante q̂ ui l'a — naître. 
Les vérités que nous avons — prêcher ont touche nos âmes. 

Oonjnfralsoii. — Ismul indéfini. — J e m e s o i s réveillé e t Je me snia levé 
promptement. — J ' a i c o m p a r u d e v a n t l e s j u g e s . 

A n a r y s e — l. C o n n a i s - l o i t o l - i u ê m e , | S. t e l l e é t a i t l a m a x i m e d e » a n c i e n s sage*. 
— Guérisses-vous vousmtmee, v o u s longerei e u n u i l * à guérir l e s antre». 
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84. Le participe passé précédé de le peu s'ac­
c o r d e avec le m o t peu, q u a n d ce m o t s ignif ie le manque, 
l'insuffisance — Ex. : Voire peu d'attention a été BLÂMÉ. 

85. Le par t ic ipe s ' accorde avec le c o m p l é m e n t de peu, 
l o r s q u e ce m o t est col lect i f par t i t i f s igni f iant la petite 
quantité. — Ex. : Le peu d'attention que vous m'avez A C C O R D É E 

m'a contenté. 

86 Le participe passé des verbes essentielle­
ment réfléchis a p o u r c o m p l é m e n t d i r e c t le s econd 
p r o n o m . — Ex. : Nous nous sommes S O U V E N U S de nos pro­
messes. 

87. Le ve rbe s'arroger est le s eu l ve rbe e s s e n t i e l l e m e n t 
réfléchi q u i n'a pas p o u r c o m p l é m e n t d i r ec t le p r o n o m me, 
te, se, etc., qu i le p r é c è d e . — Ex. : Les droits qu'elles se sont 
A R R O G É S . C'est que et non se q u i es t c o m p l é m e n t d i r ec t . 

I. P a r t i c i p e p u s s e Trouvez un participe passé qui convienne aux d é n i 
noms. 

1. Enflammer, aiguiser, reconstruire, batlr, fréquenter, apaiser. 
S. Graver, sculpter, preparer, ériger, préparer, critiquer. 

1. Différend et rixe — . 2 . Collyre et topique — . 
Abside et jubé — . Sphinx et cariatides — . 
Schiste et pétrole — . M u u s o l é e et cénotaphe — . 
Hippodrome et cirque — . Loquacité et prolixité — . 
Kioaque e t pagode — . Emeraude e t onyx — . 
Scalpel et bistouri — . Onguent et looch — . 

H . P a r t i c i p e p a s s é . — Trouves le participe. 

1. Jurer, ouvrir, moquer, prendre, livrer, montrer. 

2. Recevoir, emparer, montrer, immortaliser, arroger. 

1. L e s fleuves s e son t — des c h e m i n s j u s q u ' à la m e r . 
Q u e d e ba t a i l l e s Be son t — dai iB un q u a r t de s iècle ! 
L e peu de p r é c a u t i o n s que vous avez — exp l ique vos insuccès . 
L e peu de b o n n e volonté q u e vous avez — a é t é r é c o m p e n s é e . 
D a v i d e t J o n a t h a n s ' é t an t — u n e ami t i é é t e r n e l l e . 
M a l h e u r à ceux qui d u r a n t leur vie se son t — des lois d iv ines . 

2 . L e peu de confiance (pie nous avons — à nos m a î t r e s leur 
a t'ait d e la pe ine . 

L ' a m b i t i o n n e qui t te j a m a i s un cœur don t elle B 'est u n e fois — . 
S o u v e n t les droi t s que nous nous s o m m e s — é t a i e n t peu fondés. 
N e p a s éc r i r e c o r r e c t e m e n t , c 'es t dévoi le r le peu d ' ins t ruc t ion 

qu 'on a — . 
R a c i n e e t L a F o n t a i n e se s o n t — pa r leurs ohefs -d 'œuvre . 

C o n j u g a i s o n . — Patsi indéfini. — 3* m* suis endormi de fatigue. — J e ms 
suis arrogé dos droits. 

A n a l y s e . — 1. Ce | S. que nous donnons nui pauvres, I 1. Dieu nous le rendi t 
l ' H usure, — Le tort que nous taisons à autrui, nous devons le réparer, 
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88. Le participe passé des verbes coûter, valoir et 

peser, ne varie pas lorsque ces verbes sont inlransit i fs ; 

il est variable lorsqu'ils sont transitifs. 

Coûter eat in t ranei t i f d a n s non sens p r o p r e d<- être acheta un certain prix ; il e s t 
transitif dans le sens fleure de earner, occasionner.— E x . : Let trou chelins que 
es Iwre a COUT*. Les peine» q u e ce t r ava i l m'a COÛTÉ K8 {occasionnée*). 

Valoir eat in t ranal t i f dana BOD sen* p rop re de avoir un certain prix; il e a t 
t r ans i t i f dana l e aena Heure de procurer. — E x . : Lee deux piatlret que cet objet a 
TAIiU. Lee honneurs que mon rang m'a V A I . U K (procurée). 

Peeer ent in t rans i l i l dan* ÎM * I IUH d.> i d n r un certain poids ; il e a t lo t ranai t i f 
darjn le aena de constater le poids e t daua le aena fluoré de examiner. — E x . : Les 
cent livres que cette caisse a P K S Ê . Les sacs que cet homme a FKAfcs {dont cet homme 
a constaté le poids). Ces raisons, je Us ai FKSftitfi {examinées). 

89. Le participe passé précédé du pronom en 
demeure ordinairement invariable . — La gueire a tué bien 

des hommes, la langue en a TUÉ bien davantage. 

90. Su ivant beaucoup de grammair iens , quand le pro­

n o m en est précédé d'un adverbe de quantité , cet adverbe , 

rappelant déjà par lui m ô m e une idée de pluralité, réc lame 

un accord sy l lept iqne aveo le nom dont le pronom en 

tient la place. — Ex. : Autant d'ennemis il a attaqués, autant 

il EN a VAINCUS. 

91. L'accord ne se fait pas, si l'adverbe suit le pronom 

en au l ieu de le p r é c é d e r . — E x . : De bons livres, fen ai 

beaucoup LU. 

I. P a r t i c i p e p a s s é . — Joindre au nom trois participes passés 

Une gloire et un honneur obtenu*, — , — . 
Une question et une réponse — , — , — . 
Une jambe et un bras — , — , — . 
Une ville e t une province — , — , — . 

n. P a r t i c i p e p a s s é . — Trouves le participe. 

1. Peser, coûter, établir, valoir, coûter S. Coûter, valoir, commettre, valoir. 

1. O n n e doi t j a m a i s r e g r e t t e r l a pe ine q u ' a — u n e b o n n e ac t ion . 

O n es t é t o n n é des s o m m e s q u ' a — la cana l i sa t ion d a S t - L a u r e n t . 

L e s ra i sons pou r e t c o n t r e , les avez -vous toujours — t 

L e s R o m a i n s faisaient un si g r a n d usage des p h a r e s , qu ' i ls en 

a v a i e n t — p a r t o u t d a n s l ' empi re . 

L e r e n a r d m é r i t e la r é p u t a t i o n que lui a — ses ruses . 

2 . L e vra i m a l h e u r n ' e s t pas d e souffrir de in jus t ices , m a i s d 'en 

avoi r — . 

V o u s r e g r e t t e r e z avec raison les d e u x cen t s p ias t res q u e vo t re 

oheval vous a — , pa rce qu'i l n e les a j a m a i s — . 

C o n d é a u r a i t pu ê t r e fier des éloges que sa b r a v o u r e lui a v a i t — . 

<:<.i»JugH .U<.n. — Passé défini. — Des noisettes, j'en ai beaucoup oaeilli. — Dee 
enfaute, que J'en al connue qui saoi IflalflBI le devoir au plaisir I 

A u a l y e e — Le trola octobre 1571 fut livrée la bataille navale de Lépanto.—• Le 
dix neuf mal 1643 fat remportée la oélebre vlotoir* de Kooray. 

http://vai.uk
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92. Les adverbes alentour, auparavant, dedans, 
dehors, dessus, dessous ne peuvent être employes 
tivec un complément au lieu des prépositions autour, 
avant, dans, hors, su/; sous, au-dessus, au dessous. — On 
dira : Passez DANS le salon, et non DEDANS le salon. 

93. Dedans, dehors, dessus, dessous, s'emploient comme 
prépositions : 1» quand ils sont précédés d'une préposi­
tion ; 2° quand ils sont mis en opposition. — Ex. : // passe 
par DEDANS la ville. Il n'est ni DESSUS ni DESSOUS la table. 

94. Aussi et autant marquent la comparaison : si 
et tant marquent l'intensité et signifient tellement. Ce­
pendant on peut employer si pour aussi, tant pour autant, 
dans une phrase négative. — On ne doit pas dire : // est 
si riche que vous ; mais ou peut dire : Il n'est pas si riche 
que vous. 

1. A d v e r b e — Tronvet 1 adverbe dérivé de l'adjectif. 

1. Confus , confinement. 2 . P r é c i s , — 
A v e u g l e , — I m m e n s e , — 
C o m m o d e , — O b s c u r , — 
C o m p l e t , — I m p u n i , — 
Conforme , — D i s c r e t , — 
Diffus, — Profond , — 
E n o r m e , — U n i f o r m e , — 

II A u p a r a v a n t , a u s s i , e t c . — Trouves l'adverbe réclamé par la règle. 

1. A u t a n t la modes t i e c h a r m e , — la vani té dép la î t . 
D e ce r t a ine s gens on p e u t d i re : — c'est que lque chose , — ce n 'est 

r ien . 
C a n n e s es t une ville a d m i r a b l e m e n t s i tuée ; — Oïl a d m i r e de 

magnif iques j a r d i n a , de sp lendides vi l las . 
Uien n ' e m p ê c h e — d 'avoi r de l 'espri t que le désir d 'en m o n t r e r . 

2. On n 'es t j a m a i s — henrenz n i — m a l h e u r e u x qu 'on se l ' imagine . 
On dit d 'un nav i r e qu'i l va tou tes voiles — q u a n d tou tes les voiles 

son t dép loyées . 
L ' h o m m e p r u d e n t n ' e n t r e p r e n d r ien sans avoir réfléchi — . 
T u r c i i u e rangeait ses t roupes en ba ta i l l e aveo — d 'hab i l e t é , e t , 

p e n d a n t l 'ac t ion, l eu r d o n n a i t ses ordres avec — de p ru ­
d e n c e qu 'on l ' eû t c ru l ibre d e tou t a u t r e soin. 

I l y a — de jou i s sances d a n s l ' é tnde , qu 'on oubl ie la pe ine qu 'e l le 
impose quelquefois . 

C o n j u g a i s o n . — Indicatif prUtnt. — J e reviens sain et sauf de la guerre. — 
J e m'embai qmé et je pars puui les Indes. 

A n a l y s e . — D est nécessaire de se corriger de ses défauts. — B serait utils 
tVapprendte les lauguaa dans le jeune Age. 
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LE R O C H E R E T I .E R U I S S E A U 

U n rui f feau danB son voyage , 
P a r un rocher e sca rpé 
V o y a n t son c h e m i n conpé , 
Lu i d i t : " F a i t e s - m o i passage : 
Veui l lez un peu vous r a n g e r . " 
L ' insens ib le p e r s o n n a g e 
N e déda igna i t lias se l iouger ; 
A u c o n t r a i r e , il le repousse . 
" P e t i t e source d 'eau douce , 
L u i di t - i l , c 'est b ien pour vous 
Q u e j ' i r a i qu i t t e r m a place ! 
Moi qu i , des iners en cour roux 
C e n t fois b rava i la m e n a c e . " 
L e ru isseau , s a n s se fâcher, 
A v e c c o n s t a n c e et c o u r a g e 
C r e u s e , m i n e le roche r ; 
E t , s ' obs t inan t à l ' ouvrage , 
Il fit t a n t qu'i l v i n t à bou t 
D e se frayer un p a s s a g e . 
P e r s é v é r a n c e o b t i e n t tout . G R E N U S . 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 

I.A V O C A T I O N 

1. R i e n n ' e m p ê o h e p lus que l'on n ' a r r ive au b o n h e u r ic i -bas et 
en su i t e au sa lu t que le peu d ' app l ica t ion et d e fidélité mis à con­
n a î t r e e t à su ivre sa vocat ion. E h ! combien n e se d o u t e n t m ê m e 
p a s qu' i l est p r é p a r é à c h a q u e h o m m e u n e voie t o u t e spéc ia le , tout 
a p p r o p r i é e à ses goû t s , à ses t a l en t s innés ou acquis I 

2 . J e u n e h o m m e qui n e réfléchis pas , q u a n d à tes y e m s ' é lèvent 
de t e r r e les m u r s de q u e l q u e bâ t i sse , ne te dis- tu p a s : J e n e d o n t e 
n u l l e m e n t qu 'on n ' a i t eu un but , un dessein a r r ê t é en j e t a n t ces fon-
d e m e n t s . . . , e t tu dou te ra i s que le C r é a t e u r en ag i t mo ins s e n s é m e n t 
que l ' h o m m e . 

3 . C e l t e voie p rov iden t ie l l e , d 'où s o n t é c a r t é s les difficultés i nex ­
t r i cab l e s , les obs tac les i m p r é v u s , les déboi res a m e r s e t les regre t* 
tardifs ; hors de laquel le nous n e pour r ions que pâ t i r e t faire 
souffrir ; ce t é t a t où nous sont m é n a g é s les secours que la P r o v i ­
d e n c e a p révu nous ê t r e nécessa i res , e i au m o y e n desquels se t rou-
Vent facilitées la coopéra t ion à la g râce e t l 'œuvre de no t re sa lut : 
c 'est là no t re vocat ion . 

Indique! Isa adverbe* c o n t e n u dan* lea trola diet***. 
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96. D a v a n t a g e ne peut avoir de c o m p l é m e n t ; i l ne 
peut modifier un adjectif, ni s 'employer pour U plus.—tie 
dites pas : Il a DAVANTAGE de science que vous. Il est DAVAN­
TAGE prudent. Cet éloge est ce qui me flatte DAVANTAGE. Mais 
dites : II a PLUS de science que vous II est PLUS prudent. Cet 
éloge est ce qui me flatte LE PLUS. 

96. P l u s t ô t est l'opposé de plus lard ; p l u t ô t en un 
seul mot , exprime une idée de préférence. Ex. : Il vaut 
mieux payer ses dettes PLUS TÔT que plus tard, choisissez 
l'utile PLUTÔT que Vagréable. 

9 7 . D o su i t e signifie sans interruption; t o u t de 
s u i t e signifie sur-le-champ. — Il a marché trois jours DB 
SUITE. Obéissez TOUT DE SUITE. 

9 8 . T o u t à c o u p signifie soudainement ; t o u t d'utt 
c o u p signifie tout en une fois. — T O U T A COUP le tonnerre a 
grondé. Louis a gagné cent piastres TOUT D'UN COUP. 

I. A d v e r b e . — Trouvez l 'advetbe dérivé de l'adjectif. 

1. Cru, crûment. 2. B r u y a n t , 

I. D a v a n t a g e , p l u s , e t c . — Trouvez l'adverbe téclnme par le sens. 

1. L e s h o m m e s de c œ u r sont r a r e s ; les h o m m e s de c a r a c t è r e le 
son t b ien — . 

L ' h o m m e pa t i en t a r r i ve — à ses fins que l ' h o m m e e m p o r t é . 
L ' h o m m e d ' h o n n e u r dit : — la m o r t q u e la soui l lure . 
D e s t r a v a u x excessifs a b r è g e n t la vie e t font mour i r — . 
Plut — vous a u r e z fini, — vous serez r é c o m p e n s é . 

2 . Il y a — de gloire d a n s u n e médiocr i t é honorab l e q u e d a n s 
un h a u t emplo i ob tenu p a r l ' in t r igue . 

L i sez des ouv rages Bérieux — que des con te s . 
L a van i t é est d a n g e r e u s e ; ma i s la paresse l 'est — . 
L e lynx ne cou r t pas — c o m m e le loup . 
U n é v é n e m e n t inus i té d e v i e n t — le sujet des conver sa t ions . 

C o n j u g a i s o n . — Indicatif prêtent. — J e nie rappelle vos boos avis et Je m'ef. 
foroe de lés suivre. — J'emploie bien le temps et Je ne m'ennuie pas. 

A a a l v s e . — C'est dans l'infortune que nous connaissons nos vrais a m i s . - * 
C'est à l ' Œ u v r e q u ' u n connaît l'artisan. 

Assidu, 
Gentil, 
Indu, 

Actif, 
Joyeux, 
Franc , 
Long, 

Fréquent , 

Ingénu, 
Ardent, 
Evident, Formel, 
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9 9 . A ne s'emploie pas entre deux nombres consécut i f s , 
lorsqu'ils se rapportent à des personnes , à des an imaux 
ou à des choses qu i ne peuvent être fractionnées. — On 
peut dire : Cinq A six piastres, mais non cinq à six personnes, 
sept à huit chevaux, etc. ; on doit dire : cinq ou six per­
sonnes, etc. 

1 0 0 . A l a c a m p a g n e signifie aux champs; e n c a m ­
p a g n e signifie en voyage, en mouvement.— Ex. : Une prome­
nade A LA CAMPAGNE détasse. Les troupes entrent EN CAMPAGNK. 

1 0 1 . P r è s d e , suivi d'un infinitif, signifie sur le point 
de ; p r ê t à signifie disposé à. — Ex. : On tremble quand 
on est PRÈS DE mourir. Le chrétien doit toujours être PRÊT A 

rruiurir. 
1 0 2 . Q u a n t à est une locut ion prépositive, qui signifie 

pour ce (jui est de; q u a n d est une conjonction qui signifie 
lorsque. — Ex. : QUANT A la mémoire, il faut la cultiver 
QUAND on est jeune. 

1 0 3 . V o i l à se rapporte à ce qui vient d'être dit ; v o i c i 
à ce qu'on va dire. — Ex. : VOILA ses paroles ; voici ses actes. 

I . C o n t r a i r e s . — Trouves le contraire de l'adverbe. 

1 . A tort, à raison. 2 . Tout a fait, — 
A gauche, — Rarement, — 
Au d e l à , — Toujours, — 
Exprès, — Plue, — 
En haut, — En aval , — 
Loin, — Ensemble, — 
Partout, — Mieux, — 

II P r é p o s i t i o n . — Remplacez le tiret p»r une préposition. 

1. Au combat de Brenneville (1119) . H n'y ent que trois — quatre 
hommes tués et cent trente — cent cinquante prisonniers. 

Les troupes — ont souvent à souffrir. 
On peut être — mourir pans être préparé à mourir. 
On peut devenir très versé dans les sciences — on les étudie 

suffisamment ; — arts, la théorie ne suffit pas, il faut y 
joindre la pratique. 

2. Prier et savoir souffrir. — ce que nous enseignent les saints. 
Qui n'est pas génieux est bien — être injuste. 
Le juste est un homme toujours — à bien faire. 
C'est — un fourbe vous flatte qu'il faut vous défier de lui. 
— à l'honneur, nous ne devons jamais le teruir. 

C o n j i i g n l N o n . — Subjonctif prélent. — U Tant que j e sois toujours prêt I 
mourir. — Q u a u l su mal, il faut que JH l'aie nans cesse en horreor. 

A n a l y s e 1. Ce | fi. que nuus semons dans la jeonesse , | 1. nous le recoeilloDS 
dans l'ago inox. — Ce qui charm* le pins dans Phèdre, on 1* retrouve dans La 
f o a t a l n e . 
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104. C o m m e ne do i t pas se m e t t r e à la p lace de 
que d a n s u n e c o m p a r a i s o n . — Ne di tes pas : Je suis aussi 
savant COMME lui, m a i s su f f i savant que lui. 

105. P a r c e q u e s ignif ie à cause que; p a r c e q u e 
signif ie par la chose que. — Ex . : Evitez le vice PARCE uu'd 
vous perdrait. P A R CE QUE je sais de Dieu, je croisa sa bonté. 

106. Q u o i q u e signifie bien que; q u o i q u e s ignifie 
quelque chose que.—Ex.: QUOIQUE peu riche, soyez géné­
reux. Quoi QUE vous disiez, montrez-vous poli. 

107. La con jonc t ion q u e s ' emplo ie s o u v e n t ; 1° à la 
p lace des l o c u t i o n s con jonc t ive s afin que, depuis que, sans 
que, e tc . ; 2° p o u r év i t e r la répétition des c o n j o n c t i o n s 
comme, quand et si ; 3 ° d a n s u n g r a n d n o m b r e de ga l l i 
c i smes . — Ex . : Venez QUE je vous te dise. Quand on est jeune 
et Qu'on se porte lien, on doit travailler. Cesl une belle chose 
QUE de garder te secret. 

I. P r é p . e t c o n j u n c t i o n . — Transforme* 1A préposition en loo. o o D j o n o t i T e . -

Etudier -- «instruire. 
Réfléchir — parler. 
Travailler — l'aurore. 
Voyager — le» vacances. 
Se promener — le dîner. 
Réuss i r— nos désira. 

H . C o n j o n c t i o n . — Mettez parte que, par ce qi .', quoique, quoi que, qu*. 

1. Agissez toujours s u i v a n t vo t r e consc ience , — il puisse 
adven i r . 

N o u s avons compr i s , — nous avons vu tons les j o u r s , combien les 
m a u v a i s exemple s sont d a n g e r e u x . 

— noua soit a r r i vé , nous nous s o m m e s toujours m o n t r é s fermes 
dans le devoir . 

Vous vous êteB en r ich i s a u t a n t — vous avez économisé que — vous 
avez acquis en t r ava i l l an t . 

2 . — on vous fasse, n e vous vengez pas . 
T o u t chré t ien est n é g r a n d , — il est n e pour le c iel . 
— l ' h o m m e fait, on peu t j u g e r de 8ee p r inc ipes . 
— il a r r i ve , écou lez p lu tô t la ra ison que la pass ion. 
Si on vous injurie e t — ou vous m é p r i s e , res tez c a l m e e t se re in . 
N o u s n ' a v o n s j a m a i s b i en su — ce soit si ce n ' e s t l o n g t e m p s ap rè t 

l 'avoir app r i s . 

C o n j u g a i s o n . — Impératif prêtent. — Quoi que tu écrives, évite la bassesse 

— Quul que tu fasses fais-le pour la plus grande gloire de Dieu. 
A n a l y s e . — 1. On cherche les rienrs, i 2. et mol. Je lea évite . — Diea vous pro 

digue ses bienfaits, et voua, T O U S les oublies I 



39* Leçon. — Syntaxe de l'Interjection. 245 

108. A h ! exprime la joie, la douleur, l'admiration, 
etc. — Ex. : A H 1 que vous me faites plaisir! A H 1 que je 
souffre ! Ah 1 que cela est beau! 

109. H a ! exprime la surprise. — Ex.: H A 1 vous voilà. 
110. Eh I exprime l'admiration, la surprise.— E x . : 

EH I qui aurait pu croire cela ! E h b i e n s'emploie sou­
vent de même et quelquefois aussi pour donner plus de 
force a ce que l'on dit : Ex. : E H BIEN, que faites-vous donc ! 
E H BIEN, soit. 

111. H é l s'emploie surtout pour appeler. — Ex.: H É ! 
l'ami! H é l s'emploie encore, soit pour avertir de prendre 
garde à quelque chose, soit pour témoigner de la commi­
sération, soit pour marquer de la douleur, du regret, de 
l'étoimement. — Ex. : H É I qu'allez-vous faire? H É I que je 
vous plains ! H É I que je suis misérable! H É I vous voilà! 

112. O sert à marquer divers mouvements de l'âme. — 
Ex. : 0 temps ! 6 mœurs ! 6 douleurs ! O est aussi le signa 
de l'apostrophe. — Ex. : O mon Dieu, protégez-nous ! 

113. Oh ! marque la surprise, ou sert à donner au sens 
plus de force. — Ex.: O H I quelle chute! O H I si nous pou­
vions réussir! 

114. H o ! sert tantôt pour appeler, tantôt pour témoi­
gner l'étonnement ou l'indignation. — Ex. : Hol venez ici. 
Ho I quel coup ! Ho I que dites-vous là î 

I I . E m p l o i d e r i i i t e r j e n t l o u . — Trouves l'interjection. 

1. — qui pourrait compter les bienfaits d'une m è r e ! Ducis. 
— qui n'a pas p le ine quelque perte c r u e l l e ! DICI.ILLK. 

— le maudit bavard ! — le sot érudit ! 
I l dit tout ce qu'il sait et ne sait oe qu'il dit. LKBRUN. 

— suprême plaisir de faire son d e v o i r ! 

2. — combien grande est la bonté de D ieu ! [ R A Y N O L A R D . 

— qu'ils soient ingrats, pourvu qu'i ls soient heureux! 

— passion du j e u ! — l 'homme en dél i re 
M é m o avco des hochets ee blesse et se déchire t L K M I K R K S . 

• • K . > I « 4 . M . — Indicatif prttent. — Obi quo J e pluma le pauvre impie. — 
I I . I I - ! quo j e niuilTie loin df n i » bonne mere ! 

. l . u i l y . c - l i i .u 1 . 1 1 , 1 . 1 i il j a u n i s «es euhuil» au besoin I — L homme M 
lruuve-1-il pas eu Dieu uu tendre pert ' 

I . Trouves no synonyme du nom. 

1. P r i x , récompenie. '2. J e u , 
G a i e t é , — Inattent ion, 
V a i l l a n c e , — N é g o c i a n t , 
Incendie , — P r é s e n t , 
C o m m i s , — Serv i t eur , 
l ' ieurs , — R e g r e t , 

3. Jo ie , 
M a l i c e , 
P a r o l e , 
Souc i , 
Douceur, 
Maxime, 



246 40' leçon. — Texte à expliquer. 

LA V I G N E E T L E V I G N E R O N 

Le vigneron taillait la vigne. 
Coupant, tranchant, jetant branche sur branche à ba», 

Il Bemblait la traiter d'une manière indigne. 
Si le cep mutilé ne se défendait pas. 
C'est qu'il n'avait nul moyen de le faire. 

Il protestait à sa manière, 
Pleurant, pleurant tant qu'il pouvait; 
Les larmes coulaient jusqu'à terre : 
" Homme cruel, que VOUB ai-je donc fait, 

Que mes tourments pour vous ont tant de charmes t 
Vous m'aimez, dites-vous ; vous m'arrachez des larmes ! 

— Si ie ne t'aimais pas, répond le vigneron, 
J e t 'abandonnerais, sans soins et sans culture, 

Aux caprices de la na ture ; 
Mais que deviendrais-tu ? Bien vite un sauvageon. 
Non, il faut qu'on t'émonde, il faut qu'on te dirige, 
Que ta sève obéisse et. par moins de canaux, 
Coure et s'épanche en fleurs le long de tes rameaux. 

C'est ainsi qu'une jeune tige 
Porte les fniiis les meilleurs les plus beaux. 

Tu me remerciant! quelque jour de ma peine. " 
La vigne, c'est vous, mes enfants, 
Aimez la règle qui vous gêne : 
Aimez vos maîtres, vos parents 
Jusqu'en leur sévérité même ; [ V I L L K F K A N C H E . 

Car, si l'on vous corrige, enfants, c'est qu on vous aime. 

D I C T É E S S U P P L É M E N T A I R E S 
CROYANCE SUPKKSTITIKUSIC AUX R Ê V E S CHI'.Z LES SADVAGKS 

1. Tout ce que l'Indien rêvait devait s'accomplir, et il n'est pas 
douteux que cette croyance n'ait favorisé plus d'un habile calcul et 
plus d'une supercherie. Pendant la guerre d'indépendance de 
l'Amérique, Sir W. Johnson, chargé de négocier un traité d'alliance 
avec une tribu indienne, reçut, un matin, la visite d'un des chefs île 
cette tribu, qui lui dit : " J*ai rêvé cette nuit que tu me donnais cet 
habit rouge brodé, que tu portes dans les jours de cérémonie. " 

2. Sir William ne se souciait guère de se déposséder de sou plu» 
bel uniforme ; cependant il crut devoir accéder à sa demande, mais 
il se promettait de prendre sa revanche. Quelques jours après, il 
montrait du doigt à l'Indien une vaste terre fertile, appartenant à 
sa tribu, et il lui di t : " J 'ai rêvé que tu nie donnais cette terre. " 

3. Le vaniteux chef, qui avait voulu se parer d'un vêtement 
pompeux, se trouvant pris dans son propre piège, baissa la tête 
d'un air confus, puis répondit : " Tu l 'auras; mais j e désire quo dé­
sormais nous ne nous communiquions plus nos rêves. X. M A K M I K R . 
tudiqrrei, dans la Ire et la 3e dictée, les prépositions ; dans 1* 2», les conjonction» 



E X E R C I C E S S U P P L E M E N T A I R E S 

Sou* ce tlire, nous plaçona i 
1° l>e» d.oteea de récapuulsUiou ; 
S° J>e» exercices do suxiculQjgie et de phrueulog l* | 
3° J>m « leru ie 

I 

DICTÉES DE R É C A P I T U L A T I O N . 

Pour chacune de ces dictées, lu maître pourra faire l'une de ces trois question* 
nu d'autres analogues : 

1° Indiquez les noms, on les adjectifs, ou les pronoms, oit les verbes, on les 
particines, etc. 

2° Indique/, les mots qui sont à tel genre, à tel nombre, a telle personne, à te 
temps, etc. 

.""> Indiquer, les mots qui sont Bujets. attributs, compléments directs, indirects, 
oto. 

Ces Indications seront données oralement on en sonlignant les mots qnj 
répondent à la quostion. 

Travail passe plaisir. 

" S'il fait bean temps, 
Disait nu papillon volage; 

S'il fait beau temps, 
Je vais folâtrer dans les champs. 
— Et moi, lui dit l'abeille sage, 
Je vais avancer mon ouvrage 

S'il fait beau temps. " 

Le chameau et le mulet. 

Pour charmer les ennuis d'une longue route, un mulet s'entre­
tenait avec le chameau qui cheminait à ses côtés: '• Convenons, 
lui disait-il. <[ue votre docilité passe toutes les bornes. Je ne vous 
reproche point le travail que vous faites pour l'homme, il sait bien 
nous )• contraindre ; mais vous devancez ses exigences, vons pliez 
lo genou pour recevoir votre fardeau. Pour moi, voyez les conps 
de pied que j e lance lorsqu'on veut ino mettre mon bât. 

— Gagnez-vous quelque chose à tontes ces façons 1 reprit le 
chameau. L e baton ne vous réduit-il pas bientôt à l'obéissance t 
Vous devez porter votre charge, et vous avez de plus les meur­
trissures et la douleur. 

" Croyez-moi, quand nne disgrâce est inévitable, le meilleur 
parti est de s'y soumettre avec résignation. " 

O O U L I N Q K B . 



2 4 8 Dictées de récapitulation 

Le chant des enfants. 
Dans l'herbe de la prairie, 
Près du voyageur content, 
Légère et sans qu'on la prie, 
L a cigale va chantan t : 
Nous, troupe agile et bruyante, 
Aux gais minois empourprés, 
Chantons d'une voix riante, 
Comme la cigale aux prés. 

Sous l'ombre de la ramure, 
Quand la nuit couvre les l><>i-, 
Ke doux rossignol murmure 
Et nous charme de sa voix : 
Nous, dont le candide hommage 
Peut retentir en tout lieu, 
Imitons dans son ramage 
Le rossignol du bon Dieu. 

Ou nous dit que les beaux anges 
Chantent sur des airs joyeux, 
Pour célébrer les louanges 
Du maitrc puissant des cieux : 
NOUB, que le bonheur rassemble, 
Chers enfants, j e vous le dis. 
Chantons!... Imitons ensemble 
Les anges du paradis 1... F . F B U T I A U L T . 

L'abeille et la mouche. 
Un jour une abeille aperçut une mouche auprès de sa ruche: 

" Que viens-tu faire ici ï lui dit-elle d'un ton furieux. Vraiment 
c'est bien à toi, vil animal, à te mêler aveo les reines de l'air 1 
— Tu as raison, répondit froidement la mouche : on a toujours 
tort de s'approcher d'une nation aussi fougueuse que la vôtre. 

— Rien n'est plus sage que nous, dit l'abeille ; nous seules 
avons des lois et une république bien policée; nous ne broutons 
que des herbes odoriférantes ; nous ne faisons que du miel déli­
cieux, qui égale le nectar. Ote-toi de ma présence, vilaine mouche 
importune, qui ne fais que bourdonner et ohercher ta vie sur des 

— ' ' Nous vivons comme nous pouvons, répondit la mouche : la 
pauvreté n'est pas un vice, mais la colère en est un grand. Vous 
faites un miel qui est doux, mais votre cœur est toujours a m e r ; 
vous êtes sages dans vos lois, mais emportées dans votre conduite. 
Votre colère, qui pique vos ennemis, vous donne la mort ; et votre 
folio cruauté vous fait plus de mal qu'à personne. Il vaut mieux 
avoir des qualités moins éclatantes, mais aveo plus do modération." 

FÉNBLON. 



Dictées de récapitulation. 2 4 9 

Le paon, les deux oisons et le plongeon. 

Un paon faisait la rone^ et les autres oiseaux 
Admiraient son bnllarit plumage. 

Deux oisons nasillards, du fond d'un marécage, 
Ne remarquaient que ?es défauts. 

" Regarde, disait l'un, comme sa jambe est faite, 
Comme ses pieds sont plats, liideux. 

— Et son cri, disait l'autre, est si mélodieux, 
Qu'il fait fuir jusqu'à la chonette. " 

Chacun riait alors du mot qu'il avait dit : 
Tout à coup un plongeon sorti t : 

" Messieurs, leur cria-t-il, vous voyez d'une lieue 
Ce qui manque à ce paon : c'est bien voir, j ' en conviens ; 
Mais votre cliant, vos pieds, sont plus laids que les siens, 

E t vous n'aurez jamais sa queue. " 
FLORIAN. 

Le berger et le troupeau. 

Quaud vous voyez quelquefois un nombreux troupeau qui, ré­
pandu sur une colline vers le déclin d'un bean jour, pait tranquil­
lement le thym et le serpolet^ ou qui broute dans une prairie une 
herbe menue et tendre qui a échappé à la faux du moissonneur, le 
berger, soigneux et attentif, est debout auprès de ses brebis ; il ne 
les perd pas de vue, il les suit, il les conduit, il les change de 
pâturage : si elles se dispersent, il les rassemble : si un loup avide 
parait, il lâche son chien qui le met en fuite ; il les nourrit, il les 
défend ; l'aurore le trouve déjà eu pleine campagne, d'où il ne se 
retiro qu'aveo le soleil. Quels 6oins! quelle vigilance! quelle 
servitude ! Quelle condition vous parait la plus délicieuse et la 
plus libre, ou du berger, ou des brebis î C'est une image naïve des 
peuples, et du prince qui les gouverne. 

LA BRUYÈRE >. 

Le renard et le bouc. 

Capitaine renard allait de compagnie 
Avec son ami bouc des plus hauts encornés : 
Celui-ci no voyait pas plus loin que son nez ; 
L'autre était passé maître en fait de tromperie. 
La soif les obligea île descendre en un puits : 

Là, chacun d'eux se désaltère. 
Après qu'abondamment tons deux eu eurent pris. 
Le renard dit au bouc: " Q u o ferons-nous, compère? 
Ce n'est pas tout de boire, il faut sortir d'ici. 

1 N <! vrèa de Doordoo ( Franc* ), ou 1046, uiui t en 1C96. 



250 Dictées de récapitulation. 

Lève tes pieds en haut, et tes cornes anssi ; 
Mets-les contre le m u r : le long de ton échine 

J e grimperai premièrement ; 
Puis, sur tes cornes m'élevant, 
A l'aide de cette machine, 
De ce lieu-ci j e sortirai, 
Après quoi j e t'en tirerai. — 

Par ma barbe 1 dit l 'autre, il est bon ; et je loue 
Les gens bien eeusés comme toi. 
J e n'aurais jamais, quant à moi, 
Trouvé ce secret, je l'avoue. " 

Le renard sort du puitR, laisse son compagnon, 
E t vous lui fait beau germon 
Tour l'exhorter à patience. 

" Si le ciel t'eût, dit-il, donné par excellence 
Autant de jugement que de barbe au menton, 

Tu n'aurais pas, à la légère, 
Descendu dans ce puits. Or, adieu ; j ' en suis hors: 
Tâche do t'en tirer, et fais tous tes efforts : 

Car, pour moi, j ' a i certaine affaire 
Qui ne me permet pas d'arrêter en chemin. " 

En toute chose V faut considérer la fin. 

LA FONTAINE. 

Utilité des animaux domestiques pour notre 
nourriture. 

Ou peut dire que tout le règne végétal se convertit, pour 
l'homme, en aliments, par le moyen des animaux domestiques. 

Ainsi les vaches pâturent dans le fond des vallées, les brebis 
légères paissent sur la croupe d i s collines, et les chèvres grimpent 
sur 1rs flancs des rochers. Les porcs fouillent les racines des 
marais, les oies et les canards mangent les herbes fluviales, les 
poules ramassent tout co qui se perd dans les champs, les abeilles 
aux quatre ailes butinent les poussières des fleurs, et les pigeons 
rapides vont glaner les semences qui se perdent sur les rochers 
inaccessibles. 

Tous ces animaux, après avoir occupé pendant lo jour les diffé­
rents sites de la végétation, reviennent le goir à l'habitation de 
l'homme, avec des uélemente. des murmures et des cris do joie, 
en lui rapportant les doux tributs des plantes, changées, par t u e 
métamorphose inconcevable, eu lait, en beurre, enœuls , eu crème, 
çn viandes très nutritives ou très délicates. 

BERNAKDIN DB SAJNT-PIKRRE. 
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L a v i o l e t t e 

A i m a b l e fille du p r i n t e m p s , 
0 t iuii i le fliiir des l ineages , 
T o n doux parfum flatte nos sens , 
E t tu semble! fuir nos h o m m a g e s . 
C o m m e lo b i en fa i t eu r d i s c r e t 
D o n t la m a i n cecour t l ' ind igence , 
T u m e p r é s e n t e s le b ienfa i t , 

E t t u c r a in s la r e c o n n a i s s a n c e 
V i e n s p r e n d r e p l a c e en nos j a r d i n s , 
Q u i t t e c e sé jour so l i ta i re . 
Q u o dis-jo Y N o n , d a u s ces bosque t s 
R e s t e , 6 v io le t t e ché r i e ! 
H e u r e B x qui r é p a n d des b ienfa i t s , 
E t c o m m e toi c a c h e sa v ie . 

C . D K B O S . 

L e g r a n d - p è r e e t l e p e t i t e n f a n t . 

E n t r e le g r a n d - p è r e e t lo pe t i t en fan t , l a P r o v i d e n c e a é tabl i 
u n e a d m i r a b l e c o r r e s p o n d a n c e , un é c h a n g e m u t u e l de beso ins et 
de j o i e s . 

L ' e n f a n t se j o u e m i . o i i r d e la viei l lesse pour lui d o n n e r ses 
d e r n i è r e s jo ies e t pou r en recevoi r ses d e r n i è r e s in s t ruc t ions : doux 
é c h a n g e où les faiblesses des d e u x â g e s p r o d u i s e n t les p lus t ou ­
c h a n t e s c o n s o n n a n c e s . 

V o y e z c o n n n o les d e u x e x t r é m i t é s d e la v ie se r e n c o n t r e n t d a n s 
les m ê m e s p e n c h a n t s , e t c o m m e ce s p e n c h a n t s son t favorab les a u x 
d é l a s s e m e n t s d e l 'un e t à l ' éduca t ion do l ' au t r e ; il y a u n c h a r m e 
qui les r a p p r o c h e . L e vie i l la rd a i m e à p a r l e r , e t l ' en fan t à l ' écou­
te r ; lo viei l lard n e s ' aperço i t p a s qu ' i l se r é p è t e e t l ' en fan t a i m e 
l a r épé t i t i on : il s ' amuse d e ce qu' i l sa i t c o m m e le v ie i l la rd d e ce 
qu ' i l r ed i t . 

" C o n t e z - m o i l 'h is toire d 'h ier , " s 'écr ie l ' enfant ; e t son a t t e n t i o n 
es t c a p t i v é e au jourd 'hu i c o m m e e l le l ' é ta i t h ie r , e t c e n t choses 
nouve l l e s lo f r a p p e n t d;uis c e t t e his toire dé jà c o n t é e c e n t fois. 

Ains i les inf irmités m ê m e s do la viei l lesse e n t r e n t d a u s les p r é ­
v o y a n c e s d e l a n a t u r e ; a ins i la t r o u p e folâ t re d e s pe t i t s e u f a n U 
es t a t t i r é e p a r l ' a m o u r e t r e t e n u e p a r la cur ios i té sous la m a i n du 
viei l lard qui la b é n i t 

A I M É M A U I IN ». 

1 Né «a 118», Mort «a ISO. 



PL' Dictées de récapitulation. 

L'enfant dénicheur. 

Un jour un enfant vint apporter, tout joyeux, 
Un nid de fauvette à sa mère ; 
Jamais il no fut plus heureux ! 
Bonheur si grand ne dure guère : 
Le même soir un jeune chat 
F i t son souper de la nichée. 

L'enfant pleura, cria, fit tel sabbat 
Qu'on aurait dit la famille ruinée. 

Et la mère de dire alors : 
" Pourquoi ces pleurs, cotte colère t 
De quel côté sont donc les torts î 

Le chat n'a fait, mon fils, que ce qu'il t'a vu faire ; 
Tu fus bien plus cruel à l'égard des parents 

De ces oiseaux innocents. 
Juge do leur douleur amère 
Par la peiue que tu ressens. 

Les maux que nous causons doivent être les nôtres. 
Mon fils, quand tu voudras jouir, 
Fais en sorte que ton plaisir 
Ne soit pas le tourment des autres. " 

V I T A L I S . 

Le persil et la ciguë. 

" Pourquoi donc, demandait un jeune enfant à sa mère, ce pied 
de ciguë, qui croit au milieu du persil, qui, par sa forme et sa 
couleur, se confond avec cette plante si saine, qui va puiser aux 
mêmes sources la séve dont il se nourrit, contient-il un poison 
capable de glacer le sang dans uns veines et de nous donner la 
mort 1 

— C'est afin de nous apprendre, répondit la mère, que les êtres 
malfaisants sont habiles à dénaturer tout ce qu'ils s'assimilent, et 
savent transformer en poisons pernicieux jusqu'aux substances les 
plus salutaires. 

— E t vous prétendez que ces plantes sont tellemeut semblables, 
qu'il est impossible de les distinguer autrement que par l'odorat 
nu par le goût 1 

— Oui, mon fils, et cette particularité nous offre une nouvelle 
leçon : c'est qu'il no faut juger les hommes que par leurs qualités 
et leurs actions, et non sur de futiles apparences, ni sur leurs 
avantages extérieure. " 

B O U L A N G E R . 



Dictées de récapitulation. 

L e p r i x d'une bel le act ion . 

Uu bon vieillard, sentant sa dernière heure, 
Fit le partage à ses trois fils 

De quelques biens avec grand'peine acquis. 
Les trois lots arrangés : " Un joyau me demeure. 
Leur dit-il, et j e veux qu'il devienne le prix 

De l'action la meilleure 
Que fera l'un de vous. Dans huit jours (si je vis) 
Auprès de moi rendez-vous tons ensemble ; 

J e jugerai sur vos récits. 
Allez, partez, mes chers amis : 
Puisse le ciel, qui nous rassemble, 
Nous revoir encor réunit-! " 

Déjà les enfants sont partis ; 
Ensuite au rendrz-vous, le jour dit, oïiafiim vole, 

Et, les embrassements finis. 
Les pleurs séchés, le père assis, 
L'ainé des fils prend la parole 

E t dit : 

" D'un grand trésor j 'étais dépositaire. 
11 me fut confié sans témoins, sans écrit : 
J 'aurais pu le garder : l'honneur parle, il suffit, 
E t je rends le trésor à son propriétaire. 

Cette action n'est-elle pas, mon père, 
La plus belle, sans contredit, 
Qu'un honnête homme puisse faire t 

— On ne fait rien de trop en faisant son devoir, 
Répondit le vieillard ; ne pas commettre un crim» 

N'est rien moins qu'un acte sublime : 
Tu fus juste, mon fils, rien de plus : viens t'asseoir. 

Le second des enfants conte alors la manière 
Dont il a retiré du fond de la rivière 

Un marmot près do s'y noyer. 
Tout ce qu'il a du déployer 

D'adresse et de cournge en cette circonstance, 
Est mis par le conteur au rang de ces hauts faite 

Pour lesquels on ne peut jamais 
Avoir trop grande récompense. 

Le prix qui te convient est dans ta conscience, 
Lui dit le bon vieillard en lui prenant la main ; 
Il n'est pas d'héroïsme à se montrer humain ; 
Coutente-toi, mon fils, de la reconnaissance ; 
Et quelquefois eucor l'eapère-t-on en vain I 
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Lors le plus jeune des trois frère», 
En rougissant, s'exprime ainsi : 
J 'avais un mortel ennemi : 
Ces j ou r ! derniers, dans des bruyères, 

J e le trouvai qui s'était endormi 
Sur un rocber dominant des carrières, 

Où lo plus petit mouvement 
Pouvait, en le précipitant, 
L'envoyer rejoindre ses pères. 
J e m'approche tout doucement, 

* Et , tout tremblant, 
Osant à peine 

Donner passage à mon baleine..., 
J e le tire par sou habit. 
J e l'éveille... et je prends la fuite. 

— Ensuite t 
— Mon père..., j ' a i tout dit. — 
Ah I mon fils, viens, que j e te presse 

Contre mon cœur, en te donnant le prix. 
Etre utile à ses ennemis, 
C'est le oomble de la sagesse ! " 

VlTÀLIS . 

Le moineau. 
Dans quelque contrée que le moineau habite, on ne le trouve 

jamais dans les endroits déserts, ni même dans ceux qui sont 
éloignés du séjour des hommes ; les moineaux sont, comme les 
rats, attachés à nos habitations : ils ne se plaisent ni dans les 
forêts, ni dans les vastes campagnes : on a même remarqué qu'il 
y eu a plus dans les villes que dans les villages, et qu'on n'en voit 
pas dans les hameaux et dans les fermes qui sontau milieu des forêts. 

Ils suivent la société pour vivre à ses dépens ; comme ils sont 
paresseux et gourmands, c'est sur des provisions toutes faites, 
c'est-à-dire sur les biens d'autrui, qu'ils prennent leurs subsis­
tances. Nos granges et nos gieniers, nos basses-cours, nos colom­
biers, tous les lieux, en un mot, où nous rassemblons ou distribuons 
dos grains, sont les endroits qu'ils fréquentent de préférence. 
Comme ils sont aussi voraces que nombreux, ils ne laissent pas de 
fairo plus de dommages que leur espèce no vaut. 

Leurs plumes ne servent à rien, leur chair n'est pas bonne à 
manger, leurs cris blessent les oreilles, et leurs familiarités sont 
incommodes : ce sont de ces êtres quo l'on trouve partout, et dont 
on n'a que faire ; si propres à donner do l'humour quo dans certains 
endroits on a rais à prix leur vie. Quoiqu'ils nourrissent leurs petits 
d'insectes dans les premiers jours après leur éclosion, et ils en 
mangent eux-mêmes eu assez grande quautité, leurs principaux 
aliments sont nos meilleurs grains. 
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Ils suivent ies laboureurs dans lo temps des semailles, les 
moissonneurs pendant aelui des récoltes, les batteurs dans les 
granges, les fermières lorsqu'elles jet tent les grains à leurs volailles 
Sans la basse-cour. 

B C F F O N . 

Le chêne et l'arbrisseau. 

Après avoir appris sa leçon de gTammaire, 
Un jeune enfant avec son père 
So promenait dans un jardin, 
Lorsqu'ils trouvèrent en cberain 
Un arbrisseau d o n t la tempête 

Avai t courbé la tigo et fait plier la tête. 
A l 'aspect de cet accident, 

L o père, qui voulait, à son fils, en passant, 
Donner nn avis salutaire : 

" Voyez-vous , lui dit-il, mon fils, cet arbrissean t 
Il était droit, il fait à présent la berceau : 
Al l ez lo rétablir dans sa forme première. 

— Volontiers, papa , " dit l'enfant. 
Aussitôt il lo prend, et sans beaucoup do peine, 

I l lo redresse au même instant. 
" Fort bien, dit la mentor ; mais regardez ce chêne, 

Quo son poids vers lo sol entraîne ; 
Quoique déjà fort avancé, 

Il aurait bien besoin d'être nn peu redressé : 
Al lez , allez aussi lui rendre ce service. 

— Oh ! oh ! dit l'enfant en riant, 
Papa, pour moi quel exercice ! 
Je le tenterais vainement : 

L 'arbre est trop vieux pour qu'il fléchisse ; 
Je ine serais chargé de la commission, 
Lorsqu'il élai t encore en son enfance ; 

Mais do lo redresser ce n'est plus la saison ; 
E t quand mémo j 'aurais la force de Sarason. 

— Oui, mon fils, vous avez raison, 
Reprit alors le père ; et cette expérience 

Pour vous doit être une leçon. 
Ces deux arbres 6ont notre imago : 

Nos penchants vicieux pendant le premier âge 
Sont faciles à corriger ; 
Mais on ne peut plus les changer 

Lorsqu'ils sont affermis par le temps et l'usage." 

Abbé R E T B S . 
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LB dirige. 

U n v ieux s inge m a l i n é t a n t mort, eon oml i ro de scend i t d a n s la 
«ombre d e m e u r e d e P l u t o u , où e l le d e m a n d a à r e t o u r n e r p a r m i les 
v i v a n t s . P l a t o n v o u l a i t l a r e n v o y e r d a n s le e o t y s d ' u n u n e p e s a n t 
e t s t up ide , pour lui titer s a soup lesse , sa v ivac i t é e t s a m a l i c e ; m a i s 
e l le fit t a n t do t o u r s p l a i s a n t s e t b a d i n s , quo l ' inflexible roi d e s 
enfe rs n e p u t s ' e m p ê c h e r d e r i r e , e t lui la issa le choix d 'uno 
cond i t ion . 

E l l e d e m a n d a à e n t r e r d a n s le corps d ' u n p e r r o q u e t . " A u m o i n s , 
d i sa i t - e l l e , j e c o n s e r v e r a i p a r l à q u e l q u e r e s s e m b l a n c e a v e c les 
hommcB q u e j ' a i l o n g t e m p s i m i t é s . E t a n t s i nge , j e faisais des 
ges t e s c o m m e e u x ; e t , é t a n t p e r r o q u e t , je p a r l e r a i a v e o eux d a n s 
les p lu s a g r é a b l e s c o n v e r s a t i o n s . " 

A p e i n e l ' â m e d u s i n g e fut-e l le i n t rodu i t e d a n s ce n o u v e a u 
m é t i e r , q u ' u n e viei l le f e m m e c a u s e u s e l ' ache ta . I l fit ses dé l ices ; 
e l le le m i t d a n s u n e be l l e c a g e . I l faisait b o n n e c h è r e , e t d i scoura i t 
t o u t e la j o u r n é e aveo l a vieil le r a d o t e u s e , qui n e pa r l a i t p a s p lu s 
s e n s é m e n t q u e lu i . 

I l j o i g n a i t à son n o u v e a u t a l e n t d ' é tou rd i r t ou t le m o n d e , je n e 
sais quoi d e son a n c i e n n e profession. I l r e m u a i t s a t ê t» r id i cu le ­
m e n t , il fa isai t c r a q u e r son bec , il ag i t a i t ses a i les de c e n t f açons , 
e t faisai t d e ses p a t t e s p lus ieu r s tours qui s e n t a i e n t e n c o r e les 
gTimaces d e F a g o t i n . 

L a viei l le p r e n a i t à t on te h e u r e ses l u n e t t e s pou r l ' a d m i r e r ; ello 
é t a i t b i e u fâchée d ' ê t r e u n peu sou rde , e t do p e r d r e que lquefo is 
des pa ro l e s d e son p e r r o q u e t , à qui ello t r o u v a i t p lus d ' e sp r i t q u ' à 
p e r s o n n e . C e p e r r o q u e t g â t é d e v i n t b a v a r d , i m p o r t u n e t fou. I l se 
t o u r m e n t a si fort d a n s sa c a g e , et b u t t a n t de vin a v e c la viei l le , 
qu ' i l en m o u r u t . 

L( voi là r e v e n u d e v a n t P l u t o n , qui vou lu t c e t t e fois le faire 
passi d a n s le corps d ' un poisson, pou r le r e n d r e m u e t . M a i s il fit 
enco n n o farce d e v a n t le roi des o m b r e s ; e t les p r inces n e 
r é s i s t an t g u è r e a u x d e m a n d e s des m a u v a i s plaisanta qu i les flattent. 
P l u t o n a c c o r d a d o n c à celui-ci qu ' i l irait d a n s le corps d ' u n h o m m e . 

Mais c o m m e le d ieu e u t h o n t e do l ' envoyer d a n s le c o r p s d 'un 
homme s age e t v e r t u e u x , il le d e s t i n a a u co rps d 'un h a r a n g u e u r 
e n n u y e u x e t i m p o r t u n , qui m e n t a i t , qui se v a n t a i t s a n s cesse , qui 
faisait des ges t e s r id icu les , qui se m o q u a i t d e t ou t le m o n d e , qu i 
i n t e r r o m p a i t t ou t e s les c o n v e r s a t i o n s les p lu s pol ies e t les p lu s 
sol ides, pou r d i re r i en , ou les 6ottises les p lus gross iè res . 

M e r c u r e , qui le r e c o n n u t d a n s ce nouve l é t a t , lui d i t e n riant : 
" Oh ! oh ! j e t e r e c o n n a i s ; t u n ' e s q u ' u n c o m p o s é du s inge e t du 
p e r r o q u e t q u e j ' a i vus autrefois . Qui f ê t e r a i t t es ges t e s e t tes 
paro les appr i ses p a r c œ u r s a n s j u g e m e n t , n e l a i s se ra i t r ien d e to i . ' ' 
(Pun joli sinye et d'un bon perroquet, on n'en fait qu'un sot homme, 

FÉNKfcONi 

J 
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L'ange et l'enfant. 

Un ange an radienx visage, 
Penche eur le bord d'un berceau, 
Semblait contempler eon image, 
Connue dans l'onde d'an ruisseau. 

Charmant enfant qui mo ressemble. 
Disait-il, oh ! viens aveo moi I 
Viens, nous serons heureux ensemble : 
La terre est indigne de toi. 

Là , jamais entière allégresse; 
L 'âme y souffre de ses plaisirs ; 
Les cris de joie ont leur tristesse, 
E t les voluptés leurs soupire. 

La crainte est de toutes les fêtes; 
Jamaig un jour calme et serein 
Du choc ténébreux des tempêtes 
N 'a garanti lo lendemain. 

Eh qnoi ! le chagrin, les alarmes 
Viendraient troubler ce froDt si pur : 
E t par l 'amertume des larmes 
Se terniraient ces yeux d'azur ! 

Non, non, dans les champs de l'espace 
Aveo inoi tu vas t'envoler ; 
La Providence te fait grâce 
Des jours que tu devais couler. 

Que personne dans ta demeure 
N'obscurcisse ses vêtements ; 
Qu'on accueille ta dernière heure, 
Ainsi que tes premiers moments. 

Qne les fronts y soient sans nuage, 
Quo rien n'y révèle un tombeau ; 
Quand on est pur comme à ton âge : 
Le dernier jour est lo plus beau. 

Et , secouant ses blanches ailes, 
L'ange, à ces mots, a pris l'essor 
Vers les demeures éternelles. 
— P a u w e mère !... ton fils est mort I 

RitnODL >. 

* Nltnm on 17M, mort eo i » f 
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Mgr de Laval. 

Dans un ermitage ; bâti au milieu do la ville de Caen, p»r M. 
deBern iè res de Louvigny, un prêtre jeune encore, d'une naissance 
illustre, mais d'une vertu plus illustre et p l u s haute, méditait^ dans 
son âme ardente et dévonee, sur le néant do la vie et l a fnYolité do 
l a gloire humaine, et se sanctifiait nar l'oraison, les jeûnes , lea con­
férences spirituelles ; il demandait a Dieu , dans l 'ardeur de sa foi et 
la ferveur de sa prière, l a sagesse pleine do lumière, p luB estimable 
que la force, et dont la beauté ne se flétrit jamais . C'est l 'homme 
quo Dieu suscite pour accomplir ses desseins: son nom est François 
de Montmorency-Laval . L a Providence, qui veille sur le petit 

Seuple qu lv icn tde naitre sur les bordsdu Saint-Laurent , le donne, 
ans une pensée de gloire et d'amour, à l 'église du Canada. 

A h ! qu'elle fut légitime la joie de tous les habitants du pays, 
lorsque M e 1 de L a v a l foula pour la première fois le sol de l a 
patrie ! A l'arrivée do l'élu de Dieu, elle dut tressaillir d'allégresse 
et de bonheur, cette terre de la Nouvel le-France, que lui avaient 
donnée l a foi et l e zèle, cette terre sanctifiée par l a vie angélique 
de ses missionnaires et de ses vierges, et encore rouge du sang de Bes 
martyrs. 

A u début de Bon épiscopat, M e 1 do L a v a l trouvait déjà sous sa 
main dea institutions qui remplissaient de joie son coeur d'évôque et 
de père. A u collège de Québeo, lea illustres enfants de Loyola , les 
frères des Brébeuf et des Lal lemant , instruisaient l a jeunesse; à 
l 'Hôtel-Dieu, dea anges de charité interrompaient leurs prières 

Sour soigner les malades et consoler les infirmes; à côté, unejeune 
arae, douée de tous lea avantages de la nature et do la grâce, 

entourée des filles sauvages que l le aime commo seB enfants, 
consacrait Ba jeunesse et toute sa fortune à l a fondation du 
monastère des Urauliues ; avec elle une autre femme missionnaire 1  

annonçait l a parole du salut a u x jeunes sauvages, voyait à ses 
genoux de vaillants capitaines, la suppliant aveo uno simplicité 
d'enfant, de leur awrondre à nrier Dieu. M 0 R A N T . I À A C I N E . 
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Leçons 1 - 5 
I . Dlt«s oh ae trouvent ordinairement: 

Le» rivières, daus les vaTUm. 
Les mouline à vent, — . 
Lee mouline à eau, — . 
L e guichet, — . 
L a citadelle, — . 
L a gouttière, — . 
Les piiateB ; — . 
Les bêtes féroces, — . 
Lee bagages, — . 
L e galetas, — . 

Le» astres, au firmament. 
L e leBt, — . 
L a va»e. — . 
L a souche, — . 
Le parapet , — . 
La girouett- , — . 
L a Bentiuelle, . 
L a poupe, — . 
L a proue, — . 
L a houille, — . 

II . Di tes ce qu'où trouve ordinairement dans : 

Une ruche, 
Une alvéole, 
Uue alcôve, 
Un aqueduc, 
Un écrin, 
U n caisson, 
L e fenil, 
Une futaille, 
L e bagne, 
L e parcage, 

des abeille*. Une saussaie, 
Une chênaie, 
Une oserale, 
L a caque, 
L a halle, 
L'arçon, 
Un cloître. 
Le gazomètre, 
L a besace. 
L e coffre-fort, 

i saule». 

TH. Indiquez quelques objets qu'on peut faire : avec du fer, de l'or, de la la» ru 
du bois, du verre, de 1 acier, du carton, du papier, de l'argiis. 

Avec d u / e r on fuit dt-s charrue*, des grils, des pioches, de» marteaux. 
Avec de l'or on fait 
Aveo de la faine on fait 
Avec du bois on fait 
Aveo du te r re on fait 
Aveo de l'acier on fait 
Aveo du carton on fait 
Aveo du papier on fait 
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IV, Trouves le contraire dr 

L a modestie, l'orgueil 
L a gaîté, 
Le gain, 
L e créancier, 
Un blame, 
Le respect, 
Une erreur, 
L a sécheresse, 
L'abondance, 
Une montée, 

root donne > 

L e début, la / ta . 
L'absence, — 
Un berceau, — 
L a lenteur, — 
Le propriétaire, — 
Un nain, — 
L e faîte, — 
Une défense, — 
L a maigreur, — 
Une acquisition, — 

Y . Remplacez le tiret par le terme convenable. 

t. Vigueur, patience, vue, légèreté, bœuf, cheval, odorat, renne, courage, so­
briété, agjlité. 

S. Obéienance. conseil, vérité, vie, bon exemple, salaire, respect, aumône, conso­
lation, culte. 

3. Ecrin. coquille, carapace, capsule, gousse, coque, cosse, cocon, écaille. 

1. Dieu a doué ohaque animal d'une qualité propre : Le cheval a le 
— , le bœuf a la — , le chameau a la — , l'âne a la — , le chien a 
I' — , le chut a une — perçante, l'écureuil a l ' — , le cerf a la — . L e 
génie de l'homme a soumis le — an joug, le — au frein et le — au 
traîneau. 

2. L'homme doit un — à Dieu, le — à ses supérieurs, 1' — aux lois, 
1'—aux pauvres, des — à la jeunesse, des — aux affligés, la — aux 
juges, le — i l'ouvrier, le — à tous et Ba — à la patrie. 

3. L a noix est enveloppéo dans sa — ; l'œuf, dans sa — ; le ver à sole, 
dans «on — ; le pois, dans sa — ; l'huître, dans son — : le haricot, dans 
•a — ; le pavot, dans sa — ; la tortue, dans sa — ; le byou, dans on — . 

Leçons 6 - 1 0 . 

L Dite* l'être qui peut faire l'action suivante i 

Créer, Dieu. Ramper, Uêerptnt. 
Chavirer, — Germer, — 
Nager, Vaciller, — 
Voler, Osciller, 

Palpiter, 
— 

Dérailler, — 
Osciller, 
Palpiter, — 

Palper, — Essaimer, — 
Voir, — Trahir, —-

Marcher, — Couler, — 
Entendre, Surfaire, — 
Barboter, — Méfaire, — 
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I L Trtmvei le contraire do mot souligné : 

L a brièveté de la vie. 
L e bord du puits. 
L e fondateur de l 'Etat . 
L a culpabilité de l 'accusé. 
L a bouche du canon. 
L a eource du fleuve. 
he flux de la mer. 
Por ter bonheur. 
Travaux de déblai. 
Une poignée de iel . 

L e — du puits. 
L e — de l 'Etat . 
L ' — de l'accusé, 
L a — du canon. 
L ' — du fleuve. 
Le — de la mer. 
Por ter — . 
Travaux de — . 
Une — de iel . 

La longueur de la vie. 

IXL Indiquez qnelqne» outil» dont se sert : le chsreutier. le pécheur, le chnnntr 
le éordonnier, le tailleur, le menuisier, le maçon. 

L e pêcheur se sert de lignes, d'hameçons, de filets, de paniers. 
L e cixwsrar se sert - , . 
L e cordon nier se sert . . 
L e tailleur se sert 
L e menuieier se sert 
L e maçon te sert 
L e charcutier se sert 

TV. 1° Coounent doit être i 9° Comment ne doit p u être : 

L'élève doit être studieux. L e soldat ne doit pas ê t re liche. 
L e témoin doit ê t re — . L e logement ne doit pas ê t re — . 
L e seldat doit ê t re — . L e langage ne doit pas ê t re — . 
L e pilote doit ê t re — . L a tenue ne doit pas ê t re — . 
L e général doit être — . Lo jeune homme ne do i tpasê t re — . 

Une église 1 C'est le lieu de prières des catholique». 
Un temple t — 
Une tynagogue t — 
Une moi que» t — 
Une pagode t — 
Un campagnard t — 
Un citadin f — 
U n intulaire T — 

L e c lasseur doit être — . 
L e J uge doit ê t re — . 
L 'apprent i doit ê t re — . 
L a sentinelle doit ê t re — . 
L e portefaix doit être — . 

L'écolier ne doit pas ê t re — . 
L e secret ne doit pas ê t re — . 
Le chemin ne doit pas ê t re — . 

Y. Définition»: 

1° Qu'est-ce q u e : 

2° Comment appelle-t-on : 

Un Instrument A trois pledi 
Une fourche i trois denU f 

trois pieds t Trépiei. 
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Uno peti te maison couverte en c h a a m e f 
L 'époque où l'on ' '"p>' foin 1 
L ' é p o q u e où I'm Jcoujrejles blés t 
L ' é p o q u e oil 1 ou coupe les raisins t 
U n e c revasse dain en , u u r t 
L a pet i te logo do lu M u t u e l l e T y j > » w 

L Nomme» t 

1 ° Cinq fruité à noyau : L a pèche, l 'abr icot , l a prune, l a cer ise , i 'elive. 
2 ° Cinq fruiti à pépins ; ~- . . . . . . . . 
3 ° C inq a rbres indigent! : . . . . . K ' 
4 ° C inq a rbres exotique* : 
5 ° C inq an imaux amphibies : .................................... 
6 ° C inq an imaux venimeux : 
7 ° Cinq a n i m a u i domestiques : 
8 ° C inq an imaux sauvages : 

I I . Indiquât les matières neoew&lres i 
Au pâtissier, il faut du s u c r e , des œufs, de l a far ine, du beurre , des 

fruits. 
A u maçon, il faut 
An set lier, Il fai.t • -
Au jardinier, il faut , 
A-U ferblantier, il faut 
Au cordonnier, il faut • • • • 

I I I . Indiques 1» femelle et le petit de l'Mlm*) talraat i 

Leçons 11 - 1 6 . 

L e sanglier , 

L e cheval , 
L e bœuf, 

L 'ours , 

L e l ièvre , 
L e cerf , 
L e bél ier , 
L'ftne, 

L e lapin, 
L e coq , 
L e bouc , 
L e J a r s , 

IV. Trouvez lo oontraire dn mot en italique : 

Aller à tribord, 
Age de force, 
L e départ d'un train, 

Feiu'i- à bâbord. 
Age de — . 
U — d'un t ra in . 
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Le dépari d'un vaisseau, 
La cime d'un arbre, 
La paix dn jutte, 
Acte de lâcheté, 
La vigueur du corpt, 
Monter sur le pont, 
Paroles de paix. 

L' — d'un ralsseaa. 
La — d'um arbre. 
Le — du — . 
Acte d' — . 
La — de 1' — . 
— i\a-enJx-
Paroles do — . 

T. Donne» «ni phrases suivantes la forme indique* i 

1° Si tu veux t'enrichir, n'achète que le nécessaire et évite le superflu. 
Veux-tu t'enrichir t N'achète que le nécessaire et évite le superflu. 
S'acheter que le nécessaire 

2° Si tu veux éviter l'encombrement, ne remets pas à demain ce que tu 
peux faire aujourd'hui. 

Veux-tu éviter l'encombrement t 
Ne pas remettre à demain 

3° Si tu et sage, tu choisirai tes amis entre mille, tu les pèserat et ne 
let compteras pat. 

Et-tu sage t 
Choisir ses amis entre mille, 

4° Si tu es prudent, lorsque tu te sens ému, compte jusqu'à dix arant de 
parler ; et, avant d'écrire, trempe sept fois ta plume dans ton encrier. 

Es-tu prudent t 
Lortqu'on se tent ému, 

Leçons 1 6 - 2 0 . 

L Trouves le correspondant muoolin des noms soivants : 

Terre, terrain. Limace, limaçon. 
Vallée, — Litière, — 
Table, — Herbe — 
Salle, — Espérance, — 
Côte. — Sépulture, — 
FeuiUe, — Loge, — 
Prairie, — Ombre, — 
Langue, — Porto, — 
Ville, — Cruche, — 
Tante, — Rive, — 
Pouliche, — Ravine, — 
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II. Trouves on nom qol Indique r. 

L e ro i , la royauté. 
L e m o n a r q u e , — 
L ' e m p e r e u r , — 
L e p r é s i d e n t , — 
L e co lon , — 
L e c r u c i f i x , — 
L e p e s t i f é r é , — 
L e c o n s u l , — 
L e p a i n , — 
L i e g a s c o n , — 
L e p è r e , — 
L a m è r e , — 

t. laqnalitê de l'être nommé : 

L e f r è r e , la fraternité. 
L ' e n f a n t , — 
L ' h o m m e , — 
L e p e i n t r e , — 
L e m é d e c i n , — 
L e « c u l p t e u r , — 
L e m a g i s t r a t , — 
L e v i e i l l a r d , — 
L e p a p e , — 
L e c o n c u r r e n t , — 
L e p r ê t r e , — 
L e c é l i b a t a i r e , — 

III. Aveo le nom donné, formes deux antres noms t 

M o n t , montagne, m o n t i c u l e . 
M a r i n , — , — . 
L o g e , — , — . 
M a s s e , — , — . 
L i è v r e , — , — . 
U n , — , — . 
R i c h e s s e , — , — . 
P r o p r e , — , — . 

O » , - , - . 

N a v i r e , navette, naoelU. 
M u l e , — , — . 
N o m , — , — . 
N o t e , — , — . 
R i v o , — , — . 
B l a n c h e u r , — , — . 
C l a r t é , — , — . 
N i d , — , — . 
M e u b l e , — , — . 

IT. Complètes la phrase par une expression commençant par il faut i 

1 ° P o u r d e v e n i r i n s t r u i t , il faut étudier durant la jeunette. 
2 ° P o u r s ' e n r i c h i r , 
3 ° P o u r ê t r e h o n o r é , 
4 ° P o u r v i v r e e n p a i x , 
5 ° P o u r c o r r i g e r s e s d é f a u t s , 
6 ° P o u r b i e n f a i r e u n d e v o i r é c r i t , 
7 ° P o u r b i e n r é u s s i r d a n s u n e e n t r e p r i s e , 
8 ° P o u r s a u v e r s o n a m o , 
9 ° P o u r c o n s e r v e r s a s a n t é , 

1 0 ° P o u r s e c o n s e r v e r s a g e , 

T. Remplacez le tiret par le nom convenable t 

1 ° L ' o i s e a u se r e t i r e d a n s Bon n i d ; le l a p i n , dans son — : l e renard, 
danB s a — ; l a t a u p e , d a n s son — ; le l ion , d a n s s o n — ; l e s a n g l i e r , 
d a n s s a — : l e l i è v r e , d a n s son — ; l ' a ig l e , d a n s son — ; l e s e r p e n t , dans 
sa — . L e p r o d i g u e d é j e u n e a v e o 1' — , a i n e a v e c la — , e t s o u p e a v e c 
V —. 

2 ° L a P r o v i d e n c e a p o u r v u c h a q u e ê t r e d e m o y e n s défens i f s : l ' h o m m e 
se d é f e n d a v e o s e s piedt e t ses — ; l e c h e v a l , a v e c ses — e t ses — ; l e 
e h i e n , a v e c s e s — ; l ' a b e i l l e , a v e c son — ; l e chat, a v e c BCB — ; la poule, 
â v e o son — ; l e s a n g l i e r , a v e o s e s — ; l e bœuf, a v e o s e s — ; la vipère. 
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a v e c ses — ; le ecorpion et la baleine a v e c leur — ; le hériaton, a v e c ses 

le putois, a v e c son — . / v ^ l ^ V / C « j J ^ Û < A A J L . • 
3 ° T o u t rappel le i l 'homme l ' idée de D i e u : l 'harmonie du monde r é v è l e 

s a laijeate ; les as t res annoncent s a — ; l 'océan publ ie son — ; la 
fécondité de la t e n u loue sa — ; le tonnerre par le de sa — ; la passereau 
et le l is des champs , de sa — ; lo ciel azu ré , de sa — ; le soleil , de sa — 
et de sa — . 

4° P a s de maison sans corufrncrfur ; pas de mont re sans — ; pas de 
t ab leau sans — ; pas de chef -d 'œuvre sans — ; pas de s ta tue sans — ; 
pas du monde sans — . 

Leçons 21 - 25. 
I. Trouvez le féminia do nom soivaott 

Pi l i e r , pile. Aigu i l lon , aignilU. 
R e n o m , — P r u n e a u , — 
R a n g , — N a t u r e l , — 
T r o u , — F e r , — 
t 'm In lion, — Pe lo ton , — 
F o u r , — L e poids, — 
L o r g n o n , — B a n c , — 
S e i n g , — Mons t re , — 
E s c a b e a u , — F e u i l l e t , — 
B a l l o n , — C e r v e a u , — 
R ê v e , — C a s q u e , — 

II Tronvei l'être dont on 

L ' i v r o g n e r i e , Vivreg. 
L a confidence, — 
L a fermentotion, — 
L a r iva l i t é , — 
L a direct ion, — 
L ' e x p e r t i s e , — 
L e j e u , — 
L a supér ior i té , — 
L a mus ique , — 
L ' a r c h i t e c t u r e , — 
L ' a r t , — 
L a poésie, — 

;ne ! e u t le qnellU i 

L ' é t u d e , rétuditmt. 
L e notar ia t , — 
L e commerce , — 
L e Tel, — 
L a médec ine , — 
L a sculpture , — 
L a navigat ion, — 
L a viei l lesse, — 
L a papauté , — 
L a concur rence , — 
L a prêt r ise , — 
L e cél ibat , — 

1X1. Donnez à ohaqne Dom le complément convenable i 

1. Ecolier, charpentier, cordonnier, boncher, pemtaaler . 
2. EveqD*. 1>. . i r a . pèlerin, monarque, berger. 
3. FantJWHin, omeier. terrassier, bûcher.m Jerdeûiar. 
4. Since, homme, sangllor, ponxoeao, chien. 
5. Fermier, seigneur, TillageoU, prince, pécheur. 

i , L e t ranebet — , le coute las — , le c a a l f — , U raaalr — , la Waat-
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2. Le sceptre — , la crosse — , le bourdon — , le baton — , la houletU 

3. L 'épée — , la bâche — , la pioche — , la bêche — , lo sabre — . 
4. Le visage — , la figure — , le museau — , le boutoir — , le groin —. 
6 . L e palais — , le chateau — , la maison — , la chaumière — , la 

cabane — . 

TV. Dites pourquoi on fait la obose indiquée t 

On donne de la pente aux toits, afia que la pluie en découle facilement 
On met les voleurs en prison, 
On donne des récompenses aux écoliers, 
On airose les jardins, — 
On peint les poi tes, w . - ^ i 
On évite de boire quand on sue, .. 
On graisse les roues de charrette, 
On blanchit les appartements, 

T . Définit ionsi 

1° Qu'est-ce que : 
Un surnom f Un nom ajouté au nom propre. 
Un prénom t — 
Une chènevière t — 
Un mousse T — 
U n débiteur f — 
Un créancier t — 
Un oouliste T — 
Un dentiste f — 

2 ° Comment appello-t-on : 

Celui qui expédie une marchandise T Expéditeur, 
Celui qui fait un don t — 
Celui qui le reçoit T — 
Celui qui la reçoit t — 
Un homme de la même ville f '- '-' - — 
U n homme du même pays t — 
Celui qui mange à la même table T — 
Celui qui travaille avec un autre t — 

Leçons 2 6 - 3 0 . 
I. Trouves le masculin du nom suivant : 

Bordure, bord. Argenterie, argent. 
Levure , — Locali té, — 
Peuplade, — Lampe, — 
Cave, — Matinée, — 
Graine, — Charre t te , — 
Couleur, — Médaille, — 
Galopade, — Corde. — 
Soirée, — Coquille, — 
Journée , — Totali té, — 
Nuée, — Donation, — 
Mante , — Forteresse, — 
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II. Tr0QT6I an nom qal Indique l'i 

Le cultivateur, la culture. 
L e guerrier, — 
L 'avare , — 
l ie prodigue, — 
L e philosophe, — 
L'escroo, — 
Lrt rédacteur, — 
L e combattant , — 
L e batailleur, — 
L e héros, — 
L'ami , — 
L e perfide, — 

la qualité de l'être nommé. 

L'esclave, Factorage. 
L e serviteur, — 
L e malheureux, — 
L e saint, — 
L'indiscret, — 
L e maraudeur, — 
L e sage, — 
L e vantard, — 
L o menuisier, — 
L e charron, — 
L e juge, — 
L e fou, — 

III. Donnes à chaqne nom le complément convenable i 

Les oreilles 
L e dard 
L a trompe 
L a corne 
L a bosse 
Les bosses 
Les cornes 
L a corne 
Les bois 
L a carapace 
Les antennes 
Les tentacules 
Les uiles 

de Vdne. Lea ailerons 
L a queue 
L'écorce 
L a peau 
L e brou 
L a cosse 
L a gousse 
Les pétales 
Les sépales 
Lo pédoncule 
Les graines 
L« pollen 
Les nervure* 

du poitum. 

IV. Dites comment se divise i 

L e Canada, en prorince*. L e louis, en ieKelling§. 
Une province, — L e schelllng, — 
L e comté, — L e régiment, — 
Un archevêché, — L a liene, — 
L o diocèse, — L'uni té , — 
L a ville, — L a livre, — 
L'école, — L e chapitre, — 
L a maison, — L'heure, — 
L e jardin, — L a rame de papier, — 
L a piastre, —• L a main de papier, — 
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V. Donnez aux phrase* aulvantos la Tonne indiquée : 

1° Ne pas lavoir se taire, d'est un grand défaut. 
C'est un grand défaut que do ne pas savoir se taire. 

, quel grand défaut 1 
N'est-ce pas un grand défaut, 
Ile ont un grand défaut, ceux 
Ceux qui ne lacent se taire 
Ceux-là oni un grand défaut, 

e-1 Ne pas avancer, Jest reculer. 

3° Ne pas étudier dans sa jeunesse, c'est se préparer un avenir malheureux. 

4° Ne pas accepter une juste correction, c'est fuir l'école de la sagesse. 

5° Maltraiter les animaux, c'est se montrer méchant et cruel. 

Leçons 31 - 35. 
I. Trouve» an diminutif du mot suivant i 

Serpe, seiyetu Mie. miette. 
Eoc , • — Bac, — 
Bon, — Main, — 
Coque, — Concile, — 
Cave, — Clocher, — 
Auge, — Tour , — 
Bois, — Court, — 
Ecreviate, — Fê te r , — 
Sao, — Fin , — 
Herbe , — Claquor, — 
Croc, — Langue, — 

TI. Trouves le radical dn mot donne : 

Abordage, 
Boiserie. 
Herbacées, 
Artiste, 
Tempête, 
Complainte, 
Modulation, 
Côtoyer, 
Amortissement, 
Affiiu'nrn, 
Monotonie, 
Vociférer, 
Voyelle, 
Flotter, 
Prévoir, 

bord. Parfaire, 
Fnrti6er, 
Piédestal, 
Boucherie, 
Engoûnjent, 
Compaaser, 
Séminaire 
Embrassade, 
Exhumation, 
Exportat ion, 
Souterrain, 
Allégement, 
Inondation, 
Efflnve, 
Empiétement, 

faire. 

http://lexicologiqo.es
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III . Trouves trois nabptantiis dé r ivés du mot donné : 

Cane, caneton, canard, canardiire. 
Bûche, — — — 
Baude, — — — 
Chèvre, — — — 
Fi l , _ _ 
Dent , — • — — 
Drap, — — — 
Corne, — — — 
Croix, — — — 
Cloche, — — — 

I V . R e m p l a c e s le nom soul igne p a r a n a n t r e qu i a i t < pen p r è s la même 
signification : 

Uappétit assaisonne les mets. 
L a vanité rend ridicule. 
L e bonheur enflo le cœur. 
Champlain étai t plein do antragr. 
Le péché est la tource de t«>ua "os 

maux 
L'ini'cntion de la pondre est t rès 

ancienne. 
Ne prodigue pas les éloges. 
Un ami est un présent du Ciel 
L e prodigue sème la misère. 
L a crainte resserre le cœur. 

L a faim assaisonne les mets. 
L ' — rend ridicule. 
L a — enfle le coeur. 
Cliamplaio étai t plein de —. 
L e pécbé est 1' — de tous nos maux. 

L a — de la poudre est t rès ancienne, 

Ne prodigue pas les — . 
Un aiui est un — du CieL 
L e — sème la misère. 
L a — resserre le cœur. 

V . Former, u n e p h r a s e où e n t i o un d e s m o t s su ivan t s , en y j o i g n a n t c h a q u o 
fois le m u t c o n t r a i r e : obéissance, fore*, travaU, victoire, courage, patience, men-
longe, négligence, maladie. 

1. li'obéi»ianr« préserve de bien des périls ; l'indocilité est une source de 
peine» et de malheurs. 

'1. P a r la force d 'ame on triomphe des difficultés ; la — du caractère fait 
qu'on cède devant le moindre obstacle. 

3. Lo Ira rail produit la richesse ; la — est une cause de n i n e . 
4. L a n'cloiie sur ses défauts s'obtient par une lut te persévérante ; les 

cenurs lâches e t inconstants ne comptent que des — . 
5. Leco i i ra j» est le partage des nobles cœur s ; l a — , des âmes basses 

e t vulgaires. 
fi. L a y a r i « i c e vient « bout de tout ; V — produit bien des maux. 
7 . Le meneonge avilit ; la — honore. 
8. L a négligence dans les affaires entraîne une ruine prompte ; le — 

sont uno source d'économie et de richesse. 
9. L a — est un trésor précieux qu'on n'apprécie bien que dans la 

BsauasUs 
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Leçons 36 - 40. 

I . TronTei le dlmlnatif des nmts .nuts i 

Arbre, arbuste. Crieur, criaillear 
Pruue, 
Lièvre, 

— Feuille, — Pruue, 
Lièvre, — Verdir, — 
Roi, — Ponu, — 
Lion, — Botte, — 
Ver, — Planche, — 
Noix, 
Maigre, 

— Cruche, — Noix, 
Maigre, — Vert, — 
Banc, — Oie, — 
Corde, — Gloire, 

Maison, 
— 

Crier, — 
Gloire, 
Maison, — 

I I . A l l ez du raot donnA à son 

Coqueluche, coq. 
Ensorceler, — 
Muraille, — 
Maturité, — 
Enchantement, — 
Décamper, — 
Accoster, — 
Cotisation, — 
J)ébonuaire, — 
Affamer, — 
Compartiment, — 
Désorganiser, — 
Préposition, — 
Raffinerie, — 
Laitue, — 

Conformation, forme. 
Importation, — 
Dérivation, — 
Appartenir, — 
Département, — 
Enlaidissement, — 
Annulation, — 
Confrontation, — 
Agglutiner, — 
Insupportable, — 
Annotation, — 
Appesantkaement, — 
Orfèvrerie, — 
Acclimatation, — 
Bombardement, — 

I I I . Trouves trois noms dérivés du nom donné . 

Pas, postage, passerelle, trépas. 
Jour, — — — 
Fumée, — — — 
Glace, — — — 
Selle, — — — 
Poire, — — — 
Lance, — — — 
Jet, — — — 
Jeu, — — — 
Terre, — — — 

7. Les petits ruisseaux forment les grandes rivières ; les petite! écono­
mies recueillent les grandes fortunes. 

8. L'hommo propose et Dieu ditDOae. 
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IV. Complétée la phrase en Indiquant le motif de l'action exprimé* i 

1* Dieu nom a créée pour le connaître, l'aimer et le agrrir. 
2 ° Il faut mangef — ~ -
3 ° Ou bat le blé 
4° On porte des claque», -
6° L a poule étend ses aile» 
6° On met du levain dans la farine 
7» Pendant l'uiver, ou porte de» gant» 
8 ° Notre-Seigneur est mort 
9° L e forgerou plonge le fer au feu 

10 J L'abeille suce lesflcur» 

T. Définition i 

1° Qu'est-ce que : 

Un arbuste t Un petit arbre. 
Un vermisseau f — 
Verdoyer t — 
Un oison t — 
Une pellicule t — 
Un roitelet f — 
Criailler I — 
L a gloriole t — 

2° Comment appelle-t-on t 

Un petit niout T Monticule. 
Une troupe de petit» enfant» t — . 
Celui qui affecte de paraî t re savant f — • 
Un orna» de petite» pierre» f — . 
Une petite flotte t — . 
Une petite île T — . 
Une espèce de dard long et menu t — . 
L'action de boire des petit» coups souvent répété» f — . 

Leçons 41 - 45. 
X. TTOTITOS doux noms formée dn mot donné : 

Pla t , platitude, applatissemcnl. Célèbre, célébrité, célébration. 
Vieux, — , — . Beau. — , — . 
Jus t e , — , — . Lourd, — , — . 
Aigu, — , — . Carré , — , — . 
Bon, — , — . Véritable, — , — . 
Public , — , — . Bas , — , — . 
Miueur, — , — . Adroit, — , — . 
Majeur, — , — . Laid, — , — . 
Courbe, — , — . Koug», — , — . 
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I L T r o u v e s l e c o n t r a i r e d o s t e r m e s s o u l i g n é s : 

L a forets du chêne. 
L,&joie relève l e c o u r a g e . 
Trahir ea patr ie e s t u n e bon le. 
M a l a d i e interne, r e m è d e difficile. 
Travailler l e matin. 
L e bien r e c h e r c h e la lumière. 
L a «cteiiee ennoblit. 
Sefdoker est faiblesse. 
JJenvie rampe. 

La faiblesse du roseau. 
L a l o c o u r a g e . 
— s a pa tr i e e s t u n e — . 
M a l a d i e — , r e m è d e — . 
— lo — . 
L e — r e c h e r c h e les — . 
L ' . 
— e s t — . 
L a — . 

I I I . D o D u e z à c h a q u e n o m l e c o m p l é m e n t c o n v e n a b l e . : 

1 . S i r o p , c a f é , h n i l e , v i n , t h é . 
2 . C h a r p e n t e , p a i - a t o n n e r r e , m o n t a g n e , é d i n c o , a r b r e . 
3 . J o u r , firmament. I n c e n d i e , s o l e i l , a u r o r e . 
4. B l é , p i e r r e s , f o i n , l i n g e , r o s e s . 
5 . A b a t t r e , t a b a o , v i o l e t t e , s u i e , m i e l . 

1. U n v e r r e d e — , u n bol d e — , u n e t a s s e de — , u n e bure t t e d' — , 
u n e fiole d e — . 

2 . L e s o m m e t d e l a — , l a c i m e d e 1' — , le faîte do 1' — , le c o m b l e de 
l a — , 1 a p o i n t e d u — . 

3 . L a c lar té d u — , l a l u m i è r e d u — , l a lueur de 1' — , lu sp l endeur du 
— , l e c r é p u s c u l e d e 1' — . 

4 . U n e b o t t e d e — , u n e g e r b e d e — , u n b o u q u e t d e — , un p a q u e t d e 
— , u n t a s — . 

5 . L ' o d e u r du — , le parfum d e la — , l a saveur du — , l ' a m e r t u m e d e — , 
l'&croté de la — . 

rV. R e m p l a c e z l e t i r e t p a r l e t e r m e c o n v e n a b l e : 

L e n o m d e Dieu e s t é cr i t , e t sur le front du granit, e t «ur le brin — , 
e t sur Tuile du — . 

L e fleuvo — e s t lo p*<ia n in je s tnenx c o u r s d V a u d e I'— . 
L e plais ir d e — s a n s p e i n e v a u t b ien la p e i n e d o — sans plaisir. 
L ' û e d 'Orléans fut a p p e l é e p r i i n i i i v e m e u t Ile d e — . 
R i c h e l i e u fut min i s tre d e — , e t M a z a r i u , do — . 
L a cou leur d e — f u t d é c o u v e r t e , d i t -on, par un c h i e n de — . 
L ' i n v e n t i o n do la — e s t a t t r i b u é e a u m o i n e — . 
L e g o u v e r n e u r d e — a é t é s u r n o m m é l e s a u v e u r du — . 
L a p i é t é e t l e c o u r a g e d e — fa i sa ient l 'admirat ion d e s — . 
L ' a v a r i c e du — e s t o r d i n a i r e m e n t p u n i e par la prodiga l i té du — . 

V . R e m p l a o e z l e t i r e t p a r l e t e r m e c o n v e n a b l e i 

1 . P l u s i e u r s t e n u e s d e l ' E c r i t u r e s o n t d e v e n u s c é l è b r e s : l a p o m m e 
d'Adam, l ' arche — , l e sacr i f ice — , l ' é che l l e — , l e s s o n g e s — , les 
t r o u p e a u x — , l e rocher — , l e s p l a i e s — , l a v e r g e — , l a g r a p p e — , 
la force — , l a fronde — , l e pain — , l 'hor loge — , la statue — . 
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2. Les animaux ont des cris variés; on distingue In rugissement du lion, 
1' — du chien, le — de la vache, le — de la brebis, le — de l'âne, le — du 
porc, le — du cheval, le — du renard, le — du loup, le — du chat, le — 
de l'abeille, le — de la poule, le — du poussin, le — do la colombe, le 
— du pigeon, le — du merle, le — du rossignol, le — de la fauvette, le 
— du corbeau, le — de la grenouille, le — du grillon, le — du chat. 

3. Des Bons nombreux viennent frapper notre oreille; c'est le grondement 
du tonnerre, 1' — de lu foudre, l e — do la tempête, la — des vagues, le 
— du ruisseau, le — du ruisselet, le — des feuilles, le — du fouet, le — 
des noues, le — de la grêle, le — de l'écho, le — de la — , le — de la 
cloche, les — du timbre, le — du vent, le — des flammes, le — de la 
scie, le — do In toupie, le — du moulin, lo — de l'eau. 

Leçons 46 - 50. 

I. Trouvez le contraire de l'adjectif : 

Temps sec, Temps humide. 
Homme prodigue, Homme — . 
Elève docile, 
Chemin uni, 
Péché mortel, 
Sol ingrat, 
Teint pâle, 
Histoire sat nie, 
Nombre pair, 
Langage correct, 
Acte légal, 

Elève • 
Chemin — . 
Péché — . 
Sol — . 
Teint — . 
Histoire — . 
N'ombre — . 
Langage — . 
Acte — . 

Enfant obéissant, Enfant — . 

Frères tint», 
Verbe régulier, 
Homme content. 

Frères — . 
Verbe — . 
Homme — 

Personne raison- Personne -
vable. 

Créature raison- Créature 
nalle. 

II. Trouver l'adjectif correspondant au nom doané i 

Vision, visuel. Franchise, franc 
Fixité, — Aisance, — 
Champ, — Soin, — 
Corps, — Vulgarité, — 
Vivacité, — Honneur, — 
Mérite, — Fraîcheur, — 
Heure, — Loi, — 
Santé, — Testament, — 
Marais, — Excès, — 
Fable, — Lassitude, — 
Lettre, — Nerf, — 
Littérature, — Vilenie, — 



274 Exercices lexicologiques. 

H I . Changes lo nom complément ea adjectif qaalifloatlf t 

Oerbe de lumière, 
Bonté de Dieu, 
Lo corps do Yhomme, 
Voix du nez, 
Bruit du gosier, 
Douleur d'estomac, 
L ' a r t de la guerre, 
L e lever du matin, 
Vertu de héros, 
L e travail de la main, 
Des allures de coq, 
Dieu de bonté, 

Gerbe lumineuse. 
Bunté — . 
L e corp» — . 
Voix — . 
Bruit — . 
Douleur — . 
L 'a r t — . 
Lo lever — . 
Vertu — . 
L e travail — . 
Des allures — . 
Dieu — . 

IV. Remplace» l'adjectif par un autre ayant à pea prèa la même algnifloatioa 

Travail difficile, Travail ardu. Don réciproque, Don mutuel. 
L'ange déchu, L ' a n g e — . Sol fertile, Sol — . 
Corps huileux, Corps — . Elève soumis, Elève — . 
Caractère léger, C a r a c t è r e — . Air martial, Air — . 
Homme pervers, Homme — . Homme exasp&é, Homme — . 
Froid intense, Froid — . Nom vulgaire, Nom — . 
Homme «avant, Homme — . Vêtement ample, Vêtement — • 
Odeur suave, Odeur — . Ane revêcke, A n e — . 
Personne circon- Personne — . Caractère aItier, Caractère — . 

specte. 

Y. Donnet anx phraaes suivantes la forme Indiquée : 

1° «Si vous donnet aux pauvres, vous priiez à Dieu. 
Celui qui donne aux pauvres, prête à Dieu. 
Qui donne aux pauvres 
Donnes-tu aux pauvres, 
Donner aux pauvres, 

2° Si tu veux voyager loin, ménage ta monture. 

3° Si vous haïssez le travail, vous baissez la vertu. 

4° Si f achète le superflu, je vendrai bientôt le nécessaire. 

5-> Si n o w bornons nos désirs, nous serons assez riches. 

Leçons 51 - 55. 
I . Trouvez le contraire dos adjectifs suivante t 

Ce cheval est léger e t fougueux. 
Un enfant chétif e t malingre. 
Cet te eau est limpide et salutaire. 
L'épi grêle et vide. 

Ce cheval est lourd e t doux. 
Un enfant — et — . 
Cotte eau est — et — . 
L'épi — e t — . 
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T. D««nition : 

1° Qu'est-ce que 

Uno réponse inconnue t Ce qui cet contre les règles de l i bienséance 
Un homme impotent f — 
Une potion vomi lu? t — 
Uno réponse ambiguë t — 
Une encre indélébile t — 
Un empl&tro emollient t — 
Un homme facétieux t — 
Un juge impitoyable t — 

2° Comment appelle-t-on 

Une action qui est contraire aux règles T IntoliU. 
Des paroles qui cherchent à tromper t — 
Des mots qui manquent de liaison f — 
Les soins qui ont rapport au corps f — 
Un homme extrêmement maigTe f — 
Un estomac en très mauvais é ta t t — 
Un ordre plusieurs fois répété t — 
Un pays peu boisé f — 

Leçons 56 - 60. 
I. Ailes du Dom 4 l'adjectif correspondant i 

Majorité, majeur. EtoUe, itelUUn. 
Minorité, — Soleil, — Saveur, — Lion, — 
Publicité, — \ D e n t — 
Salubrité, — V ' Incision, — 
Finesse, — Moine, — 
Faim, — Monastère, — 
Dévotion, — Angle, 

Vapeur, — Soin, — 
Angle, 
Vapeur, — 

Excuse, — Siècle, — Lune, — Semaine. — 

IL Remplaces le nom complément par l'adjectif convenable : 

Un homme d'etprit, Un homme spirituel. 
Dépense de chaque i»ur, Dépense — . 
Bénéfice de Vann/e, Bénéfice — . 
Le coup de la mort, Le coup — . 
La (orme de la lune, La forme — . 
Grandeur de eoloite. Grandeur — . 
Moisson de s loir», Moisson — . 
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Un bruit sourd et lointain. Un bruit — et — . 
Juge intègrect impartial. Juge — et — . 
Un homme taciturne et mt-Janco/tijiie. Un hommo —et — » 
Pomme tardive et aigre. Pomme — et — . 

I I . Aller du noni à l'adjectif correspondant : 

Fleur, 
Fruit, 
Vin, 
Sculpture, 
Pied, 
Esprit, 
Invention, 
Nuit, 
Bruit, 
Forme, 

floral. Peuple, 
Jeunesse, 
Clarté, 
Lumière, 
Fierté, 
Sécheresse, 
Patron, 
Torrent, 
Neige, 
Air, 

populair*. 

I I I . Rem place» le nom complément par l'adjectif convenable : 

Saison di-s jjfjtie», 
Eau de pluie, 
Eau de fleuve, 
Le disque du soleil, 
Pays de marécages, 
Naïveté à.'enfant, 
Des œuvres de pUti, 
Chaleur Henfer, 
Temps d'orale, 
Un arbre d'un tiècU, 
L'angle de la face, 

Saison pluvieuse. 
Eau — . 
Eau — . 
Le disque — . 
Pays — . 
Naïveté — . 
Des œuvres — . 
Chaleur — . 
Temps — . 
Un arbre — . 
L'angle — . 

IV. Exprime! trois attributs do sujet. 

Le chien est agile, fidile, vigilant. 
Le cheval est — , — , — . 
Le bœuf e6t — , — , — . 
L'Ane est — , — , — . 
L a brebis est — , — , — . 
L a chèvre est — , — , — • 
L e coq est — , — , — . 
Le lion est — , — , — . 
Le tigre CBt — , — , — . 
L'homme est — , — , — . 
L'enfant est — , — , — . 
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Le* tribun de» Franc», Le» tribu» — . 
L a monnaie de France, L a monnaie — 
Soin» de la l'rovidtncc, Soin» — . 
Une période de dix am. Une période — 
Une action d'éclat. Une action — . 

III. Remplace! le tiret par l'adjectif convenable 

1. La voix peut ê t re forte ou faible, grave ou — , enrouée oa — . 
2. Le» lettre» «ont initiale» ou — , majuscule» ou — , brève» on — . 
X Lr» «on» »ont faible» ou — , doux ou — , sourd» ou — . 
4. Le» cerise» eont précoce» ou — , douce» ou — , rouge» ou — . 
5. Lu nuit est claire ou — , calme ou — , courte ou — . 
6. L'histoire e«t sacrée ou — , universelle ou — , ancienne ou — . 
7. L'hiver pent être «ec ou — , long ou — , doux ou — . 
8. L'eau peut être chaude ou — , claire ou — , douce ou — . 

IT. Joignez à chaqne nom quatre adjectifs exprimant des qualité» et quatre 
exprimant des défauta. 

P ( Qualité» : Saine, claire, fraîche, limpide. 
™ " \ Défaut» : Sale 

Vallée J Qualité» : 
V a l l é e \ Défauta : 

Jeune homme. , j § g g £ j 

fSfit. 
Ami IfàFZ) 

\ Défauts : 
Voix > Qualités : 
V o 1 1 \ Défauta : 
E " P r i t J Défàuta ! 

M e u b , e J D é t u U : 

Ferrite, . . 
Malsaine, 

Pur, .... 

Belle, . . . 

Fidèle, .. 

Claire, . 

Eclairé, . 

Solide, 

V. Remplaces le tiret par le terme convenable i 
1 Le coq est matinal, »a crête est — , son chant e«t — , le» plume» de 

•a queue sont — , «es ergots sont — . 

2. L a foret est verte, se» sentier» sont — , ses arbres sont — , se» 
clairière» sont — . 

3. Le moulin est vaste, sa roue est — , son tic-tac est, — . 
4. L a vigne est nom use, «es cep» sont — , sa fleur e»l — , »e» raisin» 

août — -
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5. L e chat e«t cdlin, «a robe eat — , «es yeux «ont — , «es moustaches 
«ont — , «e« griffe» «ont — . 

6. L a luzerne est une plante fourragère, «es fleurs sont — , «on odeur est 
—, «a racine est — . 

7. L e chien est fidèle, «es mœurs sont — , «on appétit est — , «es croc» 
•ont — . 

Leçons 61 - 65. 
I. Ailes «la nom à l'adjectif correspondant : 

Equateur , equatorial. Mutisme, mutt. 
Liqueur, — Sun, — 
E a u , — Voix, — 
Cristal, — Oreille, — 
Argent, — Gosier, * — 
Métal , — Estomac, — 
Pasteur , — Nez, — 
Ver, — Bouche, — 
Forêt , — 'Doigt, — 
Anneau, — Duvet, — 
Surdité, — Bain, — 

II. Remplaces le nom complément par l'adjectif convenable i 

Le canal de l'ouï», 
Un sentiment du cœur, 
Le »énat de Some, 
Une chaleur d'enfer, 
Règne de tyran, 
Armée de terre, 
Armée du territoire, 
Armée de mer, 
Cœur de père, 
L a majesté du roi. 
Le» propriétés de VF.<iU»t, 
Une nourriture à'herbe», 
Tenue de magittratf 

Le canal audit»/. 
Un sentiment — . 
L e sénat — . 
Une chaleur — . 
Hègne — . 
Armée — . 
Armée — . 
Armée — . 
Cœur — . 
La majesté — . 
Le» propriétés — . 
Une nourriture — < 
Tenue — . 

TTT Trouves trois attribut» convenables i 

Le temps est présent, patte on futur. 
L a bouche est — , — ou — . 
L e nez est — , — ou — . 
Les dents sont — , — ou — . 
L'eau est — , — ou — . 
Un nngle est — , — ou — . 
Le« lettre» sont — , — ou — . 
L'Eglise est — , — ou — . 
Une «urfaco est — , — ou — . 
Le» pouple» sont — , — ou — » 
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I T . Rem p l u . . i le tiret par le terme convenable • 

L e teor])ion e t l a vipère s o n t v e n i m e u x . 
L a — e t lo — s o n t v é n é n e u x . 
L e — e t l e — s o n t d e s r u m i n a n t » . 
L e — e t l e — «ont d e s «ol ipède». 
L a — e t l e — t o n t o d o r i f é r a n t » . 
L e — e t l a — «on t de» r o n g e u r » . 
L e — e t l a — s o n t g r a n i v o r e » . 
L ' — e t l e — «on t i n s e c t i v o r e » . 
L e — e t 1' — »on t de» p a c h y d e r m e » . 
L* — e t l e — « o n t de» p a l m i p è d e » . 
L a — e t l a — s o n t d e s fléaux. 
L ' — e t 1' — s o n t i n c o l o r e s . 

Y . Donnes aux phrase» nolvantes 1» forme Indiquée i 

1 ° Qui obligepromptement, oblige deitx foie. 
Obliger promptement c'est 
Obliger promplement, n'est-ce pas 
Si tu oblige» promptement, 

2° Qui se baigne après le repas, s'expose à une mort subite. 

3 ° Q u i raisonne avec un homme en colère, parle à un sourd. 

4° Qui garde la haine dans le cœur, nourrit une vipère dans son sein. 

5 ° Qui agit en colère, met à la voile pendant la tempête. 

Leçons 6 6 - 7 0 . 
I . Trouve» le contraire de l'adjectif donne : 

H o m m e affamé, rassasié. C o r p » maigre, replet. 
E s p i i t j j r o / o u r f , — C o n d u i t e scandaleuse, — 
T è t e réfléchie, — M a î t r o indulgent, — 
C l i m a t doux. — P o n t e rapide, — 
M a l chimérique, — A u m ô n e généreuee, — 
P l a n t e indigène, — T r a v a i l uniforme, — 
M o r t naturelle, — F r u i t rare, — 
C o u t e a u affilé, — H i v e r précoce, — 

I I . Remplace» le nom complement par l'adjectif convenable i 

L e s t r a v a u x do Yagriculture, 
L o s so in s de» jardins, 
D i s v e r t u » d e citoyen, 
J a r d i n d e délices, 
L e c ie l du Midi, 
L e » p a r f u m » d e VOrient, 

L e » t r a v a u x agricoles. 
L e » »oin» — . 
D e » v e r t u * — . 
J a r d i n — . 
L e c ie l — . 
Lo» p a r f u m » — . 
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Le désert de VAfrique, Le désert — . 
Patience d'ange, Pat ience — . 
Pleur du prin tempi, F leur — . 
Des douleurs à'inteitini, Dos douleurs — . 

I I I . Ajonte» an DOm donné qoatre attributs inarqnant dea qnalitea, et qnatra 
marquant des défauts ; 

n , l Qualités : Solide, neuf, crépi, haut. 
U e m n t e 8 t \ Défauts : Vieux 

. ( Qualités : Agréable, 

nourriture est j 2 é f a u U . » ' 
.. . ( Qualités : Instructif, 
" T r e e 8 t \ Défauts : 

P e t annrent i eat J Q u a l i t é " ! Attentif, 

C e t apprenti eat ^ Défauts . 

Tes souliers sont j ^ f u n t a \ ̂  J / " / / / . V . " 

L a 

Ton 

nom dont il dériva : I V . Remplaces l'adjectif par le 

Nourriture nécessaire, 
Caractère faux, 
Maison solide, 
Père fendre, 
Pain tendre, 
Homme prudent, 
Nuit claire, 
Vie sainte, 
Pr ince clément, 

L a nécessité de la nourriture. 
L a — du caractère . 
L a — de la maison. 
L a — du père. 
L a — du pain. 
L a — de l 'homme. 
L a — de la n u i t 
L a — de la vie. 
L a — du prince. 

Y. D é f i n i t i o n » i 

1° Qu'est-ce que 

Un enfant volontaire t qui fait sa volonté. 
Du vin faUifié T — 
Un corps inerte t — 
Une maladie rebelh t — 
Un fruit doré t — 
Un ciel embrumé t — 
Une plante parasi te t — 
Une lettre chargée t — 

2° Comment appelle-t-on 

Un homme qui s'emporte pour des riens T 
Un homme qui ne sait ni lire ni écrire t 
Un homme qui a du jugement f 
Un homme qui ne peut p:iyer t 
Un homme qui étale un grand luxe f 
Un homme qui aime à se venger t 
U n homme qui a beaucoup de science 1 
Un homme qui fait les choses rapidement I 

JrascibU. 
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Leçons 71 - 75. 
I. Trouvée le contralro de l'adjectif donné : 

Vin frelaté, rin naturel. 
Verre concare, verre — . 
Viande tendre, viande — . 
Pain frai», pain — . 
Récit fabuleux, récit — . 
Homme téméraire,homme — . 
Caractère dissi- caractère — 

mulé, 
Réponse affirmative, réponte 

Troupe a m bnla n (e. 
Langue vivante, 
Elève gratuit, 
Angle taillant, 
Visage imberbe. 
Somme partielle, 
Ligue verticale, 
Vie sédentaire. 

troupe • 
langue 
élève — 
angle — 
visage -
somme 
ligne — 
vie — . 

II . Joignez à chaque nom l'adjectif convenable : 

1. Protestant ,Juive, Indienne, catholique, turqne. 
2. Chinois, catlinliqae, protestant, turo, gaulois. 
3. Elégante, magnifique, spacieuse, pauvre, sptendide. 
4. Bernois, canadien, anglais, belge, gaulois. 
5. Lézardée, décbiTé. rompu, éculéee, brisé. 

1. Eglise — , temple — , mosquée — , synagogue — , pagode — . 
S. P rê t r e — , derviebe — , bonie — , ministre — , druide — . 

Palais — , liôtel — , maison — , m a i s o n n e t t e — , ebaumière — . 
4. Lo lion — , le COIJ — , le castor — , lo léopard — , l'ours — . 
G. Maison — , arbre — , vase — , habit — , bottes — . 

III. Remplacez l'adjectif par on nom complément i 

Cri alarmant. 
Fils adoptif, 
Acto dictatorial, 
Vote ténatorial, 
Ardeur juréitile, 
Ambition senile, 
Visite amicale. 
Des pas gigantesque», 
Un lu i ey i i nc i e r , 
Océan glacial, 
Des ordres ministéi-iels. 

Cri d'alarme. 
Fils d' — . 
Acte de — . 
Vote du — . 
Ardeur de la -
Ambition de — 
Visite d' — . 
Des pas de — , 
Uu luxe de — 
Océan de — . 
Des ordres de • 

IV. Remplaces l'adjectif par lo nom dont U dérive: 

Lo modeste salaire, 
La pâle ligure, 
Lo joyeux enfant, 
Le castor industrieux, 
Le vendeur loyal, 
Le ressort élastique, 
La chambre otscure, 
La tuile claire-

L a modicité du salaire-
L a — de la figure. 
L a — de l'enfant. 
L ' — du castor. 
Ln — du vendeur. 
L ' — du ressort. 
L ' — do la chambre 
i « — A* la u U a 
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T. Remplace! lo Uret par le terme ooDvenable : 

1. U n e p u b l i r a t i o n e r t annuelle, q u a n d e l l e p a r a î t u n e fols l ' a n ; — , 
q u a n d e l l e p a r a i t t o u s l e s B I I m o i s ; — , q u a n d e l l e p a r a î t t o u s l e s t r o i s 
m o i s : — , s i cl lu p a r a i t c h a q u e m o i s ; — , si e l l e p a r a î t c h a q u e s e m a l u o ; 
— , si e l l e p a r a î t c h a q u e j o u r . 

2 . O n a p p e l l e carnatticr, l ' a n i m a l q u i se n o u r r i t e x c l u s i v e m e n t d e 
c h a i r ; — , c e l u i q u i m a n g e d e l a c h a i r ; — , c e l u i q u i v i t d e f ru i t s ; — , 
c e l u i q u i v i t d ' i n s e c t e s ; — , c e l u i q u i v i t d ' h e r b e s ; — , c e l u i q u i v i l 
d o v e r s , e t — , c e l u i q u i v i t i n d i s t i n c t e m e n t d e t o u t . 

3 . O n d i s t i n g u e u n e g r a n d e v a r i é t é d e p l a n t e s : l e s p l a n t e s vivaces, q u i 
v i v e n t l o n g t e m p s ; l e s p l a n t e s — , q u i v i v e n t u n a n ; l e s p l a n t e s — , 
q u i n e f ruc t i f i en t q u ' a u b o u t d e d e u x a n s ; l e s p l a n t e s — , q n i v i v e n t s u r 
l e sol ; l e s p l a n t e s — , q u i v i v e n t d a n s l ' e a u ; l e s p l a u t e s — , q u i v i v e n t s u r 
d ' a u t r e s ; l e s p l a n t e s — , d o n t l e s t i s s u s s o n t d u r s ; l es p l a n t e s — , d o n t 
l e s t i s s u s s o n t t e n d r e s . 

4 . L e s p r o p r i é t é s d e s p l a n t e s s o n t i n n o m b r a b l e s : a i n s i , l es p l a n t e s four­
ragères n o u r r i s s e n t l e s b e s t i a u x , les p l a n t e s — n o u r r i s s e n t l ' h o m m e , 
l e s p l a n t e s — le d é s a l t è r e n t , l e s p l a n t e s — le g u é r i s s e n t ; c e s d e r n i è r e s 
s o n t — , q u a n d e l les p r o v o q u e n t l ' a p p é t i t ; — , q n a n d e l l e s p r o v o q u e n t 
l a t r a n s p i r a t i o n ; — , q u a n d e l l e s p o r t e n t a u s o m m e i l . P l u s i e u r s s o n t — , 
c ' e s t - à - d i r o o m p l o y é e s d a n s le c o m m e r c e ; l e s p r i n c i p a l e s s o n t l e s p l a n t e s 
— , q u i f o u r n i s s e n t d e s t i s s u s ; l e s p l a n t e s — q u i d o n n e n t d e l ' h u i l e ; 
les p l a n t e s — , u t i l i s é e s d a n s l a t e i n t u r e . 

Leçons 7 6 - 8 0 . 

I . AUea d'un root à son radical i 

S a c c a g e m e n t , - tao. 
R i z i è r e , — 
R i 8 i b l e m e n t , — 
O s s e l e t , — 
R é c o n f o r t e r , — 
C o m m é m o r a t i o n , — 
A s s a i n i s s e m e n t , — 
A l i g n e m e n t , — 
D é n o û m e n t , — 
D é n û m e u t , — 
A b o u c h e r , — 
A n o m a l i e , — 
S p i r i t u a l i s e r , — 
M u s c a d i n , — 
P é p i n i é r i s t e , — 

I n n o m b r a b l e , nombre. 
P r o j e c t i o n , — 
S o t t e m e n t , — 
F a u c h a i s o i i , — 
P a c i f i e r , — 
P a n e t i e r , — 
C a f e t i è r e , — 
T h é i è r e , — 
M i s s s i o n n a i r e , — 
C l a r i n e t t e , — 
E x c o m m u n i c a t i o n . — 
R a m o l l i s s e m e n t , — 
I n a b o r d a b l e , — 
S e n s u a l i t é , — 
E i n p a u m e r , — 
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I L T r o u v a i le* augmenta Ufa de* mote «ai vaut* > 

Duriuseule , dur Blondln, blond. 
Tapo te r , — Blscot in , — 
Globule , — Pincet te*, — 
Par t i cu le , — R é v é r e n d , — 
Best io le , — E x c e l l e n t , — 
Fur ibond , — Eminen t , — 
R i c h a r d , — R i c h e , — 
Cha ton , — Bâtonnet , — 
Cordon , — Casque t te , — 
Oisi l lon, — Chaumine , — 
Ventr icuJe , — Maisonnet te , — 

I I I Remplaces le nom complément par l'adjectif convenable i 

L ' a r t de la guerre, 
U n jou r de férié, 
D e s allures de paix, 
U n homme i'ctprit. 
Prov ince du Rhin, 
F o r c e d'Hercule, 
D e s formes à'athltt», 
Jour de tabbat, 
R e v u e de la semaine, 
Repos du dimanche. 
U n «iège d'a&W, 
U n e réunion d'c7«o(«urs, 
C a v i t é de la bouche, 

L ' a r t guerrier. 
J o u r — . 
D e * allure* — . 
U n homme — . 
P r o v i n c e — . 
F o r é e — . 
D e * forme* — . 
J o u r — . 
R e v u e — . 
Repo* — . 
U n siège — . 
U n e réunion — . 
C a v i t é — . 

I T . Qa'est-o» sue i 

U n e vil le forte f fortiJUe. 
U n e âmo forte t — . 
U n e forte t ache t — . 
U n e voix forte f — . 
U n e terre forte f — . 
U n e forte somme t — . 
U n temps frai» t — . 
D u pain frais t — . 
D u beurre frai» t — . 
D e » troupes fraîche» t — . 
D e * nouvelle» fraîche» t — . 

U n homme honntte t p*U. 
U n honnête homme T — . 
U n e vie honnête t — . 
U n e récompense Ji0«n«'t*'f — . 
U n or^in t — . 
U n gout fin f — . 
U n e oreille Jîns f — . 
U n e physionomie fine t — . 
U n e chevelure inculte t — . 
U n pays inculte t — . 
D e * mœurs inculte» t — . 

V . Remplaces le tiret par le terme eonvenable i 

1 . O n distinguo plusieurs races d 'animaux : le cheval appart ient a la 
race cAeraJine ; U boeuf, à la race — ; la brebis, à la rao* — ; la chat, 4 
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la race — ; lo cliva, a la race — ; la chèvre, à la race — ; l 'âne, à lu 
race — ; la poule, à la race — ; lo porc, a la race — . 

2. Nous sommes sujets à uuo multi tude du maladies ; les principale! 
sont : les maladies — , que l'on contracte ; les maladies — , quo l'on rient 
de famille; les innladics — , qui se concentrent à l ' in tér ieur ; les mala­
dies — , qui se manifestent au dehors ; les maladies — , qui frappent à la 
fois un grand nombre de sujets; les maladies —, qui sont particulières à 
certains peuples ; les maladies — , qui ont une marche rapide ; les ma­
ladie» — , qui durent longtemps ; les maladies — , qui reprennent par 
intervalles ; les maladies — , qui paraissent a des époques régulières ; 
et les maladies — , dont on ne peut guérir . 

3. On appelle animal amphibie, celui qui vit sur la terre et dans l'eau ; 
— , celui qui vit dans les forêts ; — , celui qui est apprivoisé ; — , celui 
qui vit sur la terro ; — , celui qui vit dans l'eau ; — , celui dont la 
couleur tire sur le roux ; — , celui qui est cruel ; — , celui qui est cou­
vert d 'une enveloppe dure ; — , colui qui a la peau t rès épaieso ; — , 
celui qui a deux pieds ; — , celui qui eu a quat re ; — , celui dont les 
divisions des pieds sont reliées par une membrane ; — , celui qui a le 
pied d'un soul sabot ; — , celui qui BO reproduit par des œufs, e t — , 
celui qui met au monde ses petits vivants. 

Leçons 81 - 85. 

I. Donnes on contraire à ohacau don mots suivants 1 

Inférieur, êupirieur. L a gloire, la honte. 
Intérieur, — Le feu, — 
In terne , — Eire , 

Belliqueux, 
— 

Matin, — 
Eire , 
Belliqueux, — 

Le jour , — Etroi t , 
Beau, 

— 
Présence, — 

Etroi t , 
Beau, — 

Lumière , — Stérilité, — 
Long, — Jo ie , — 
Voler, — Force, — 
Science, — Hier, — 
L a paix, — Trop tôt, — 
Voler, — Applaudir, — 

I I . Donnez à chaque nom le complement convenable i 

1 . Neige , homme, plomb, savon, poule, 
fi. PuitH, homme, chiuu, i • canon. 
3. Cheval, bottes, homme, montre, vôtement. 
4. Homme, vaisseau, sonjiette, puits, chien. 
3. Poro, cheval, homme, chien, animal. 

1. Balle do — , boule de — , bullu de — ; l 'estomac de P — , la gétior 
de la — . 

2 . La bouche d'un — , la gueule d'un — , l 'ouverture d'un — ; la pat te 
du — , le pied de 1' — . 



Exercices lezicoloçiques. 28f 

3. Le ressemelage des — , le rhabillage d'une — , la réparation d'u» 
— ; le peitrail du — , la poitrine de — . 

4. L a rordo du — , lo c ib le du — , le cordon de la — ; l'instiuct du 
— , l'intelligence do — . 

5. Le crin du — , la «oie du — , le poil du — ; la parole de — , le cr 
de — . 

111. Tronvei pour cbaque D O U I lo complément convenable : 

Le gardieu du jardim. 
L e garde de la — . 
L e gardeur d' 

La jonction d'un cliemin. 
Le confluent d 'une — . 
La bilurcation d'un — . 
L e salaire d'un — . 
L a paye d'un — . 
Les gnges d'un — . 
L e chaut du — . 
Le cri do 1' — . 
Le ramage du — . 

L'inscription d'une — 
L'épitaphe d'un — . 
L'épigraphe d'un — . 
Un cep de — . 
Une tige de — . 
U n tronc d' — . 

r v . Accompagnes ebaque nom de l'adjectif convenable i 

1. Rétif, perpétuel, éternelle, Indocile, immortelle. 
2. Sobre, large, élevé, tempêtant, profond. 
3. Impétueux, carnivore, longueur, violent, carnaà&ier. 
4. Intense, sec, sévère, aride, austère. 
5. Sanglante, animée, épai&se, fine, violente. 

1. Vie — , mouvement — , âme — ; enfant — , cheval — . 
ft. Fossé — , puita — , édifice — ; chameau — , ami — . 
i. Caractère — , coursier — , torrent — ; animal — , honiroe — 
L Vie — , froid — , maître — ; temps — , pays — . 
5. Discussion — , dispute — , r ixe — laine — , toison — . 

V. Définitions i 

1. Qu'est-ce que 

L e iras d'une rivière t L'affluent. 
Vivre de «es bras t — 
Couper bras et jambes t — 
E t r e /es bras croise"» t — 
Avoir le bras lung t — 
Accueillir à bras onrerts t — 
Frapper à tour de bras t — 
Avoir quelqu'un sur les bras f — 

2. Comment appelle-t-on 

La pnrtio de la maison où travaillent les ouvriers t 
Le lieu où l'on vend au détail f 
Une personne n"i fait le ménage t 
Les restes d 'une vieille construction 1 
Tous les gens do la maison f 
Une chambre à four f 
Le lieu où l'on met le vin t 
Celui qui preud une maison à loyer t 

Atelier. 
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Leçons 8 6 - 90. 

I . Trouves la contraire de» verbes snivnnU : 

Intimider un é l è v e , 
Repousser un auiruul, 
L a r i v i e re hausse, 
Belàcher un pr isonnier , 
U n e fortune diminuer , 
Alléger un poids, 
Blesser l ' snueni i , 
Rassurer sut l ' aveni r , 
Apprécier un s e r v i c e , 
Affranchir une urne, 

Enhardir un é l ève . 
— uu an ima) . 
L a r i v i è r e — . 
— un prisonnier . 
U n e fortune — . 
— un poids . 
— l 'ennemi. 
— BUT Paven i r . 
— un se rv ice . 
— une â m e . 

EL Trouves le sojet convenable i 

L e — l u i t 
L a — éc la i re . 
L a — char r ie . 
L a — v a c i l l e . 
L ' — scinti l le . 
L e s — décl inent . 
L e — crépi te . 
L e — frétille. 
L e — lape . 
L e — palp i te . 

Le — glisse. 
L* — bourdonne. 
L e — barbote. 
L a — glousse. 
Le — léohiL 
Le — serpente. 
Les —jaunissent. 
L a — rebondit 
L ' — s'évapore. 
L a — bourgeonne. 

] i i. Bandes le verbe par un nom i 

L « mère défend son enfant , 
N o t r e ma î t r e professe l e f rançais , 
L e p r ê t r e dirige l a paroisse , 
N . - S . sauva le monde, 
F r a n k l i n inventa l e para tonnerre , 
L a loi protège lo ci toyen, 
L ' o i s e a u habite les a i r s , 
L e ch ien a ima l 'homme, 
L a rose orne nos Ja rd ina , 
Champla in fonda Québeo , 
L a rel igion console les m a l h e u r e u x , 

L a m è r e est le défenseur desonenfanfc 
N o t r e ma î t r e es t — de français . 
L e p r ê t r e es t — de la paroisse . 
N . - S . f u t — du monde. 
F r a n k l i n fut — du para tonner re . 
L a loi e s t — du ci toyen. 
L ' o i s e a u es t — des a i r s . 
L e ch ien es t — de l 'homme. 
L a rose e s t — do nos J a r d i n s . 
C h a m p l a i n e s t — do Q u é b e c 
L a rel igion es t — des mails, « r e m . 
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IT. Complétea eouvenablement le* phrases soi van tea i 

1. Il ne faut pas oublier de remercier quand on a reçu un bienfait. 
2. • ne faut pas l 'excuser 
3. L'élève poli se t ient découTert 
4. L'hirondelle qui t te le pays 
5. On «'endort content « 
6. On ne doit pas boire trop frais 
7. Il est imprudent de s'abriter BOUS les arbres 
8. On doit cueillir les fruits 

Y. Donnes aux phxaaee soivantea la forme Indiquée i 

1° Ce n'est pas obéir, que d'obéir lentement. 
Celui qui obéit lentement 
Qui obéit lentement . — 
Obéir lentemen t, 
Obéit-il celui qui obéit lentement t 

2° C'est avoir un grand défaut, que de ttepai taroir te taire. 
3° C'est mourir que de végéter, et c'est vivre que dépenser beaucoup. 
4° C'est s'atteler au char de la sottise, que de refuser le* sages conseil 
5° C'est se préparer à l'esclavage, que de secouer le joug de la discipliné 

Leço: 

I. Exprime* l'action du sujet i 

L a cloche sonne. 
l i a clochette — . 
Le tambour — . 
L e clairon — . 
L e vent — . 
L e tonnerre — . 
L a foudre — . 
L e canon — . 
L'écho — . 
L e ruisseau — . 

9 1 - 9 5 . 

L e hanneton bourdonne. 
L a grêlo — . 
L e petit chien — . 
L e chat — . 
L e dogue — . 
L o coq — . 
Le pigeon — . 
Ln pouls — . 
Les poussins — . 
Lo dindon — . 

n. Indiquez quelques-unes des choses qno peut faire : la/autvCU. le éhera) t 
é»m<«ri<ju«, le marchand, la rose, le ruustau, le vent, la/oudra. 

.. l,» fauvette peut sauter, volir, chanter, gazouiller, nicher. 
2. L e cheval peut 
3. Le domestique peut 
4. l.omarchand peut 
5. L a rose peut 
6. L e ruisseau peut 
7. L e vent peut -
y. La.foudre peut 
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IH. Complétez les phrases suivantes i 

Le péché produit le remord». 
La'paressé' produit la — . 
L a Vertu- produit le — . 
Le sacrifice produit le — . 
L'étude produit la — . 
Le soK'il produit l a — . 
La vieillesse produit la — . 
L'iutenipéranco produit la — . 
Une blessure produit une — . 
Les aliments produisent le — , 

L'économie produit la rich«*»e. 
Le travail produit 1' — . 
L'iiBage dn vin produit la — . 
L'abus du vin produit 1' — . 
Les abeilleB produisent le — . 
U n congé produit la — . 
La colère produit la — . 
Le repos produit des — . 
L'hiver produit le — . 
Un reproche produit le — . 

rv. AJnntez à la phrase nne antre proposition Jointe à la première par la con­
jonction quand i 

1. Le coq chante, quand le jour commence àpoindre. 
2. Le chien aboie, quand 
3. Les brebis se pressent les unes contre les autre», qwnâ 
4. Un travail pénible est fait avec plaisir, quand! „ 
6. Le chrétien porte sa croix sans peine, quand . . . 
6. Ou fait le signe de la croix, quand . . . . » 
7. Le fer est atteint par la rouille, quand , 
8. Une bonne récolte n'est pas à espérer, quand 

Y. Remplacez le tiret par le terme convenable t 

1. A la mort de Jésus-Christ, lo eoleil s'ooseurcit, le voile du temple se 
— , la terre — , les rochers se — , les sépulcres s' — , et les morts — . 
Au printemps, les arbres reverdissent; en été, ils — des fruits; en au­
tomne, Us so — , de leurs feuilles ; et, en hiver, ils se — . 

2. On commence à jouer par amusement, on — par avarice, et on — 
par passion. Si ta veux t'instrnire, étudie ; si tu veux récolter, — si tu 
veux tfenrichir, — ; si tu veux vaincre tes passions, — et — . L'étourdi 
otiMie le passé, — le présent et no — pas l'avenir. 

3. La religion est une mère pleine de tendresso ; elle nous — dès 
le seuil de la vie, nous — ses soins maternels, nous — contre nos ennemis, 
nous — de ses caresses, nous — de ses trésors, nous — dans nos tristesses, 
nous — dans nos épreuves, nous — de nos chutes, nous — dans BOS bras 
et nous — dons le sein de Dieu. 

4. Causer beaucoup, c'est babiller ; causer volontiers et à son aise, 
e'eBt — ; causer hors de propos, c'est — ; causer avec bruit et maligne­
ment, c'est — ; causer sans bruit et à part, c'est — ; faire descendre, 
•*-st abaisser ; faire descendre avec force, c'est — ; faire descendre au der­
nier degré, c'est — ; Citer le grade, c'est — ; oter du prix, c'est — ; 
ditruire dans l'opinion, c'est — ; rendre abject, c'est — ; faire éprouver 
de la confusion, c'est — . 
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L e ç o n s 9 6 - 1 0 0 . 

I . Rondes par un soul mot l'expression suivante : 

Oter le» bas. 
Couper la tête, 
Faire voile, 
Rendre l'àrue, 
Mettre à la voilo, 
Oter le courage, 
Enlever le goût, 
Tuiuber par goutte, 
Prendre terre, 
Suiguer une plaie, 

déchausser. Renoncer au troue, 
Mett re eu terre, 
Mettre en colère, 
Oter la fatigue, 
Copier un écrit, 
Parler du nez, 
Amasser dea trésors, 
Passer l'hiver, 
Couper la barbe, 
Donner de l'air, 

abdiquer. 

n. Trouvez le sujet convenable : 

L e pilote dirige le vaisseau. 
— bénit l'enfant pieux. 
L o — traverse Te Canada. 
— fonda Montréal. 
L e — nianuio la rame. 
L o — fund la glace. 
L e — vomit des flammes. 
L ' — purifie l'atmosphère. 

L e bûcheron abat les arbres. 
L e — les transporte. 
V — construit son nid. 
L o — traîne la charrue. 
L e — construit des dignes. 
Un — est un trésor précieux. 
L a — est préférable à l'or. 
L e — divulgue les secrets. 

n i . Trouvez le contraire des mots 

L e fraratl honore, 
llecherchez les boni. 
L e malheur vieillit. 
Pour l'homme heureux la vie est 

courre. 
Récompense; la reconnaissance. 
L e maître récompense soumit. 
L'enfant poli remercie toujours. 
L a itconiiniisuiicase souvient. 

italiques i 

I . ' • • < r r r ( e déshonore. 
— les — . 
L e , 
Pour l'homme — la vie est — . 

— P — . 

L e maître . 
L'enfant — ne remercie — . 
L ' . 

I V . Achovez les phrases suivantes : 

Jésus-Christ a répandu son sang pour nous racheter. 
L e bou pasteur donne 
L o jeune Xobie rendit 
l i e St-Lauivnt sépare 
L e cultivateur intelligent sépare 
Jésus-Christ rendait 
L ' é l ève laborieux préfère 
L e s policemen mettent 
Dieu donna sa loi 
N e remets pas a demain 
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V . Donnes a n i phrases suivantes lu forme indiquée : 

1° Celui-là ne sait pas commander, gui n'a pat appris à obéir. 
Qui n'a pas appris à obéir no suit ptiB commander. 
Obéis 

Veux-tu savoir commander t 

2 ° Celui-là se ménage tino triste vieillesse, gui perd le temps de la jeunesse. 

3 ° Celui-là recueillera la paix du coeur, gui travaille et nouffre pour Dieu. 

4 ° Celui-là n'est pas content de lui-mfme, gui n'est sali-tfait de personne. 

J>° Celui-là jette ses trésors à la ma; gui travaille pour plaire a iu 
hommes. 

Leçons 101 -105. 

I . Formez denx Terbes do chacun des verbes suivants t 

Cueillir, recueillir, accueillir. 
Louer , — , — . 
Sentir, — , — . 
Jurer, — , — . 
Vnlciir, — , — . 
Chanter, — , — . 
Pendre, — , — . 
Unir . — , — . 

Courir, accourir, recourir. 
Coudre, — , — . 
Fondre, — . — 
Bompre, — , — . 
Croître, — , — . 
Charger, — , — . 
Citer, — , — . 
Céder, — , — . 

I I . Remplacez le verbe par lo nom dont il dérlvo t 

ti'égliso protège l'orphelin. 

L a niédisanco ruin* In réputation. 

L'enffuu pieux console ses parents. 

Joseph saura l 'Egypte. 

L a «obrlété tonsem la pureté. 
L e repos répare les forces. 
L e remords bourrelé la conscience. 
La violette symbolise l'humilité. 

L'égliseestlaprotectrice do l'orphelin. 
L a médisance est la — de la répu­

tation. 
L'enfant pieux est la — do ses 

parents. 
Joseph fut le — de l 'Egypte. 
L a sobriété est la — de la pureté. 
L o repos est la — des forces. 
L o remords est lo — do la con­

science. 
L a violette est lo — de l'humilité. 

m . Expl lqnez les cinq proverbes suivants i 

1. Faire l'écolo huissonniero. 
2. Prendre lo chemin des écoliers. 
3. L e s petits ri.isseaux finit les grandes rivières. 
4 . C'est suint Koch et ton chien. 
5. Faire d'une jAejfç deux coups. 
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ii Se dit d'un écolier qui manque la classe à l'insu de ses parent*. 
2. 
3 
4 t 

IV. Remplacez lo tiret par le terme convenable : 

1. La r&vjne, le rarln. 5. L'escabeau, l'eeca belle. 
2. Le limaçon, la limace. «. Le coteau, la cote. 
3. Le tombeau, la tombe. 7. La charrette, le chariot. 
4. La forteresse, le fort. 8. Le troupeau, la troupe. 

1. L e — est un courant d'eau peu large e t peu profond ; la — est ut> 
courant d'eau très large e t t rès profond. 

2. Le — est uu mollusque à coquilles ; la — est un mollusque sans 
coquilles. 

3. La — est le penchant d'une montagne ; le — est le penchant d'une 
colline. 

4. L a — est une pierre qui recouvre la fosse ; le — est quelque chose 

d'élevé, de monumental. 
5. Le — est une tour élevée- et isolée ; la — est un assemblage de fort». 
G. L ' — est un peti t siège sans bras ni dossier ; 1' — est nn escabeau 

à plusieurs places. 

7. L a — a deux roues : elle est grande et informe ; le — eu a quatre : 
il est petit e t élégant. 

8. — se dit d 'une agglomération d'hommes ou d 'animaax ; — ne se dit 
que des animaux domestiques élevés ensemble. 

V. Définitions: 

Qu'est-ce que 

1° Fust iger T Frapper à coupt âe verges. 
Convoiter t — 
Divaguer t — 
Ciseler T — 
Concilier t — 
Lapider f — 
Folâtrer f — 
Dégainer t — 

2° Plonger dans l'eau t Immerger. 
Rendre cinq fois plus grand t — 
Ouvrir avec un crochet t — 
Lier en bottes t — 
Fai re descendre dans la gorge t — 
Montrer du mécontentement t — 
Maltraiter en secouant t — 
Parlor avec colère t — 
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Leçons 106 - 110. 
I. Trouve! l'attribut convenable t 

Les vignes sont vendangée». 
Les blés sont —, 
Les prés sont — 
Le pot est — . 
Lo mur est — . 
i . ' L u i l . ' est — . 

Le sang est — . 
L e lait eBt — . 
Le vin est — . 

L e gond est scellé. 
Le cheval est — . 
La pointe est — . 
L a pêche est — . 
L'estampo est — . 
Le tabac est — . 
L e cigare cet — . 
L e plan est — . 

L e poivre est — 
L e sel est — . 
L e sucre est — . 

L e chocolat est — . 
L a figure est — . 
Le» dessin est — . 
L e piègo eBt — . 
Les filets sont — . 
L 'ancre est — . 

II. Trouvez les verbes dérivés du verbo donné : 

Tenir. — Revenir, prévenir, contrevenir, 

Poter. — Reposer, 

Prendre. — Reprendre, 

Paster. — Repasser, 

Mander. — Demander, 

Porter. — Reporter, 

TTT Bonnes à chaque verbe le sujet convenable : 

1. Rivière, roor, flèvTe, flamme, Joui. 
2. Ivrognerie, affront, chieu, crime, cheval. 
3. Cheval, soleil, chèvTe. peintre. lièvTe. 
4. Viande, cœur, germe, vin. 
5. Rossignol, eau, hirondelH pied, boule. 

1. L a — baisse, le — décline, la — diminue ; lo — chancelle, la — 

2. Lo — avilit, 1' — degrade, un — déshonore ; le — boit, le — lapo. 

3. L a — bondit, le — court, le — caracole ; le — colore, le —colorie, 

i . Le — le corrompt, le — se gâte, lu — «e pourrit , la — we, putréfie. 

i. U — coule, le — glisse, une — roule ; 1'— niche, le — perche. 

vacillo. 
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IV. Complétez la pbraao donnée, pax nun proposition commençant par ai r 

1. L'homme no pécherait jamais , s'il jientait à la prétenve de Dieu. 
2. J e serais malheureux, «i 
3. Tu parlerais moins des défauts d'autrul, ri 
4. J e ne saurais pas ma leçon, «i 
5. Noua sciions coupables, ri 
6. L'homme ne pom rait pas cultiver la terre , ti 

et il ne pourrait y marcher 

7. Si , j e travaillerais avec plus 
d 'ardeur à mon salut. 

H. L a terre serait brûlée par le soleil, ri , e t 
elle serait glacée par le froid, «t 

V. Remplacez le tiret par lo vérité convenable : 

1. Notre-Seigneur vint au temps marqué par les prophètes ; il s ' incarna 
a Nazareth, — à Bethléem, — sept années en Egypte, — vingt-trois ans 
à Nazareth. A trento ans, il r e c u n e baptême de J ean et — à prêcher son 
évangile ; à sa parole, les boiteux — droit, les aveugles — , les sourds 
— , Tes paralytiques — l'uBage de leurs membres, les morts — . Pour 
prix de tant de bienfaits, il fut — d'amertume : J u d a s le — , Pierre le 
— , tous les autres apôtres 1' — ; les juifs le — à mort et le — sur le 
calvaire 

2. Pour échapper au danger, lo serpent s'enfuit, l'oiseau s' — , h 
taupe s" — dans le sol, le hérisson se — en boule, le limaçon r — 
dans sa coquille, le crapaud se — de bave et la grenouille — . La con­
tradiction nous accompagne partout : c'est tantôt une massue qui nous 
écrase, tantôt une épine qui nous —, tantôt un glaive qui nous — . 

3. Chaque sens « sa fonction : l'œil éclaire e t dirige ; l'oreille — les 
sons ; le pied — d'un lieu en un autre ; la main — , — ; le tact — 
les impressions du dehors ; l 'odorat — les odeurs e t le goût — les sa­
veurs. Les hommes multiplient les arts utiles à la vie : ils défrichent 
les fo rê t s ; ils — les m a r a i s ; ils — les déser t s ; ils — les champs ; ils 
— les entrailles de la terre ; ils — les métaux ; ils — les pierres ; ils — des 
maisons ; ils — les mers, — les montagnes, — les canaux, — les conti­
nents sur les ailes de la vapeur ; et, p a r l e télégraphe, — leurs pensées 
avec la promptitude de l 'éclair. 

Leçons 111 115. 

I. Remplacez le verbe par son contraire i 

Raccourcir un h a b i t 
Amortir le feu. 
La chaleur raréfie l 'air. 
Le ciel s 'obscurcit. 
Rétrécir un passage. 

Allonger un h a b i t 
— le feu. 
Le froid — l'air. 
Le ciel s' — . 
— un passage. 
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Abréger un discours. — un discours. 
Féconder u ne terre. — une terre . 
Ménager son argent . — eon argent . 
A ttgmen tei' le méri te . — le mérite. 
Réconcilier d eux voisins. — deux voisins 

II. Donnes a chaque verbe le complément oonvenablo : 

1. Municipalité, people, ouvrier. théAtre, tutelle. 
2. A i r douane, bride, créanciers, nœud. 
3. Jeu. maison, caractère, iuteutions. terre. 
4. Dépôt, demande, secret, privilège, grace. 
5. Vin, système, couteau, secret, raonuoie. 

1. Adminis t rer une — , dir iger des — , gérer une — , gouverner un — , 
régir un — . 

2. Desser re r un — , détendre un — , l i c l ie r lu — ; frauder la — , frustrer 
ses — . 

5. Dévo i l e r son — , manifester ses — , montrer son — ; affermer une 
— , louer nue — . 

4. A c c o r d e r une — , oc t royer une — , concéder un — ; conserver un 
— , garder un — . 

5. T r o u v e r un — , découvr i r un — , inventer un — ; al térer les — 7 
falsifier du — . 

m . Expliquez les cinq proverbes suivants 1 

1. C e qui v ient par la flûte s'en v a par le tambour . 
2 . T i r e r le diable par la queue . 
3. L o g e r le diuble dans sa bourse. 
4. I l n ' a pus inventé la poudre. 
5. Con ten tement passe richesse. 

1. L e bien mal acquis ne profite pas . 
2 . T rava i l l e r 
3. S e d i t 
4. S e d i t 
6. L e pauvre 

TV. Remplacez le tiret par le terme convenable ; 

1. L a fusion est une act ion ; la fonte est un é t a t 
2 . L a — est re lat ive e t g raduée ; la — es t absolue e t i r rémédiable . 
3. L e — es t toujours l 'œuvre de l 'homme ; la — est quelquefois cel le 

de la nature . 
4. L ' — range a v e c lenteur e t avec degré ; la — ronge promptement e t de 

tous les côtés à l a fois. 
5. L ' — es t l 'act ion de purifier ; la — marque l'effet de ce t te act ion. 
0. L ' — es t la décision d 'un t r ibunal supérieur ; 1' — 6Bt un ac te admi­

nistratif, publ ic eu pr ivé . 
7 . L a — es t soupçonneuse e t inquiète ; la — est réservée e t prudente. 
8. — se d i t d'un terrain ina ig io e t incul te ; — se di t d 'une terre riche 

e t cu l t ivée pour y faire paî tre les best iaux 
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V . Donnez a o i phrftHoa suivantes la forme Indiquée : 

1. Ne refusez pas l'aumône a u p a n n e qui rou$ lend la main. 
Au pauvre qui voua tend la main, no refusez pas l 'aumône. 

2. Une jeune fauvette avait suspendu le berceau de tes petits aux branches 
d'un tilleitl. 

3. Le remords de la conscience est le juste châtiment du péché. 
4. L'humble violette apparaît dit let jllimIêTI rayons du soleil du 

printemps. 
0. Réprimons les premiers mouvements de la colère. 

Leçons 116 - 120. 
I . Remplacer le verbe souligné par on autre ayant à peu près la même signi-

ûoation i 

Solliciter une faveur. 
Frotter un membre malade. 
Submerger una terre. 
Suffoquer de douleur. 
Dominer son caractère . 
Arbora- le drapeau. 
Chasser un Importun. 
Amonceler do la neige. 
Gronder un domestique. 
Examiner une intention. 

Demander une faveur. 
— un membre malade. 
— une terre. 
— de douleur. 
— son caractère . 
— le drapeau. 
— un importun. 
— de la neige. 
— un domestique. 
— une intention. 

11. Remplace» le verbe par le nom dont 11 dérive • 

L'enfant questionne. 
Discute)' un projet. 
La chaleur dilate. 
Le froid engourdit. 
Réparer un mur. 
Construire un palais. 
Le sang circule. 
L a lavo coule. 
Le maîtTe commande. 
Le serviteur obéit. 

La 
L a 
La 
L ' -
La 
L a 
L a 
L a 
L e 
L ' -

- de l 'enfant 
- d'un projet. 
- de la chaleur. 
• du froid. 
- d'un mur. 
- d'un palais. 
- du sang. 
- de la lave. 
- du maître. 
- du serviteur. 

ni . Que signifient les expressions suivantes : 
Avoir la main heureuse T Réussir tourent. 
Montrer les talons T — 
L&cher pied t — 
Tenir tê te t — 
Tourner l'œil t — 
Bat t re la breloque f — 
Bat t re la campagne f — 
Forcer la main t — 
Avoir du pain de cuit f — 
1 •••••» • la chasse I — 
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IV. Complete* le» phrases «uivautos p»r uno proposition commençant pat 
parce que : 

1. Le paratonnerre est ainsi nommé, parce qu'il preserve tic la foudre. 
2. L e parapluie est ainsi nommé, parce qu' 
3. L e médius est ainsi nommé, parce que 
4. L'auriculaire est ainsi nommé, parce qu' 
5. L ' index est ainsi nommé, parce gu' 
C. L e fainéantent ainsi nommé,pareequ' 
7. Minuit est ainsi nommé, parce que 
8. L e bluet est ainsi nommé, parce qu' 
9. Le coquelicot est ainsi nom nié, parce au' 

10. L a sangsue est ainsi nommée, parce gt» 

V. Definitional 

1. Qu'ei t-ce que 

Un hémisphère T Une moitié de sphère. 
Un monolithe f — 
Uno caravane f — 
L a nostalgie t — 
Uno vedette T — 
Un tilbury t — 
Un chalumeau t — 
Un aérolithe I — 

Un combat à coups do poing f Pugilat. 
Un lève pénible t — 
Un verre à grossir les objets T — 
Uu petit poignard t — 
Un corps lancé en l'air t — 
Uno peau mince t — 
L a mauvaise foi I — 
L e vent du nord 1 — 

I . Trouve» doux verbes ayant à peu près la même signification qoe le verbe 
donné i 

2. Comment appelle-t-on 

Leçons 121-125. 

Mettre , poser, placer. Soutenir, défendre, protéger. 
Disposer, — , — . 
Briser, — , — . 
Lier , — , — . 
Questionner, — , — . 
Rétablir , — , — . 
Purger , — , — . 
S'évader, — , — . 

Abjurer, — , — . 
Aborder, — , — . 
Alimenter, — , — . 
Enclore, — , — . 
Bannir, — , — . l l . U l l l . l , — , — . 

Sustenter, — , — . 
Prendre, - , — . 
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LL Trouvez deux sujeta convenable* : 

1. La grile e t la gelée ruinent le cultivateur. 
2. Leg — et les — portent des vêtements violets. 
3. L ' — et la — sont armées d'un aiguillon. 
4. — et — viennent à bout île tout. 
5. L a — e t lo — «ont le fruit do l'innocence. 
C. L ' — et la — sont les deux extrémités de la vie. 
7. — et — vont rarement ensemble. 
8. L ' — et 1' — mûrissent lo caractère . 
9. L e — et 1' — lancent des ruade». 

10. L ' — et la — coiffent souvent une même tête. 

T1I. Ajoutez à la phrase one antre proposition Jointe à U première par la 
locution parce que : 

1. Les plumes du canard ne ae mouillent p u dans l'eau, parce qu'elle* 
août grosses. 

2. Le retour des hirondelles fait plaisir,pareequ' 
3 . Il faut ê t re eobro dans les repas, parce que 
4. On doit écouter lea avis do ses parents, JMTM qu' 
5. On ne doit paa mêler un fruit gâté avec do bona fruits, parce que 
C. On ne doit paa fréquenter do roanvaia camarades, parce qu' 
7. L a fauvette est ainsi nommée, parce que 
8. L o basset est ainsi nommé, parce qu' 
9. Lo pétrole eat ainsi nomme, parce qu' 

10. Lepeuplo juif est ainsi nommé, pareequ' 

IV. Remplacez le tiret par le terme convenable : 

1. La — est étroite ot peu étendue ; le — a une largeur, une étendue 
considérable. 

2. L ' — e8t peu étendue et peut être produite par un aeul corps ; 
V — est étendu et produit par la réunion des branches et lea feuillet 
des arbres. 

3. Le — est un amas do vapeura très élevées ; la — est un amaa de 
vapeurs t rès condensées. 

4. L o — eat un piège en corde, le — est un piège en crin. 
5. L a — est uno qualité active des plantes ; la — résuite de l'aasem-

blage des feuilles, des plantes. 
6. — est de 6tylo noble ; — appart ient au stylo familier. 
7. L e — est l'étahje où sont Bnrennél les troupeaux ; la — est le lieu où 

le berger eoigno lea troupeaux confiés à sa garde. 
8. — indique la disposition dm choses eelon leur mérite ; — indique 

la disposition des chose* sur une mémo ligne. 

1. Rive, rivage. 
2. Ombrage, ombre. 
3. Nue. nuage. 
4. Lacet, lac. 

5. Verdeur, verdure. 
6. Juron, Jurement. 
7. Bergerie, bercail. 
8. Rang, rangée. 

I 
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V. Remplacez le tirot par lo verbe convonnblo : 
1. Dieu est un bon pore ; il nourrit les petits oiseaux, — lo Ils de» 

chumps, — lo faible, — l'opprimé, — lo pauvre, — l'affligé e t — lo j u s t e 
Le chien est un animal t rès utile : il — lo troupeau avec lo berger, — 
la maison, — le gibier, — l'aveugle, — le6 voyageurs égarés, e t — sa vio 
pour son maître. 

!i. Tou t dans une église instruit le chrétien : son élévation lui apprend 
à s'élever nu-dessus do lui-même et des choses périssables ; sa capacité 
— l'immensité do Celui qui y habite ; sa strueturo élancée 1' — à la 
prière ; lo bénitier lui — la pureté nécessaire pour approcher de Dieu ; 
les fonts baptismaux lui — son adoption divine ; lo confessionnal lui — 
l'infinio miséricorde ; le tabernacle, l 'autel, la sainte table — son amour ; 
la chaire lui — les enseignements du divin Maître ; la lampe du sanctuaire 
lui — ce que doit ôtro tout chrétien : un feu qui — par ses bons exemples 
e t échauffe par 6a chari té. 

3. A la nn du monde, le soleil n'obscurcira, la lune ne — plus sa 
lumière, les étoilles — du firmament, lea vertus des cietix — , les nations 
— dans la consternation au bruit do la mer et dea flots, les hommes — 
— do frayeur dans l 'attente de ce qui doit arriver, l 'ange — de la 
trompette e t tous les morts — ; alors — lo Fils de l'homme dans tout 
l 'éclat de sa puissance et d e sa majesté. 

Leçons 126 - 130. 
L Donnez a chaqae verbe le complement convenable t 

1. Harioot, lapin, arbre, noix, châtaigne. 
2. Carotte, fleur, osperge, membre, dent. 
3. Monument, cnoval, meuble, enfant, usage. 
4. Mérite, lettre, deniAnde, terrain, orgueil. 
5. Fruits, trésors, suffrages, richesses, blés, 

1. Dépouiller u n — , écaler une — , écorcer u u — , écosser u n e — i 
égousser un — . 

2. Amputer un — , arracher uue — , couper une — , cueillir une — , 
extra i re uue — . 

3. Réparer un — , restaurer un — , rétablir un — ; dresser un — , ins­
t ru i re uu — . 

4. Abaisser nn — , rabaisser 1' — , ravaler le — ; apostiller une — , 
signer une — . 

5. Accaparer des — , acoumuler des — , amaeBer des — , ramasser 
des — , recueillir des — . 

I I . Rendez l'expression suivant* par 1A lro personne do l'impératif : 
Il faut prier Dieu et lo servir. Prions Dieu et servons-le. 
On doit éviter le mensonge et dire la 

vérité. 
Il no faut ni dérober ni perdre le 

temps. 
Il faut édifier le prochain et l'assister 
On doit aimer ses ennemis e t leur 

pardonner. 
Il faut faire le bien et éviter le mal 
On ne doit ni médire ni calomnier. • 
Il faut respecter ses parents e t leur 

•Wi r . 
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HI. Trouvez lo sujet convenable • 

L e lait e t l e lis « on t b l a n c s . 
L e — e t l e — s o n t s p o n g i e u x . 
L e — e t l e — s o n t d e s c o r p s d u r s . 
L e — e t l e — s o n t d e s c o r p s m o u s . 
L ' — e t lo — s o n t t r a n s p a r e n t s . 
L e — e t l a — s o n t o p a q u e s . 
L e — e t le — s o n t l u m i n e u x . 
L e — e t lo — s o n t b l e u s . 
L a — e t l e — s o n t n o i r s . 
L e — e t l e — s o n t r o n g e s . 
L a — e t l e s — s o n t é g a l e m e n t p a s s a g e r s . 
L a — e t — s o n t b i e n d i f f é r e n t e s . 
L a — e t l e — s o n t é g a l e m e n t f r ag i l e s . 

1 . L'occaBion fait le larron. 
2 . T e l qui rit vendredi, dimanche p l e u r e r a . 
3 . L a r m e s de c r o c o d i l e . 
4 . L a caque 6ent toujours le hareng. 
5 . H n ' y a p l u s d ' hu i l e d a n s la l a m p e . 

1 . S o u v e n t l ' o c c a s i o n fai t f a i r e d e s c h o s e s r e p r é h e n s i b l e s a u x q u e l l e s oi 
n ' a u r a i t p a s s o n g é . 

2 . S o u v e n t 

3 . L a r m e s 

4 . I l r e s t e t o u j o u r s 

5 . S e d i t e n p a r l a n t . . 

V. Donnoz aux phrases suivantes la formo indiquée : 

1. O n doit plaindre le bourreau plus que la victime. 
Le bourreau est plus à p l a i n d r e q n e l a v i c t i m e . 
Plaignons le bourreau 
Plaignons, non la victime, 

2 . On doit toujours prefercr la vertu aux plaisir». 
3 . On doit entimer eon âmejifus que son corps. 
4 . On ne doit point sacrifie)' l'éternité an temps passager. 
5 . On doit aimer ceux qui nous reprennent plus que ceux qui nous louent. 

IV. Expliquez les cinq proverbes suivants : 

Leçons 131-135. 
I. Trouvez l'attribut convenable : 

L e s p r é s s o n t — . 
L e s v i g n e s 6ont — 
L ' h o r l o g e e s t — . 
L a m o n t r e e s t — . 
L e b r a s est — , 

L e s c h a m p s pon t moissonnée. L e s v ê p r e s 6ont ehantc'e*. 
L a b a r q u e e6t — . 
L e c a n o t e s t — . 

' é t e n d a r d e s t — . 
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L a dont est extrait». Lo chocolat est broyé. 
Les noix sont — . Le sel est — . 
Les pommes de ter re «ont — . Le poivre est — . 
Les asperges sont — . L e sucre est — . 
Les pommel sont — . L e verro est — . 
La haie e s t — . L a p a t e e s t — . 
Les ni lues sont — . L'obstacle est — . 
L a inesse est — . L a difficulté est — . 
L'office est — . L e différend est — . 

II. Expliques les oiuq proverbes «ulvnnls t 

1. Tous les chiens qui aboient ne mordent pas. 
2 . Brider l ' âne par la queue. 
3. F a i r e l 'âne pour avoir du son. 
4 . L a peur donne des ailes. 
5. Il n plusieurs cordes a son a re . 

1. Tous ceux 
2. Pa i re 
3. Fa i re l'idiot 
4. L a peur . . . . . 
5. Il a plusieurs moyens 

III. Aobeves lo9 comparaisons suivantes i 

Gai comme un pinson. Froid comme h marbre. 
Sage conune — Barbu comme — 
Pieux comme — Muet comme — 
H a r d i comme — Droit comme — 
Bavard comme — Paresseux comme — 
Malheureux comme — Len t comme — 
Vieux comme — Laborieux comme — 
Gracieux comme — Entê té comme — 
E u s é comme — Rond comme — 
Blanc comme — Savant comme — 
Noir comme — Méchant comme — 

IV. Traduises su passif les phrases suivantes i 

1. L 'amour-propre ne produit rien de bon. 
2. L a joie do la conscience entretient la santé e t adoucit les peines de la 

vie. 
3. Do même que la main fermée ne prend jamais les moucheB, do même 

les bras croisés n 'acquièrent jamais la fortune. 
4. Malheureux lo mortel quo le remords tourmente I 
5. Dieu récompensera les bons e t punira les méchants. 
6. Comme le paratonnerre préserve les habitations de la foudre, ainsi la 

douceur chrét ienne désarme la colère. 
7. Les petits ruisseaux forment les grandes rivières ; les petites écono­

mies recueillent les grandes fortunes. 
8 . L'homme propose et Dieu disposa. 
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V. Definition! i 
Qu'est-ce quo 

Le» aile» d'un chapeau t Le rebord. 
Le» aile» du temp» T — 
Le» aile» d'une a n n é e T — 
Jj'aile du Seigneur t — 
Avoir do Yaplomb t — 
Avoir do Yacquit f — 
Avoir du toupet t — 
Avoir du bicep» t — 
L a maison c/le»tc T — 
L a maison royale t — 
L a maison de tille t — 
Une maison centrale t — 
Une maison d'arrêt f — 
Une maison de charité t — 
Une maison de tante t — 
Une maison mortuaire t — 
Uno maison rustigue T — 
Une maison gaie t — 
Une maison tritte t — 
Le» Pctitet-Maison* t — 
Une maison éteinte t — 
Fa i r e maison nette t — 

L e ç o n s 136 - 140. 
I. Trouves l'attribut convenable i 

L e canal est creusé. 
L a route est — . 
L a maison est — . 
L e chapeau est — . 
L e couvert est — . 
Le repas eet — . 
L a table est — . 
L e vaisseau est — . 
Les voile» sont — . 
L 'ancre est — . 

L e pavillon est htieé. 
Le drapeau est — . 
L e tambour est — . 
L e carreau est — . 
Le» lieu» sont — . 
L a coupe e s t — . 
L e pain eet — . 
L a foudre est — . 
L a robe est — . 
Le toit est — . 

II. Expliquez les cinq proverbe» suivant* i 

1. A bon chat, bon ra t . 
2. Le» chevaux courent les bénéfice» et les fines le» attrapent. 
3. L a faim chasse le loup du bois. 
4. Mettre la charrue devant les bœuf». 
5 . Trouver visago de bois. 

1. Bien a t taqué , , 
2. L'ignorant obtient . 
3 . L a nécessité détermine — 
4. Commencer par où - .. 
5. Se dit lorsque, , , 
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I I I . Achevé» las oomparaisous anlvautes i 

Fort comme un Xuro. 
Sourd comma un — . 
Faux connue un — . 
Industrieux conimo lo — . 
Plein comme un — . 
Sot comme — . 
Pauvre comme — . 
Riche comrao — . 
Rusé comme — . 
Brave comme — . 
Palo comme la — . 
Implacable comme le — . 
Triste comme un — . 
Clair commo le — . 
Gracieux comme 1' — . 
Pieux comme — . 
Fort comme — . 
Eloquent comme — . 
Vivre aussi longtemps que — . 
Se laver les mains comme — . 

CV. Remplaces le tiret par lo terme convenable i 
1. Façade, face. 5. Mar. marnille. 
3. Calns, cal. 6. Malice, mal ignlU. 
3. M u s . - u n i nmnée. 7. Artifice, art. 
4. Pilaulre. pilier. 8. Rustique, rustre. 

1. La — est le côté apparent d'un édifice : la — est la face principale. 
2. — appartient au langage commun et — a celui do la — . 
3. Le—renferme les productions des beaux-arts; le — réunit les objets 

scientifiques. 
4. Le — est libre et isolé ; le — est engagé en partie dans lo mur. 
5. Le — est une construction en pierres ou en briques ; la — est un en­

semble ou suite de murs. 
6. La — est nu défaut superficiel ou un trait d'esprit; la — est une 

qualité Inhérente à l'âme, consentie. 
7. L' — est la connaissance des moyens; 1' — , c'est l'ait employé avec 

dextérité. 
8. L'honmio — est lourd, c'est un enfant des champs ; l'homme — ignoio 

ou viole la bienséance ; l'homme — est rude, farouche, bourru. 

V . Remplacez le tiret par lo termo convenable i 

1. Le mouvement est très varié chez les êtres vivants : l'homme marche, 
le cheval — , l'oiseau — , lo poisson — , la chèvre — , le crapaud — , le 
lièvre — , lo lapin — , le serpent — , le lézard — , lo papillon — , la 
souris —, la limace — , lo rotilùre — . 

2. Non moins variés sont leurs cris : l'hommo parle, le Hou — , le 
cheval — , l'éléphant — , lo cochon — , la brebis — , lo crocodile—, 
le serpent — , lo chat — , lo renard — , lo loup — , lo roquet — , le 
dogue — , l'hirondelle — , lo hibou — , le coq — ,1a poulo — , lo poussin 
«r , la pie — , lo uieilo — , la tourterelle — , lo moucheron — , 
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3. La propriété des termes veut que l'on dise : L a roue tourne, la bille 
— , l'eau — , le sang — , la bière — , la limonade — , la porte — , le 
balancier — , la lumière —, les étoile» — , le cœur— , le marteau — , le 
ressort so — , la pluie — , l'avalanche se — , l'éclair — , la lave — , la 
paume — , la fumée — , le ballon •' — . 

4. On pile le Terre, on — le chocolat, on — le poivre, on —le tel, on 
— le sucre, on — la p&tc. On — les dents, on — les ongles, on — un 
membre, on — les cheveux, on — le pain, on — la barbe. On abat les che­
vaux, on — les poules, on — les bœu fs, on — les moutons. On moitonne les 
champs, on — les vignes, on — les prés, on — les cerises, on — les noix, 
on — les asperges, on — les pommes de terre. 

I . Trouves le verbe, l'adjectif et l'adverbe correspondant an nom donne t 

Tyrannie, tyranniser, tyrannique, tyranniquement. 
Complaisance, — , — , — • 
Sympathit, — r —, — -
Complement, — , — , — » 
Joie, — , — , — . 
Mort, — , — , — . 

m . Expliques les cinq proverbes suivants : 

1. Bon chien chasse de race. 
2. Quand on veut noyer son chien on dit qu'il a la rage. 
3 . Si le ciel tombait les ullouettes seraient prisex 
4. L'habit no fuit pas le moine. 
5 . Qui veut voyager loin ménage sa monture. 

1. Ordinairement les enfants tiennent de leurs parento. 
2. On trouve aisément un prétexte 
3. Se dit pour se moquer 
4. On ne doit pas Juger 
6. Il faut éviter les excès 

Leçons 1 4 1 - 1 4 5 . 

Fanatieme, — , — , —. 

n . Achevez /es comparaisons suivantes t 
Incrédule comme S. Thomas. 
Courageux comme — . 
Sage comme — . 
Crier comme un — . 
Pousser comme du — . 
Dormir comme une — . 
Sauter comme un — . 
Chanter comme un — . 
Arriver comme — . 
S'élancer comme une — . 
Souffrir comme un — . 

Etre bossu cemme Esope. 
Etre fin comme — . 
Pleurer comme — . 
Eire comme un — . 
Glisser comme une — . 
Manger comme un — . 
S'ennuyer comme un — , 
Frapper comme un — . 
Trembler comme la — . 
Bondir comme un — . 
Travailler comme un — . 
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I T . T i a d u l r e ce qnl nuit an f i s » * Indéfini 

1. Quelle est admiral! I.i puissance do D i e u ! A son conininrnl. nient 
le monde parait, la lumière $ort du cliaOB, les cieux t'étcndmt comme un 
pavillon d'azur, la mer se retira dans son lit, la terre so courre do Verdure, 
les astres étiucelient au firmament, les animaux apparaissent sur la terre, 
le roi de la création, I Y, entre dons son palais orné par la divine 
sagesse. 

2. L e s eaux tombent snr les crêtes et sur les sommets des montagnes, oa 
les vapeurs s'y condensent, ou les neiges, qui s'y liquéfient, descendent 
par une infinité do filets le long do leurs pentes ; ellos en «itèrent quel­
ques parcelles^ et y (lacentpor leur passage des sillons légers. Bientôt 
ces filets so réunissent dans les creux plus marqués, dont la surface de* 
montagnes est labourée; ils s'ccontoit par des vallées profondes qui en 
entament le pied, et rout former ainsi les rivières et les neuves qui repor­
tent à la mer les eaux qui sont donnée» à l'atmosphère par la mer. 

V . Définition» i 

Qu'est-ce que 

L e champ du repos t L e cimetière. 
L e s Champs-Elysées t — 
Prendre la clé des champs t — 
Errer à travers champs t — 
Parler à travers champs t — 
Courir les champs t — 
Etre aux champs t — 
Battre aux chamj)S t — 
Choisir son champ t — 
Un champ de bataille t — 
L e champ de la gloire t — 
Etre n bout de champ I — 
S'arrêter à lout bout de rhamp t — 
ha champ d'un» lunette/ — 
L e chain}) du feu t — 

Leçons 146 - 150. 

t. Trouvez le verbe, l'u'ljectlf et L'advei bo correspondant an nom donné i 

Interrogation, interroger, intei rogatif, iuterrogativement. 
Brutalité, — , — , — . 
Simplicité, — , — , — . 
Respect, — , — , — . 
Confidence, — , — , — . 
Exclusion, — , — , — , 
Excellente, — , — , — . 
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II. Qu'est-ce qne 

Acquitter une di'tte î I.a payer. 
Acquitter une promesse f — . 
Aplanir un chemin, t — . 
Aplanir une difficulté f— . 
Garder son rang f — . 
Garder sa parole t — , 
Une montagne ardue t — . 
Un travail ardu t — . 
Un enfant chétif t — . 
Une cliétive demeure f — . 

Confondre un accolé t Le CM rainer*. 
Confondre un, imposteur T — . 
Fléchir leg genoux f — . 
Fléchir les juges t — . 
Garantir du froid t — . 
Garantir une nouvelle f — . 
Un terrain vague f — . 
Une parole vanne t — . 
Un ton trancluint T — . 
Uninstrumeut tranchant t— . 

III. Achevez les comparaisons suivantes : 

1. Nos jours passent comme une ombre fugitive. 
2. L'enfant léger tourne à tout vent comme — . 
3. Le méchant fuit la lumière comme — . 
4. Enfants, fuyez i la vue du péché comme — . 
5. Le vaniteux est fier comme — et babillard comme — . 
6. Les résolutions de l'inconstant se fondent comme — . 
7. Veillez, a dit N.-S., car je viendrai i vous comme — . 
8. La sève circule dans les tissus des plantes, comme — . 

IV. Achevés les phrases suivantes : 

Celui gui parle tant réfléchir ressemble à un chasseur gui rire «aiu riser. 
L'épi gui — et le tonneau gui — , sont l'image de l'homme vain. 
Un volcan est une montagne gui — ; sa présence atteste gu« — . 
Le plus embarrassé n'est pas celui gui — , mais — . 
Le Sauveur a prédit gue — rfs«usci(<rair. 
Le chien Jèche la main gui — ; le serpent mord le sein gui — . 
Les mauvaises habitudes gue — sont des chaim-s gue — . 
Henri IV voulait que — . 
Le départ de l'hirondelle annonce gue — . 
Lorsque le—; lorsque let — ; lorsque le—; lorsque Augutte — , 

Jésus-Christ naquit dans l'humble étable dn Bethléem. 

V . Définitions i 

Qu'est-ce que 

Se rompre le cou f Se blesser grièvement 
Rompre l eva in f — 
Rompre une lance t — 
Rom pro un pont t — 
Rompre ses fert t — 



3 0 6 Exerc ice ! lexicologiqu.es. 

Rompre In tcte t Fntiçucr par trop do bruit. 
Eompro «on ménage t — 
Rompre lea couleur» t — 
Rompre un discourt t — 
Rompre le tommcil t — 
Rompro le silence t — 
Rompre un royage t — 
Rompro ]o jeûne t — 
Rompre le caractère t — 
Rompre à tout t — 
Rompre nu travail t — 
Rompre une terre t — 
Une bourse ronde t — 
Une pièce ronde t — 
Une fortune ronde f — 
Etre tout rond t — 
Un caractère rond t — 
Etre rond en affaires t — 
Une voix ronde t — 
Une période ronde t — 
Un compte rond t — 
La machine roîide t — 
Un filet rond t — 
Un vent rond f — 
Une tête ronde t — 

Leçons 151 - 155 
I Trouvez le verbe, l'adjectif, et l'adverbe correspondant an nom donné : 

lolonti, vouloir, volontaire, volontairement. 
Solitude, — — — 
Vengeance, — — — 
Abus, — — — 
Put, — — — 
Puesage, — — — 
Fruit, — — — 
Evasion, — — — 

I I . Expliquez les cinq proverbes suivants : 

1. Un enfonceur de portes ouvertes. 
2. Lo coup de pied de l'anc. 
3. Couper l'herbe B O U B le pied de quelqu'un. 
4. Payer en monnaie do singe. 
5. Il n'est pas si diable qu'il est noir. 

1. Un fanfaron, 
2. InBulte 
3. Le supplanter 
4 . Se moquer 
6. Cet homme 
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I I I . C h a n g e z e n o n s i m p l e c o m p l é m e n t l a p r o p o s i t i o n s o u l i g n é e t 

1 . La chute dea feuilles annonce que Vhirer approche. 
2. Le lion, qui est le roi deë animaux, a été vaincu par le moucheron, qui 

eat un cliélif insecte. 
3. T . . i i !•• la nature proclame que Dieu existe. 
4. Le paresseux inélite (Titrepuni et non (Titre récompensé. 
5. Le caoutchouc est une substance qui eat imperméable. 
6. Secours ton ami qui ett dan* le malheur. 
7. J'espère que je vaincrai toute répugnance pour le travail. 
8. Il a promis à son père qu'il ne tourmenterait plu* le* animaux. 
9. Ce petit garçon reconnaît qu'il e*t trèt volage. 

1 0 . Le prisonnier a déclaré qu'il était coupable de plutieur» toi*. 

TV. O n d o n n e n n f a i t , d e d a i a e a « n l a c o n s é q u e n c e i 

La foudre frappe plus spécialement les grandi arbres; c'ettpourquoi il ne 
faut pa* s'y abriter pendant qu'il tonne. 

Le verre est un corps transparent ; c'est pourquoi 

Le prêtre guérit les maladies morales ; c'est pourquoi 

Le bois de Bapin distille de la résine ; c'ett pourquoi 

Le plomb <-et plus dense que l'eau, et le liège est moins dense ; c'ett 

pourquoi 

Joseph réTéla à ses frères sa grandeur future ; c'ett pourquoi 

On vainc difficilement une mauvaise habitude ; c'ett pourquoi 

L'air des champs est plus salubre que celui des ville» ; c'ett pourquoi 

Les si-la de cuivre et de plomb sont vénéneux ; c'est pourquoi 

L'eau de rivière est moinB dense que celle de mer ; c'ett pourquoi .. 

Reprendre cet exercice en transformant la conséquence en principale et 
le fait en complétive circonstancielle. Ex. : R ne faut pas s'abriter 
sous les grands arbres quand il tonne, parce qu'ils sont plus spéciale­
ment frappés par la foudre. 

T . E t u d e d n m o t : D o u x i 

1 . Trouvez let dérivé* de D O U X : 

Douce, doucement; doucereux, ; 
douceâtre ; 

Adoucir, 

Radoucir, 

2. Trouiez les mots qui ont à peu pris la même lignification : 

Agréable, suave, t 
riant 
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3. Trouvez le contraire du mot DOUX dans 1st txpteêtioni suivante* 

Fru i t doux, 
Caractère doux, 
Regard doux, 
Animal doux, 
Vin doux, 
Haleine douce, 
E a u douce, 
Peau douce, 
Réprimandedoua 
Temps doux, 
Son doux, 
Voiture douce, 
Un cheval doux, 

4. Qu« signifient cet expression* f 

Fru i t «Mr. Pente douce, Pcnto rajiide. 
Carac tè re— . Sauco «fonce, S.nice — . 
Regard — . Saveur douce, Saveur — . 
Animal — . Vie douce, Vie — . 
Vin — . F e r doux, F e r — . 
Haleine — . Lumière douce, Lumière — . 
Eau — . Mœurs (fonce», Mœurs — . 
Peau — . Pluie «fonce, Pluie — . 
.Réprimande — . Teinte douce, Teinte — . 
Temps — . Cerises doucei, Cerises — . 
Son — . Raillerie douce, Raillerio — . 
Voiture — . F e u doux, Feu — . 
Un cheval — . Un sommeil doux, Un sommeil — 

Qui ne prescrit que de l'eau. Médecin d'eau douce, 
Marin d'eau douce, 
E t r e entre le doux et le hagard, 
Filer doux, 
Y aller tout doux, 
A la douce, 

Les paroles douces n'écorchent paB la bouche. Reproche 

Amer à la bouche, doux au cœur. Ce qui est désagréable 

Leçons 156-160. 

I. Troaves l'attribut convenable i 

Le mouvement en ligne droite est reoUlign*. 
Le mouvement en ligne courbe est — . 
Le mouvement suivant une circonférence est — . 
Le mouvement autour d'un axe est — . 
L e mouvement du pendule est — . 
L e mouvement des houles est — . 
L e mouvement d'une anche est — . 
L e mouvement d'un tourbillon est — . 
Le mouvement d'une flamme est — . 
L e mouvement de la terre autour du soleil est — . 

II. On donne nne pensée, déduisex-en la conséquence i 

Lfi temps est précieux ; prenons garde d'en perdra la moindre parcelle. 
L a vie est courte ; employons-en 
Un VTai ami est chose rare ; choisissons 
L a vertu est préférable aux talents ; donnons 
La. jeunesse est impressionnable ; enfants, 
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Sois sage et ru ; fais l'aumône et tu „ ; wis tem­
pérant et (u 

La vipère est venimeuse ; prend» 
Tu es faible ; ne 
L a nourriture est un bienfait de Dieu ; ne prend* 
Tes parents ne vivent que pour toi ; sois 

III. Remplacez par un simple complément la proposition soulignée i 

1. L'élève 9 1 1 1 eat studieux réussit toujours. 
2. L'élève qui eat laborieux fait de rapides progrès dans ses études. 
3. Le paresseux ne comprend pas quelle est l'utilité du travail. 
4. J e crois que l'âme ett immortelle. 
5. L a conscience, gui est la voix de Dieu, approuve le bien et condamne 

le mal. 
6. La foi se réveille, quand on est dans le péril. 
7. Jacob s'opposait à ce que Benjamin partît pour l'Egypte. 
8. La lumière est un fluide qui est impondérable. 
9. La quadrature du cercle est un problème qui at insoluble. 

10. L'hippopotame est un animal qui est amphibie. 

TV. Achevés les phrases suivantes : 

Dieu est patient, parce qu'il est éternel. 
Si l'occasion se présente, saisissez-la -
Si tu veux la pan, prépare 
Si tu fréquentes les méchants, tu leuf 
Quand les chats n'y sont pas, les 
Los chevaux se battent, quand 
Agis seul, comme si 
La parole de Dieu est semblable à ; elle sèche, 

si ; elle est étouffée, H ; 
elle produit au centuple, si 

La Eochejaquelein disait à seB Vendéens : " Si j'avance ; si 
j e recule, ; 6i j e meurs, > " 

La conscience est tout a la fois un témoin, un jugeet un bourreau : témoin, 
elle / juge , elU ; 
bourreau, elle 

V. Placez les mots solvants en fonction : 1° do complément déterroinatif ; 
2°dosn|et; 3° d'attribnt t 4" de complément direct ; 5° de complément indireetf 
6° de complément circonstanciel. 

C Œ U R : 1. Complément dét. La paix du cœur est un trésor précieux. 
2. Sujet Le — est le chof-d'œuvre de la Providence. 
3. Attribut La capitale est — . 
4. CompL dir. Enfant, conserve toujours — . 
5. Compl. indlr. No demandez pas de dévoûment à — . 
6. CompL cire. Pécher, c'est blesser — . 
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M A Î T R E : 1 . Compl. dét. L'œil du maître engraisse le cheval. 
2. Su je t — l ' a d i t : Une seule chose est nécessaire. 
3. Attr ibut . L'insensé est l'esclave de ses passions ; lo sage en 

est — . 
4 . Compl. dir. Un élève poli — . 
5. Compl. indir. Enfanta, no faites — . 
6. Compl. cire. Le serviteur doit — . 

A B E I L L E : 1 . Compl. dét. L'alvéole do Vabeitle est hexagonale. 
il. Sujet. — le symbole do l 'activité. 
3. A t t r i b u t Un élève etudioux — qui butine le matin pour 

le soir. 
4 . Compl. dir. Paresseux, — elle t ' instruira du prix du 

temps. 
5. Compl. indir. — lorsque la paresse cherche 1 nous séduire. 
6. Compl. cire. — et vous y trouverez un ordre admirable. 

Leçons 161-165. 

I. Rendes par nu seul luot l'expression suivaute : 

L a saison des fruits, 
L e fléau de Dien, 
L a tour de confusion, 
L a saison des fleurs, 
L e matin do la vie, 
L e ministre de la miséricorde, 
L e roi don forêts, 
Le fidèle niui do l'homme, 
Les défenseurs de la patrie, 
L e séjour des élus, 
L e midi de la vie, 
Lo soir de la vie, 
L e pain des anges, 
Le lait d r s vieillards, 
Le vin des enfants, 
L'astre du jour , 
L e flambeau de la nuit, 
L e champ du repos, 
L e j u s de la treille. 
L a richesse des sillons, 

H. Remplacez par un simple complément la proposition sooljgnée • 

I . L e giii, qui est l'emblème du vil éuoïsme, vit aux dépens du chêne. 
il. Si K l télescopes n'étaient pas inventés, plusieurs planètes nous se­

raient inconnues. 
3 . Lo lis est l 'emblème de la pureté , ;>fltce qu'il est blanc 
4 . Le s hommes ont grand tor t d'amasser des richesses, qui sont de* 

biens fragiles cTunt vie tout aussi fragile. 

L automne. 
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5. L 'athéo nie que Dieu existe. 
6. Dieu *eut que le pécheur te conrerlitie et qu'il virt. 
7. Attachez-vous à vos parents, qui sont let anget tutélairm de xotre 

enfance. 
8. L a chauve-souris sort de son trou dis que le jour tombe. 
9. On aime l'âne parce qu'il est sobre, et on le déteste parce qu'il ett 

entêté. 
10. Un homme qui a du courage supporte patiemment les épreuves. 

m. A c h e v é s les p h r a s e s suivante» i 

Un vieux général d 'armée aimo à raconter les combats qu'il a livret, 
les victoires — , les ennemis — , les provinces — , les places — , les pri­
sonniers — , les drapeaux et les canons — , les honneurs — et les récom­
penses — . 

L e navigateur préfère la tempête, — , au calme, — . 
Chacun est obligé à l 'aumône : le riche donne — , le pauvre — . 
Un bienfait — perd tout son méri te ; aussi Notre-Seigneur veut-il — . 
L 'ennui est une maladie — remède. 
Les blocs errat iques prouvent — . 
Pi la te demanda à Jésus s'il— . 
Vers l'an mille, on étai t persuadé — . 
Si Notre-Seigneur avait voulu so défendre contre ses ennemis, que de 

témoins à décharge il aurai t pu citer : les affligés qu'il avait consolée, les 
ignorants — , les pécheurs — , les affamés — , les aveugles —, les sourds 
— , les muets — , les boiteux — , les paralytiques — , les morts — . 

I V . Exprimes trois pensées sur los mot» suivants- : ingratitude, honneur, pillé, 
paresse, vertu, vies. 

L'iNGRA-TiTUBiî : 1. L ' ingrat i tude dénote un cœur sans générosité. 

2. L ' ingrat i tude 

3. n y a 

L ' H O N N E U R : 1 . Ambitionnez l 'honneur et non les honneurs. 

2. n en est 

3. L 'honneur est 

L A P I É T É : 1. L a piété véritable élève l'esprit, ennoblit le cœur, affermit 
lo courage. 

2. L a piété 

3. L a piété 
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L A I ' A i : ; i : 1. L a paresse donne entrée à tous les vices. . 

2. L a paresse va si lentement 

3. L'ennui 

L A V E R T U : 1. L a vertu est un trésor préférable à tintes les richesses. 

2. L e s méchants eux-mêmes ne peuvent s 'empêcher de 

3. I l y a dans la véritable vertu 

L A V I E : 1. L a vie de l'homme n'est qu'une vapeur légère qui paraît un 
moment et se dissipe presque aussitôt. 

2. L a vie ne doit être 

3. On ee plaint de la brièveté de la vie. et 

Exercice analogue sur lea mots : parents, douceurs, épines, générosité, monde, 
sterniU, fortune, elo. 

V . Développez, à l'aide do quelqnes propositions, les trois pensées suivantes i 

1. Jésus-Christ a passé en faisant le bien. 
2. Des phénomènes effrayants accompagneront la fin du monde. 
3. L e retour du printemps ranime la nature. 

1. J . Cini-t a passé en faisant le bien : Il a annoncé « l'humanité 
; il a brisé ; il a coniolé , rendu , l'ouïe 

l'agilité I l «'est fait notre guide Pour uous, il 
a tout sacrifié ; 

2. Â la fin du monde, le soleil , la lune , les étoiles 
, les vertus des cieux , les nations les hommes 

, l'ange ; alors apparaîtra . . 

3. Au retour du printemps le laboureur reprend ses , le p&tie 
; le ciel ; la nature ; les arbres et mille 

parfums ; un peuple d'insectes : mille chuuties ailés 
; le ciel sourit 

Leçons 166-170 

I . Reudez par un seal mot Texpiesslou suivante l 

L e Ro i des Rois, 
L e roi-prophète, 
L e législateur des Hébreux, 
L e père des Croyants, 
L e berger de Thécué, 
L e prophète des douleurs, 

Dieu-
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Le prince de» apôtre», St. Pierre 
L'apntre de» Gentils, — 
Le disciple bien-aimé, — 
Le pitre de Montalte, — 
L'aigle de Mraux, — 
Le cygne du Cambrai, — 
Le fabuliste français, — 
Le roi-martyr, — 
Le vainqueur de Tolbiae, — 
Le docteur eéraphiquo, — 
L'ange de l'école, — 
L'héroïne do Vaucoulenrs, — 
Le vainqueur de Kocroy, — 
Le père des enfants trouvés, — 

I I Qa'est-oe qn» 

Une action honorable t Qui fait hounenr. 
Une présidence honoraire t — 
Un titre honorifique t — 
Le nerf den taire t — 
Une consonne dentale t — 
Une roue dentée t 
Une poudre dentifrice t — 
Un arbuste vert t — 
Un vieillard vert t — 
D u b o U t e r i f — 
Dn vin vert f — 
Une réponse verte t — 

I I I . Remplacez par an simple complément la complétive souligné*-; 

1. Il faut toujours parler comme Ton pente, 
2. Le coq chante dès que le jour est proche, 
3. Certaines personnes ignorante» nient que la terre Ml ronde et qu'elle 

se meut. 
4. Le printemps nous ramène les fleurs, qui tant la preuve touchante de 

la bonté du Créateur. 
5. Dieu nous a créés pour que noue Faimions et non pour que nom 

Voffmsione. 
6. Le verre est un corps qui eet transparent. 
7. Ktyette avec horreur toute proposition 5111 eet hétérodoxe. 
S. Avant que le microscope fût inventé, on ignorait l'exl»teuce d'un» 

multitude de petits animaux. 
9. Sisara fut tué pendant qu'il dormait. 

10. On goûte une douce juio après qu'on a fait une bonne action. 
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I V . Achovoz 1'-» phroaoa suivantes i 

1. L a parole douce apaise la colère ; la parolo dure 
2. L 'hommo ingrat oublie ; l'homme reconnaissant 
3. Parler, c'est semer, écouter, 
4. Celui qui rend un service doit ; celui qui te reçoit doit 
5. On dit proverbialement : Pè re avare, enfant 
6. L e s vents d'ouest sont ordinairement secs; ceux du nord-est sont 

7. L a jeunesse eat le printemps ; la vieillesse en est . . 
8. B a c o n a d i t : Peu de science éloigne dola religion ; beaucoup 
9. Pauvreté n'est pas vice ; richesso 

10. L o travail fortifie la santé, amène l'aisance ; l'oisiveté 

V . Etude da mot B A T T R E . 

Trouvez : 

1° Les verbes formes par le mot BATTRE : 

Bateler : Batailler, bàtonner, 

2 ° Les mots dérivés de chacun des verbe* : 

Battre : Battue, batte, 
Bateler : 
Batailler : 
Bâlonner : 
Batifoler : 
Abattre : Abatage, 
Combattre: -
Débattre: 
Ebattre: 
Rabattre: 
Rebattre : 

3 ° Le tens du mot BATTRE dans les expression* suivantes : 

Battre le briquet, frapper. Battre par leB flots, frappe. 
Battre monnaie, — . Battre la mesure, — . 
Battre l'air, — . Battre des œufs,— . 
Battre les oreilles, — . Battre les cartes, — . 
Battre froid, — . Battre les buissons, — . 
Battre une ville, — . Battre le payB, — . 
Battre le pavé, — . Battre la campagne, — . 
Battre le chemin, — . Battre un chien, — . 
Battre une armée, — . Battre des mains, — . 
Battre en retraite, — . L e cœur bat, — . 

4° La signification des expressions proverbiale* : 

Se battre les flancs. Simuler un grand zèle. 
Se battre l'œil. — 
N e battre que d'une aile. — 
Se battre coDtre des moulins à v e n t — 

http://lexicologiqo.es


Exercices lexicologiqnes. 315 

L'un but les buissons, l 'autre tire L 'un u la peine, l 'autre le profit, 
le lièvre. 

Bat t re le chien devant le lion. — 
Bat t re lo chien devant le loup. — 
Il faut battre le fer tandis qu'il est — 

chaud. 

5° La. signification des expretsions suicantet : 

N'avoir ni cheval ni mulo. E t r e très pauvre. 
Chercher quelqu'un à pied et à — 

cheval. 
C'est un cheval de bataille. — 
Monter sur ses grands chevaux. — 
Brider son cheval par la queue. — 
E t r e à cheval sur quelque chose. — 
Cheval de foin, cheval de rien. — 
Cheval d'avoine, cheval de peine. — 
Cheval de paille, cheval de bataille. — 
Fermer l 'écurie quand les chevaux — 

sont dehors. 
A cheval hargneux établo à p a r t — 
Les chevaux courent les bénéfices — 

et les ânes les a t t rapent . 
Qui aura de beaux chevaux si ce — 

n'est le roi. 
Il n'est 6i bon cheval qui no devienne — 

rosse. 
A jeune cheval, vieux cavalier. — 
Il est bon cheval de trompette. — 
Changer un cheval borgne contre — 

un aveugle. 
A cheval donné, ou ne regarde — 

point à la bride. 
Il n'est si bon cheval qu i ne bronche. — 
Jama i s cheval ni méchant homme, — 

pour aller à Rome. 
L'œil du maître engraisse le cheval. — 
A méchant cheval, bon éperon. — 
Bride e t éperon pour choval bon. — 
Chaval courant, sépulture ouverte. — 
A cheval nouveau, nouvelle selle. — 
Vendre sou cheval pour avoir do la — 

paille. 

Leçons 171-175. 
I. Rendez par an seal mot l'expression suivante : 

Le peuple écaillé, Les poisson*. 
L a gent trotte-menu, — 
La gent moutonnière, — 
La gent porte-crête, — 
La gent marécageuse, — 
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L e m a n g e u r d o m o u t o n s , 
L ' é t r a n g l e u r do p o u l e s , 
L ' a n i m a l t ê t u , 
L ' a n i m a l a u x t ê t e s f r ivoles , 
L a m e s s a g è r e d u p r i n t e m p s , 
L ' o i s e a u d o J u p i t e r , 
L ' o i s e a u d e M i n e r v e , 
L e c h a n t r e d e s b o s q u e t s , 
L e s d o n s d e C é r è s , 
L e p r é s e n t d o B a c c h u s , 
L e » p r é s e n t s d o F l o r e , 
L e s d o n s d e P o i n o n e , 
A u r e t o u r d e s z é p h y r s , 

I I . Qu'est-ce que 

U n a u t e u r judicieux t 
U n d é b a t judiciaire t 
U n e r é f l ex ion judicieuse t 
U n l a n g a g e correct t 
U n h i s t o r i e n correct t 
U n e t e n u e correcte t 
U n I. in pa couvert t 
D e s m o t s couverts t 
U n p a y s couvert t 
U n e chaude d i s p u t e t 
U n e t ê t e chaude t 
U n e fièvre chaude t 
U n a m i chaud t 

III . Complé tez les p h r a s e s «uivantes i 

L e s a g e p r é f è r e u u e n n e m i qui l'avertit de ses fautes à u n a m i qui le 
(tatU. 

, I N b ê t e s s a u v a g e s s o r t e n t d e l e u r r e t r a i t e . 
L e c h e v a l se r e d r e s s e fièrement, l o r s q u ' i l e n t e n d le t a m b o u r e t 

lo c l a i r o n 
S i l ' h o m m e e s t u n a t o m e , il e s t u n u n i v e r s 
M o n fils, s i t u a s b e a u c o u p , ; si t u a s p e u , , m a i s 
.1 pli p r é d i t a u g r a n d é c u a n s o n ; e t , a u g r a n d p a n e t i e r , 
L e s p e t i t s c h a g r i n s s e l a m e n t e n t : 
S i l e p a p i l l o n s ' a p p r o c h e t r o p d o l a l u m i è r e , ; si l ' a g n e a u 

p é n è t r e d a n s l a fo rê t , ; si l ' e n f a n t s ' é l o i g n e d e s e s p a r e n t s , 
L e s e n f a u t s d i s e n t ; l e s v i e i l l a r d s ; e t les s o t s , 
D i s - m o i q u i t u h a n t e s , 

I V . Remplacez le tiret par le terme convenable i 

1 . L ' h o m m e colérique a d o la p r o p e n s i o n à l a « o l è r e ; l ' h o m m e colh-e 
e s t h a b i t u e l l e m e n t e n c o l è r e . 

2 . — s e r a p p o r t e a u fond do l a v i e d e s m o i n e * ; — se r a p p o r t e a la 
f o r m e . 

Le loup. 

Q u i a u n J u g e m e n t b o n . 
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3. LTionimo — est sans raison, sans «éprit, sans tempérance ; l 'homme 
— est grossier, rude, violent. 

4. Le — est un esprit ma) fait, da t ravers ; lu — est importun, 
assommant pur ses murmures. 

5 . — a rapport aux actions ; — a rapport aux paroles. 
6. L 'homme — ennui» quelquefois ; l'homme — ennuie toujours. 
7. Ce qui est — produit la destruction ; ce qui est — est propre à la 

produire. 
8 . — a le goût de l'oisiveté ; — vit dans l'oisiveté. 

V. Etude du mot B L A N C . 

1. Trouvez les sujets de la famille de BLANC. 

1 ° Bi iANCHE F R A N Ç A I S E : Blanc-bec, blanchaille, 

2° B R A N C H E LATINE (albus, blanc) : Albâtre, albinos 

2. Que signifie le mot BLANC dans les expressions suivantes t 

Cheveux blancs, de couleur lait. Monnaie Hanche, petite monnaie. 
E a u blanche, — . Papier blatc, — . 
Viande blanche, — . Nuit blanche, — . 
Mains blanches, — . Mettre à tlanc, — . 
Coupe blanche, — . Voir tout en blanc, — . 
E n sortir Wane, — . Chauffer à blanc, — . 
Vouer au blanc, — . De but en blanc, — . 
Blano d'oeuf, — . Blanc d'une page, — . 

3. Quel est le contraire de BLANC dans les expressions muantes f 

Cheveux blancs, noirs. Teint blanc, basant. 
Rose blanche, — . Sauce blanche, — . 
E a u blanche, — . Anne blanche, — . 
Vin blanc, — . Viande blanclie, — . 
Pain blano, — . Papier blanc, — . 
Nuit blanchs, — . Mains blanches, — . 
Conscience blattche, — . Un blano, — . 
Cordage Wano, — . Blanc d'oeuf, — . 

4. Que signifient ces expressions proverbiales t 

Mettre quoiqu'un en do beaux Le mettre dans rembarra», 
draps blancs. 

Donner à quelqu'un carte blanche. — 
C'est blano bonnet e t bonnet blanc. — 
Il a mangé son pain blanc le pre- — 

mier. 
Rouge soir et blano matin, c'est la — 

journée du pèlerin. 
Sa "Mnger le blano des yeux. — 
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L e ç o n s 1 7 6 - 1 8 0 . 
I. Rendu par un seul mot l'expression suivante ; 

Le médecin des âmes, Le prétrt. 
Les céleBtes milices, — 
Les pleurs do l'aurore, — 
Le portique de l'autre monde, — 
La prison de l'âme, — 
Le fruit do l'expérience, — 
La fille de l'économie, — 
La fille de la tempérance, — 
L'hôteSBe du corps, — 
La folle du logis, — 
Les écumeurs de mer, — 
Le conseiller des graces, — 
Le vaisseau du désert, — 
Les pelles du matin, — 
Le bourreau do la conscience, — 
Le témoin incorruptible, — 
Un gagne-petit, — 
Un favori des Muses, — 
Un disciple d'Esculape, — 
Le courrier de la Laponie, — 

n. Employez aa flgraré le mot souligna : 
Les ailes du moulin, 
La fleur des champs, 
Un rayon de lumière, 
La dureté do l'airain, 
Papier épais, 
Vin insipide, 
Pain rassis, 
Tempt froid, 
La pluie mine la pierre, 
L'haleine ternit le miroir, 
Lie chameau fléchit le genou, 
La tempête abat les arbres, 

Les ailes du temp*. 
La fleur — . 
Un rayon — . 
La dureté — . 
— épaisse. 
— insipide. 
— rassis. 
—froid. 
— mine — . 
— ternit — . 
— fléchit — . 
— abat — . 

XTI. Classez par ordre les Idées suivantes i 
1. Trois actions composent la vio do l'homme : naître, vivre et mourir, 
2. Jules César écrivait au Sénat romain: iTaivH,jesui<< rcuii.fairaincu. 
3. Le rossignol entonne, se tait, prélude et charme. 
4. En deux jours, Jésus-Christ fut aiTêté, abandonné, condamné, trahi, 

jugé et crucifié. 
5. A ces moto, la mollesse ferme l'œih soupire, s'endort et étend les bran. 
6. L'oiseau pond, bâtit son nid, fait «clore, couve. 
7. La fol nous montre les vrais biens, La charité nous les donne, l'espé­

rance nous les promet. 
8. Le tonnerre gronde, la foudre éclate, tombe et détruit tout, l'atmos­

phère se charge de nuages. 
9. Sitôt nvrèté, sitôt dénoncé ; sitôt jugé, sitôt arrêté ; sitôt condamné, 

sitôt jugé ; sitôt condamné, sitôt pendu. 
10. Eve écoute les insinnations du serpent, regarde lu fruit, le mange, 

le cueille et en porte à Adam, son éponx. 
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I T Sjt ionjnite : 

1° Troura let synonymet de : Inaction, inflexible, abat t re . 

A Inaction, inactivité, 
B Inflexible, inexorable, 
C Abattre , 

2 ° Remplacez le tiret par un de» synonyme» ci-de»»ut appelé par le tent. 

A Dans l'inaction, l'itiaclivité, l'inertie, on demeure immobile; dan» la 
— , 1 ' — , le — , la — , O H ne remplit pas de fonctions. L ' — ert passa­
gère ; V — est permanente ; I' — , absolue. Dans le — , 1 ' — , on ne fait 
rien ; dans le — , la — , on n 'a rien à faire. Lo — est un repos mo­
mentané, 1' — est un repos absolu. Le — est un manque d'ouvrage, la 
— est un manquo d'emploi continuel. 

B L ' — ne peut ê t re fléchi ; 1' — est inflexible aux prières ; t — 
est inflexible à la pitié ; I1 — est inflexible à la raison. On est — envers 
un ennemi, — e n v e r s ceux qui souffrent, — envers celui qui demande 
grace et — cuvers tout lo monde. 

C — , c'est j e te r en bas ; — , c'est rompre la liaison d'une masse 
construite ; — , c'est met t re à l'envers, sur lo côté ; — , c'est faire 
tomber par morceaux ; — , c'est dissiper entièrement ; — , c'est réduire 
à néant, à rien. 

V. Etudo du mot CHEVAL. 

1° Trouves le» tujets de la famille de CIUCVAL. 

B R A X C H B FRAXÇAISit : Chevaléc, — Cavale ; — 

cavalcade, 
BKANCHIC LATINT; ( Eqnu», cheval ) : Equestre 
BB4XCHI G R K C Q U E {Hippos, cheval) : Hyppique, 

2 ° Expliquez let mots suivant» qui rappellent l'idée du cheval : 

Un vétérinaire. Médecin qui soigne les chevaux. 
Un écuyer. — 
Un piqueur. — 
Un maquignon. — 
Un pale/renier. — 
Vn jockey. — 
Un toncheur. — 
Un cavalier. — 
Une cavalerie. — 

3° 'Tiouvcz le mot qu'exprime l'exprestioti suirante rappelant ridée dû 
eheial. 

Ruade d'un cheval pour désarçonner lo cavalier. Estrapade. 
Stntuod 'une personne à, cheval. — 
Tournée faite à cheval. — 
Cheval que l'on monte. — 
Mauvais cheval t rès inaigre. — 
Brui t par les naseaux. — 
Mouvement en rond. — 
Saut très élevé avec ruade. — 
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D E U X I È M E P A R T I E 

L e ç o n s 1 — 5. 

I . E t u d e d e m o t * : FRONT, p a r t i e s u p é r i e u r - i-i tirage. 

L ° D i t e s la - i „ i . .i de /*"-* / tlaat -«"pressions s u i v a n t e s i 

Vi\ftx*i neWere visage 
lit front d'une mnutapne — 
Le front d'un bâtiment — 
Le front de l'armée — 
N'avoir point d« front — 
Poser la couronne M I T le front — 
Il a du front — 

2 ° O r d o n n e z la famil le de front. 

R A D I C A L : Front, voir ci-deasus. 

' Frontal, aie, qui a rapport au front. 

COMPOSÉS : 

'Affront, injure, outrage. 

D K K I V K S : < 

3 ° Décomposer , c h a q u e m o t d e c e t t e fami l le eD sea é l é m e n t * . 

Préfixes. Radical. Suffixes. 

4 ° Q u e .^i - n i l i . n t c e a e x p r e s s i o n s : 

8 e f r o t l e r le front t — 
S e f r a p p e r le front t — 
D é r i d e r le front t— 
E n d u r c i r sou front f— 
Courber le front t— 
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Relever le front t— 
Aller le front levé f — 
Un front d'airain t — 
Marcher de front T — . 
Mener deux choses de front t — 

5° Quelle différence y a-t-il enIr* frontispice, façade, fronton t 

I I Trouvez un sujet simple. 

Viqueire eBt tr iangula ire . 
— es t rec tangu la i re . 
— d e s u c r e e s t c o n i q u e . 
— est ephérique. 
— es t semi -c i rcu la ire . 
— est cubique. 
— eat cy l indr ique . 
— est oral . 

— est astringent. 
— est vénéneuse. 
— est résineux. 
— est soporifique. 
— est aquatique. 
— eat tinctoriale. 
— est apéritif. 
— eat aromatique. 

I H . Trouves nn sujet multiple. 

Le cheval et — «ont dee pachyderme!. 
— et — sont dea ruminants. 
— et — sont aromatiques. 
— et — sont odieux. 
— et — sont dea migrateur!. 
— et — sont dans uotre main. 
— et — sont des légumineux. 
— et — sont des rongeur!. 

IV. Trouvez un snjet complexe. 

Le chant du coq eat perçant. 
— est tranchante. 
— 68t puissante. 
— eat proverbial. 
— est rapide. 
— est merveilleuse. 
— est monotone. 
— est douloureuse. 

• . Di tes la nature et l 'espèce de chaque proposition. 

a. Apollon chantait le6 fleurs dont le printempa se couronne, les parfums 
qu'il répand et la verdure qui naît sous lea paa. F É N K L O N . 

i>. Fai tes du bien pendant que vous êtes en santé, car quand TOUS serei 
malade, je ne sais guère de quoi voua aérez capable. I M I T A T I O N . 

1 Aidona-noiia mutuellement : 
La charge dea malheure en 8era plua légère. 

Le bien que l'un fait à eon frère, 
Pour le mal que l'on eouâïe, est un soulagement. F L O R I A M . 
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L e ç o n s 6 — 10. 

I. E t u d e d e m o U l B A H K K , pièce de bois ou de fer étroite et longne. 

1° Di tes la signification de oarrs dans les expressions suivantes i 

T i rer une barre — 
Il en e s t e n c o r e a u x barres — 
U n mil l ion en barrel d 'argent — 
Citer à la barre — 
L a bane de la m a r é e — 

2 ° Ordonnez la famille de barre. 

R \ i>n Ai . : Barre, voir c i -des sus . 

Barrage, barr ière qui ferme un c h e m i n . 

COMPOSÉS : 

D É R I V É S : 

Débarras, d é l i v r a n c e de c e qui causa i t do l'embarras). 

3° Décompose/, ebaquo mot de cotte famille en ses éléments. 

Préfixes. Radical. Suffixes. 

t° Que signifient ces expressions : 

C e t h o m m e e s t une barre de fer T — C e t h o m m e es t inf lexible . 
C'est d e l'or en barret — 
E t r e a u - d e s s o u s de la barre f — 
T o u c h e r barre t — 
AToir barre» sur que lqu'un t — 
Tirer barre à que lqu 'un t — , 
J o u e r a u x barre» t — 

5° Quelle différence y a-t-il entre barre et barreau. — barre, bande et lisière. 
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II. Trouves an attribut almple-

La vie eat un voyage. 
Un ami eat — . 
La colère eat — . 
Le péché eat — . 
Le remords eut — . 
L e tabac eat — . 
L'Eucbariat ie e i t — . 
Le sacrifice eat — . 

Le aerpent e«t — . 
Le rat est — . 
Le rossignol eat — . 
Le cygne eat — . 
La lumière e i t — . 
L e aoleil eat — . 
La terre e«t — . 
La Providence est -

III i i .m ve r o r , attribut multiple. 

Le St. Laurent est large et — . 
Champlain était — et — . 
Le pareeaeux eat — et — . 
L'érable eet — et — . 
L e temps eat — et — . 
Le aot eat — et — . 
Le chat e«t — et — . 
L'égoîame eat — et — . 

IV. Trouver un attribut complexe. 

Champlain fut — • 
La croix est — . 
La jeunesse est — . 
Le hasard est — . 
Le remords est — . 
L'enfant est — . 
La médisance est — . 
L a gaieté est — . 

V. Dites la nature et l'espèce de chaque proposition. 

a. Toi-même^ mon fils, mon cher fils, qui jouis maintenant des avantages 
de la jeunesse, sonviens-toi que ce bel &ge n'est qu 'une fleur qui 
sera presque aussitôt séchée qu'écloee. FÉNKI.ON. 

a O Père qu'adore mon père, 
Toi qu'on ne nomme qu'à genoux, 
Toi dont le nom terrible et doux 
Fa i t courber le front de ma mère. 
Puisque tu réponds de si loin 
Aux vœux que notre bouche adresse, 
J e veux te demander sans cease 
Ce dont lea autres ont besoin. L A M A R T L N E . 
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L e ç o n s 11 — 1 5 . 

I. E t u d e d e m o t * : B O R D , extrémité d'une snrface. 

1° Dites la signification de bord, dans les expressions suivantes : 

Le bord du vaisseau — 
Prendre à son bord — 
LeB bords du chapeau — 
L e bord de la mer — 
Abandonner ce bord — 
L e bord du chemin — 
Le bord du vase — 
Le bord de» lèvre* — 

2° Ordonnez la famille de bord. 

R A D I C A L : Bord, voir ci-dessu*. 

Bordé, galon qui sert à border le* vêtement*. 

COMPOSÉS : 

Abord, accès, approche. D'abord, premièrement. 

D É R I V É S : < 

3- Décomposes chaque mot de cette famille en ses élément*. 

Préfixe*. Radical. Suffwei. 
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4° Que signifient o w expressions : 

Virer de bordt — Changer de route, d'opinion. 
Vaisseau de haut bord t— 
Le bon bot à t — 
Le mauvais bord t — 
Et re du bord de quelqu'un T — 
Un rouge bord t — 
Avoir l 'ame sur le bord del lèvre» f— 
Une bordit d'injure» t — 

3° Quelle difference y M i .1 entre : Bord, o6U, r\vt e l riroo-e. 

II Trouve» ou sojet multiple et complexe. 

L'amour du jeu et — «ont le» porte» de la misère. 
— et — sont choaei rare». 

e t — sont la règle du sage. 
-, »t — étaient un don extraordinaire de Dieu. 
— • — furent en butte à la jalousie. 
— 0k r sont passager». 
— et — étaient une figure de Jésus-ChriiL 
— et — sont une source d'économie. 

ni. Trouvez an attribut multiple et complexe. 

L'argent e s t— et — . 
Sois — et — . 
Le paresseux est — et — . 
Le ciel est — et — . 
La grace eat — et — . 
L'hypocrite est — et — . 
Un bon élève est — et — . 
La conscience est — et — . 

I V . Tronvea la pnui-ipale. 

Tandis que Raton tire les marrons du feu, — . 
— qu'il serait leur sauveur. 
— qui s'abaisse — qui s'élève — . 
— comme si tu avais cent témoins 
— qui parle — ; — qui écoute — . 
Si j ' avance , — ,• si je recule, — ; si je meura, — . 
Quand on néglige le superflu, — . 
— quand elle a fait l'œuf. 

V. Di tes la uature, l'enpèoe et la fonction de chaque proposition. 

a. Celui qui règne dans les cieux et de qui relèvent tous les empire», à 
qui mu] appartient la gloire, la majesté et l 'indépendance, eat 
aussi le aeui qui se glorifie de faire des lois a u i roit et de leur 
donner, quand il lui plaît, de grandes et terribles leçons. BOS8UBT. 
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b. Si quelqu'un nous blesse et nous nuit, 
Quelque grande que suit l'offense, 
Laissons l'espace d'une nuit 
En t re l'injure et la vengeance. 
L 'aurore à nos yeux rend DluilU noir 
L e mal qu'on nous a fait la veille ; 
E t tel qui s'eBt vengé le «oir, 
En est fiché lorsqu'il s'éveille. 1 A N A K D . 

L e ç o n s 16 - 20 . 
I . E t u d e d e m o t s : F I N , ce qui termine, extrémité. 

1° Dites la signification de fin dans las expressions suivantes : 

La fin de la vie — 
Lu fin d 'une affaire — 
La fin du juste — 
Un cheval à toutes./!»* — 
L a fin d'une actiou — 
Cette personne touche 4 sa fin — 
Agir à bonne fin — 
Payable fin janvier — 

S° Ordonnez la famille de fin. 

R A D I C A L : Fin, voir ci-dessus. 

' Finage, étendue d'une Juridiction, d'une paroisse. 

C O M P O S É S : 

Afin, à l'effet de. 

DÉRIVÉS : ' 
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1° Décomposes chaque motde cette famille en aea éléments. 

Préfixe». Radical. S Suffixe». 

4° Que signifient ces expression» : 

F u i r e u n e b o n n e fin t — M o u r i r en g r i c e a v e c D i e u . 
T i r e r a m fin t — 
L e » d e r n i è r e » fini de l ' h o m m e f — 
U n e fin if n o n - r e c e v u i r f — 
E n fin d e c o m p t e t — 
L a fin c o u r o n n e l ' œ u v r e f — 
Q u i v e u t l a fin v e u t le» m o y e n » t — 

5" Quelle différence y a-t-il entre : Fin. extrrmiU. bout. 

n . T r o u v e s une complétive convenable. 

O u h l i o n » le» in jure» — ; s o u v e n o n t - u o u s d e c e l l e i — . 
C e — »era p u b l i é s u r l e» t o i t s . 
A l a m o r t , l e j u s t e se rappi-Ue l e s v e r t u » — , le» b o n n e » œ u v r e » — , 

le» l u t t e » — , le» t e n t a t i o n » — . 
A m a n v o u l a i t — . 
— , J é s u s - C h r i s t p r i e p o u r ses b o u r r e a u x . 
C e l u i — s e r a s a u v é . 
P r i o n s , — . 
L e b o n h e u r — d é c o l o r e — . 

XXL Changes la complétive en italique en complément de même nators. 

L a c h u t e d e s feuille» a n n o n c e q u e l ' h i ve r a p p r o c h e . 
N . S . a p r é d i t q u ' i l r e s s u s c i t e r a i t . 
L e p l a t i n e e»t u n m é t a l q u i fond d i f f ic i lement . 
P i l a t e é t a i t c o n v a i n c u q u e J é s u s é t a i t i n n o c e n t 
L e a a p i n e a t u n c o r p s qui n e p o u r r i t p a s d a n s l ' e a u . 
L a m o r t e s t un m e s s a g e r q u i non» d é l i v r e d e ton» no» m a u x . 
L e c a o u t c h o u c es t u n e s u b s t a n c e q u e l ' e a u n e p e u t p é n é t r e r . 
L o r s q u e le m a î t r e a r r i v e , t o u s les h, as s o n t en m o u v e m e n t ; l o r s q u ' i l 

p a r t , t o u s »e m e t t e n t e n r e p o s . 

I V . Changes le complément en italique en complétive de même nature. 

L ' E g l i s e , m è r e t e n d r e e t d é v o u é e ; a s s i s t e se» e n f a n t s a u - d e l à du t o m b e a u . 
L e lil.is b o u r g e o n n e d è s l ' a p p a r i t i o n d e s p r e m i e r s b - . v •. j o u r s . 
D i e u n o u s o r d o n n e d ' a i m e r n o t r e p r o c h a i n e t d e l ' a s s i s t e r d a n soi 

b e s o i n s . 
L e c resaou e» t u n e p l a n t e a p e r i t i v e . 
A l a c o n v e r s i o n d ' u n p é c h e u r , il y a, d i t N . S . , g r a n d e joie a u c i e l . 
L ' i n g r a t ne m é r i t e p a s d ' a t t e n t i o n . 
L ' e n f a n t v é n d i q u e e»t c r u sur p a r o l e . 
L e * B o m a i n » é t a i e n t u n p e u p l e a i m a n t la g u e r r e . 
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V . Dites lu oatnre , l'espèce et la fonction de ohaqne proposition. 

o. L e monde est plus séduisant par les charmea qu'il promet, qu'il ne 
l'eat par lea lut réelles qu'il uccorde. Nul preaque de tous ceux 
que le monde séduit et entraîne, n'est coulent de aa destinée, e t si 
l 'espoir d'une condition plus heureuse n 'adoucissai t les pi ines de 
notre état présent e t ne liait eDcnre nos cœurs an monde, il ne 
faudrait, pour nous en détromper, que les dégoûts e t les amer tume! 
vives que nous y trouvons. M A S S I L L O N . 

* L e héros canadien, ca lme quand l 'airain tonne, 
Va i l l an t quand il combat , prudent quand il ordonne, 
A p lacé ses guerriers, observé son rival. M K K M K T . 

Leçons 21 — 25. 
I . E t a r i e d e m o t s : CoitKK, eminence conique et dure qoi naît soi le front des 

ruminant*. 
1° Dites la signification de corne, dans les expressions ealvantea : 

F a i r e les cornet à quelqu 'un — 
L a coine de l 'autel — 
L e s corne» de la charrue — 
Fa i r e une corne à un l ivre — 

2° Ordonnes la famille du corns. 

R A D I C A L : Conte, voir ci-dessus. 

" Corné, qui a des cornes, qui a l ' apparence de la corne. 

C O M P O S É S : ' 

Bigorne, enclume qui a deux pointes. 

D É R I V É S : 

3° Décomposez cbaqne mot de cette famille en sas éléments. 

Préfixa. Radical. Suffi**». 
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4° Quo signifient ces expressions t 

Prendre le tniireuu par Lui cornet t — 
Montrer les conie» t — 
Lover let coriu* t — 
Les ioriiti lui Ml poussent f — 
Trouver des corvtt à quelqu'un T — 
Corne d'aboudunce f — 

S 0 Qaelle difference y a-t-il entre cornet et boit. 

I I . Ajoutes une prlnoipale à la principale donne». 

L'homme plante et 
Les paroles volent et 
Le ciel e t la terre passeront, mail 
L'égoïsme n'est pas l ' ingratitude, 
Demandez, , chercher, 
Le plaisir et la richesse passent ; 
Les paroles émeuvent, 
Prenez confiance, car 

I I I Trouvez La principale. 

Lorsqu'il apprit le départ des Mages, 
Tandis que Noé construisait l 'arche, 
Quand il n'y a rien au râtelier, 
Quand le puits est sec, • 
Si l'océan était plus étendu, s'il l 'était moins, 
Tandis qu'on le lapide, 
Si vous voulez acquérir la science, 
Si vous voulez vous conserver sage, 

IV. Trouve» la complétive. 

Nous serons les esclaves de < os passions, 
Le sage pense tout ce ; l'insensé dit tout ce 
Respectons les autres, 
La louange est un poison subtil et 
Dis-moi qui » je te dirai qui 

, il portera des fruits. 
J e sait , mais j ' ignore 
L'homme vain croit 

Y. Dites la nature, l'espèce et la fonolion de chaque proposition. 

a. Dieu et la nature tont en cela tout ce qu'il n 'admire point ; il ne va 
pas plus loin que l'oignon de sa tulipe, qu'il ne livrerait pat pour 
mille écut, et qu'il donnera pour rien quand les tulipet seront 
négligées, et que let œillets auront prévalu. La. BRUTSUUC. 
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t>. Un certain grec disait à l 'empereur Auguste, 
Comme une instruction utile autant que juste, 
Que, lorsqu'une aventure en colère nous met, 
Nous devons, avant tout, due notre alphabet, 
Afin que dans ce tempi la bile se tempère 
E t qu ou ne fasse rien que l'on ne doive faire. MoLlèitK. 

Leçons 26 - 30. 
I. E t u d e de mots : Fut, qni est à l'état de pureté, épuré. 

1 ° Dues U signification de fin dsns les expressions siiiTarjtes : 

Un or fin — 
Porcelaine/ ine — 
Herbes /Sue» — 
Fines herbes — 
L e / ï « mot d'une affaire — 
Un fin voilier — 
Un souper fin — 
Des contours fin* — 
Un temps fin — 
Un odorat fin — 
Une fine plaisanterie) — 
Un jugeineut / ïn — 
C'est un /in matois — 

J ° Ordonnet la famille de fin. 
R A D I C A L : Fin, voir ci-dessus. 

'F inasser , agir avec finesse, de petites ruses. 

C O M P O S É S : 

' Jffinage, action d'affiner. 

U t R I V É S : 

3* Décomposes chaque mot de cotte famille en ses éléments: 

Préfixa. Radical. Suffljuê. 
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4° Qne 6ltmln>nt ces expressions : 
Fine fleur de farine T — La farine la mieux débarrassée du ton. 
Une fine épice t — 
Une fine lame T — 
Une taille fine t — 
Un bec fin t — 
Une pluie fine t — 
Avoir l'oreille fini t — 
C'est un fin renard t — 
Faire le fin t — 
Jouer au plus yin t — 

3° Quelle difference y a-t il entre : fin, délicat, luMti et délié t 

EL Trouves one oomplétiTe. 

On cultive le sol 
garde-le toi-même. 

L'bomme eBt né pour travailler (est né) 
Un serpent est moins redoutable (est redoutable). 
Ce s'en va par le tambour. 
Colomb annonça — — . . . . 
Celui recueille de la tempête. 
Le mensonge déshonore celui 

III . T r o a v e i ane complétive determinative. 

Mon fils, compatis à celui , assiste celui et pardonne 
à celui 

Le riche , le sage et le pauvre, sont également 
inutiles à la société. 

1 e temps est une dette 
Les vieillards racontent ce ; les vaniteux publient ce 

; les vantards annoncent ce 
Celui est bien à plaindre. 
L'ennui est une mnl 
Les montagnes sont les réservoirs 
La soustraction est une opération 

IV. Trouve?, une complétive explicative. 

Le temps, , semble s'immobiliser sur nos peines. 
Le renard, , se laisse prendre quelquefois au piège. 
Le mensonge, est néanmoins à la mode. 
La charité, , est la clef du ciel. 
Jud i th , , trancha la tête d 'Holopheme. 
Venex chex moi, 
Le chrétien doit vivre de la foi, 
Rimons Marie, . . . . , , „ , , , , , „ „ 

http://lesicologiqo.es
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V . liites U nature, l 'espèoeet ln fonction de cbnqno proposition. 

U n l ièvre , qui Mn.it honteux d 'être poltron, cherchai t que lque occasion 
de «'aguerrir. Il ni luit quelquefois par un trou d'une haie daim let 
choux du jardin d'un paysan pour s 'accoutumer au bruit du vil luge. 
Souven t même, il passait près do quelques matins, qui se contentaient 
d 'ubuyer après lui. A u retour de ces expédi t ions , il l e croyai t plus redou­
table qu 'Hercu le npièa ton» ses t r avaux . On dit même qu' i l ne rentrait 
dans son gîte qu ' avec des feuilles de laurier , comme nu tr iomphateur. D 
vantai t see prouesses à ses compères les l ièvres ses voisins ; il représen­
tait lee dancers qu' i l ava i t courus, les alarmes qu' i l ava i t données aux 
ennemis, les ruses de guerre qu'il avai t faites en expér imenté capi ta ine, 
et surtout sou intrépidité. F É N i c L O N . 

Leçons 31 - 35. 
I. Etude de uiotl : P L A M T , Jeune tige nouvellement plantée. 

1° Beniplaces le mot soolifrné par un ternie équivalent. 

Met t re un habi t en plant 
U n plant d 'ormes 
L a plante du pied 
U n e maison bien plantée 
U n j e u n e homme planté 
Planter des noyaux 
Planter un terrain de vigues 
Planter un poteau 
Planter un étendard 
Planter un soufflet 

2° Ordoimes la famille de plant. 

R A D I C A L : Plant, voir ci-dessus. 

Plante, nom général des végé t aux . 

C O M P O S É S : 

http://Mn.it
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Th'planter, ôter de terre une plante . 

3 3 3 

D * R I V É 8 : 

3° Décomposes ch»qne mot de cette famille eu . . . élémtnta. 

Préfixée. Radical. Suffixtê. 

4° Qne signifiant ces expressions : 

A l l e r planter se» choux t — 
Planter dee laurierB t — 
Planter l 'é tendard de la croix t — 
Planter quelque chose nu nex T — 
Planter quelqu 'un là t — - • 
Planter là une chose t — 

V> Quelle différence y a-t-ll entre : plant, plant* et cariai. — planter la quiatr, 
tauter et abandonner ' 

n . Trouves nne complétive directe. 

Ga l i l ée découvr i t 
Joseph demanda à ses frères 
Satan répondit à E v e 
Nul ne peut assurer 
L a politesse ex ige 
Cro i re est une folie. 
D i e u ordonna 
J e crois 

1 1 1 . T r o u v e s une complétive indirecte. 

L e présomptueux se flatte 
L 'o rgue i l l eux ne convient jamais 
L ' i n g r a t est indigne 
L e jus te ne BH plaint point 
Souviens-toi , ô homme, 
On ne peut douter 
David étai t convaincu 
Le pare iaeux s 'aperçoit trop tard 
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TV. Tronves une complétive circonstancielle. 

J a c o b s'écria : " J e mourrai content 

L e suscept ible se f i che 

AsBiBtcz-inoi de vos conseils, 

L e rece leur est QUJfî coupable 

on se coucbe . 

Fa i sons l 'aumône 

L e marin se lance eu mer 

Esperei en D i e u , 

V . Ditr* la nature, l'espèce et la fonction de chaqne proposition. 

V o i l à le bano rustique où s 'asseyait mon père : 
L a salle où résonnait sa voix maie et sévère . 
Quand les pasteurs assis sur les socs renversés 
L u i comptaient les sillons par chaque heure t racés ; 
O n qu 'encore palpi tant des scènes de sa gloire , 
D e I : i ; . i i i - l des rois il nous disai t l 'histoire, 
E t , plein du grand combat qu'il ava i t combat tu , 
E n racontant sa-vie enseignait la ver tu . 
Voi l à la p lace vide où une mère à toute heure , 
A u plus léger soupir sortait de sa demeure , 
E t , nous faisant porter ou la laine ou le pain, 
Vêt i ssa i t ( 1 ) l ' indigence, ou nourrissait l a faim I L A M A I . T I N K 

L e ç o n s 36 - 40 . 

I . E t u d e d e m o t s : F I L , petit brin long et délié de chanvre, de lin, de métal 

1° Dites la signification de fil dans les expressions suivantes : 

Ne tenir qu 'à un fil — 
he fil de la vie — 
L e fil du bois — 
he fil d'un coutean — 
L e fil du marbre — 
Al le r nu fil de l 'eau — 
L e fil des affaire! — 

V Ordonnez la famille de fil. 

[; A h i . AI : Fil, voir ci-dessus. 

il) l e poète snrali 40 dire rftail, U « sacrifié U r*g> è U qmanMW, 
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Ftlagt, act ion ou manière de filer. 

S36 

COMPOSÉ* : 

Affilage, action d'affiler un outi l . 

D É R I V É S : 

9e Déoomposez ohaque mot de cette famille en see élémenta. 

Préfixtt. Radical. Suffixti. 

4° Que signifient oea expreeeions : * 

Fourn i r le fil et l 'aiguille t — 
D e a fiueaaea couauea de fil b lanc f — 
Donner du fil à retordre f — 
Un fil de manque f — 
Passe r au fil de l 'épée t — 
Avoir le fil t — 

6° Quelle diû"6reuce y a-t-il entre : file, rang «t rangée. 
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II Trouvée une complétive determinative. 

Le monde est plus séduisant par les charmée que par Ire 
faveurs réellea M A S S I L L O N . 

L 'univers n'est qu'une tente et F B N B L O N . 
L 'eapr i t g&te celui G R K S S K T . 
Ce l 'énonce clairement. B O I I . K A I I . 
L ' ins tan t est nu pas vers la mort. V O I . T A I R K . 
Le feu souvent dort loua la cendre. C O U N K I I J J C . 
Lea malheurs lea plus grands eont ceux L K M I E R R E . 
Ne comptex pas aur la justice de celui D K L É V I S . 

m. Trouvez nue complétive explicative. 
Tout parle de Dien au coeur pur : l 'astre , l 'éclair , lu foudre 

, lea vagues , le vent , le fleuve , le ruis­
seau , l'insecte , l'épi , la goutte de rosée 

On distingue plusieurs espèces de feuilles: lea feuillea sessilea, ; 
lea feuillea engainantes, ; lea feuillea radicalea, ; lei 
feuille» oppoeées, ; les feuillea alternes, ; lea feuilles 
digitéea, : les feuillea palmées, ; les feuilles lancéolées, 

; lea feuilles 

TV. Trouvée une complétive circonstancielle. 

Dieu est grand dans toutes aee œuvres : prodigue, ; généreux, 
; tendre, ; juste, ; terrible, , et magni­

fique, 
D'après les règles de la pantomime, la tête exprime la bienveillance, 

; la soumission, ; la fierté, ; la fermeté, ; 
le courage, , , et la piété, 

On doit parler modérément : ni trop haut, ; ni trop bai, ; 
ni trop vite, ; ni trop lentement 

Y. Dites la nature, l'espèoe et 1» foucliou do chaque proposition. 
Voilà les toita de chaume où sa main attentive 
Versait sur la blessure ou le miel ou l'olive, 
Ouvrait, près du chevet des vieillards expirants , 
Le livre où l 'espérance est permise aux mourants ; 
Recueillait leurs soupirs sur leur bouche oppressée, 
Faisait tourner vers Dieu leur dernière pensée, 
Ft . tenant par la main les plus jeunes de nous, 
A la veuve, à l 'enfant, qui tombaient à genoux, 
Disait, en essuyant lea pleurs de leurs paupières : 
" J e voua donne un peu d'or,"rendez-leur vus prières. " 
Voilà le seuil, à l 'ombre, où son pied nous berçait, 
La branche du figuier que sa main abaissai t ; 
Voici l 'étroit sentier où, quand l 'airain loilOH 
Dana le temple lointain vibrait avec l 'aurore, 
Nous montiona aur aa t race à l 'autel du Seigneur, 
Offrir deux pure encens, innocence et bonheur! 
La vie a disparu, comme l 'épi sur l 'aire, 
Loin du champ paternel, les enfanta et la m è r e ; 
E t le loyer chéri ressemble aux nids déserta 
D'où l 'hirondelle a fui pendant de longs hivers. L A M A K T I N K , 



IV 

EXERCICES DE TRADUCTION 

1 -Mil" ces sortes d 'exerc ices , il ne faut pas se borner à t raduire l e mot à mo« 
mais on doi t changer l ' ensemble de la phraae. 

On ne laissera nen de ce qui p e a t rappeler l e vers , ee lume la r ime, la céanre M 
les expressions qui ne conviennent qu 'aux Tera. 

On é v i t e r a de traduire les m o u qui ne peuvent 1 ê t re , te ls que les noms pro­
pres , les termes techniques, à moins q u e ces mots n'aient des équ iva len t s e x a c t e 
ou qne , ayan t é t é p r é c é d e m m e n t énoncés, on ne paisse les suppléer par des pre* 

1. L K PAON, LH.S OKUX OISONS I T I.K PLONGKON. (Page 249.) 

2. I. A \ :. • :• ! i i LK t u A SOIE, (l'âge 30.) 

3. L ' K N F A - N T KT LA NOIX. (PageûO.) 

4. L E PINSON KT LA PIK. ( rage 60.) 

5. L 'ORANGK. (Page 75.) 

6. L K IIKNARD KT LK BOUC. (Page 249.) 

7. I.K PKTTT AGNEAU. (i°ilje85.) 

P E T I T S KXERC1CES D E R É D A C T I O N 

A N l C C n O T E S E T R É C I T S 

U n enfant méchant se plaisai t à tourmenter de pet i te oiseaux, ma lg ré lea re­
montrances de sa mère . Un dimanche, il voulut prendre nn nid d'oiseau d e pruie. 
L e pé re i lu mére des pet i te oiseaux lui c r evè ren t les y e u x à coups d e bec . 

Un v i l l ageo i s , qui deva i t se rendre à la v i l l e , n é g l i g e de faire mer t re on oloo à 
l 'an des fers de son cheva l ; en chemin, l e cheva l perd l e fer, ee blesae, a l le v i l ­
l ageo i s tombe outre les mains de* voleura, qui lui prennent SOD cheval et aoa 
argunL 

I . LK NID D'OISEAU 

I I . L E CI.OU DU CHEVAL 
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111. L ' O U M E E T LK PKTIT OUR8 

U n e ourae é t a i t t on te hon teuse d 'avoir un fila ho r r ib l emen t laid. Tenté*» d e l'A* 
t raug le r , elle Ta t r ouve r la cornei l l" , qui lui oonaellle de lécher »• n f i le , l ' a ssurant 
qu ' i l dev i end ra Joli. L a m è r e lèche (ton fila, qui dev ien t moins difforme. 

I V . L E R088IGNOL ET LK VER LUISANT 

Un ver l u i s an t con temple le fea de Ben couleurs . D s 'enorguei l l i t e t mépr i se lea 
a u t r e s insectes . U n rossignol ae J e t t e alors sur la i , e t lui a p p r e n d q u e aa b e a u t é 
ea t cause de aa pe r t e . 

V . L E S MIETTES DR PAIN 

P e n d a n t u n h ive r rigcurenx E u g è n e r amasse lea mie t tes de p a i n de la tuble et 
deux fois le j o u r va les r é p a n d r e duns la c o n r p o u r nour r i r les pe t i t e o iseaux. Sea 
pai m i s i n f i n i ' fut aa cha r i t é e t lut d e m a n d e n t raison de aa condui te . E u g è n e ré* 
pond qu ' i l DOiirrit lea oiseaux comme lea richea nour r i s sen t lt-a pauvres . 11 croi t 
q u e tous 1- s enfanta fout comme lui . Le pè re , h e u r e u x , a d m i r e l iunooonce de son 

V I . L E BEAU FRUIT 

T r o m p é p a r les bel les appa rences d 'un fruit , le pe t i t Lnnis le p o r t e à aa bonohe, 
e t le re je t te auss i tô t en v e r s a n t dea p leura . Sa m è r e lu i r ep roche aa désobéis­
sance, e t lu i d i t q u e ce frui t a u r a i t pu lui donner la mort , s'il l ' eû t ava lé . 

V I I . L J 1 NFANT QUI RECONNAÎT XT RÉPARE 6A FAUTE 

U n j e u n e chré t ien chinoia s ' empor te Jusqu'à? d i re à sa înère qnelqnea paroles 
ofJVnaantra, qui acaiidnlisent le vois inage. Revenu de sa fougue, il ias*enible lea 
voisins, d e m a u d e pardon à aa mère e t s ' impose une pén i tence , a jou tan t q u e ai un 
chrét ien p e u t céder à un mouvemen t de oolèro, il sa i t du moine b i en tô t r even i r à 
aon devoir . 

V I I I . LK CHEVAL AVEUGLE 

Lea bona t r a i t e m e n t s r e n d e n t les a n i m a u x doux e t r econna i s san t s . P e n d a n t les 
cha leu r s de j u in , Je monte un chemin difficile; u n e c h a r r e t t e chemine à côté de 
moi ; le conduc teu r , vieil lard dégueni l lé , t i r e a u t a n t q u e 1" cheva l ; j e lut de* 
m a n d e a il ee fa t igue b e a u c o u p ; il r épond q u e non ; non cheval es t aveugle ; 
c 'es t son seul ami, tou te sa for tune . A r r i v é s a n h a u t , le vieillai d ennuie la s u e u r 
du cheval , e t celui-ci frotte doucemen t aveo sa t è t e la figure de aon m a î t r e . Ce 
apeotacle m ' é m e n t : Je donne m a b o u r s e a u bonhomme é t o n n é . E t , quoiqu ' i l y 
ai t long temps d e cela, ce souveni r m 'e s t enoore p r é s e n t . 

I X . U N ACTE DE BIENFAISANCE 

Louis X V I et Mar ie -Anto ine t t e , ae p r o m e n a n t à Versa i l les , aperço iven t nn 
enfan t qui po r t e u n e écnel le de soupe p o u r son p è r e e t aa m è r e . A l e u r s ques -
t lons , l 'enfant répond qne ce t t e soupe e s t faite aveo des rac ines , q n e r a r e m e n t 
ils ont du pain e t Jamais de v iande . L e roi donne d e u x louia à l ' enfant p o u r aon 
pè re . Reconnaissance de celui-ci. Bonheu r du roi e t de la re ine . 

X . TRAIT DE GÉNÉROSITÉ 

Le pr ince E d o u a r d , logé d a n s la malaon d 'un gen t i lhomme, vo l t cetbs maison 
en tou rée d 'ennemis ; il a le b o n h e u r de n ' ê t r e paa reconnu . Sa r e t r a i t e a y a n t été 
découver te , il s 'éloigne. A p r è s nne longne marche , épntaé de fat igue, il ae 
li il i ,u i l t - a en t re r d a n s la maison don t l e m a î t r e n ' é t a i t p a s de aon p a r t i ; U se fait 
conna î t re à lui e t loi demande l 'hosp i ta l i t é . Le gen t i lhomme touché le secour t e t 
lui ga rde le secre t . 

X I . LA COURONNE DE FLEURS 

UD véné rab l e vteQlaiil cé lèbre aon Jonr de naissance pour la qua t re -v ing t ième 
fou. Ses pe t i t s fila le compl imenten t a t o rnen t son front vénérab le d 'une ooay 
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ronno de lis et de roses. L e e r a n d p è r e l eor d i t : " Ce t t e conronue me p la l i , mais 
la plus be l le couronne d e * parente est d ' avo i r des AU qoi ressemblent à la rose 
par la beau té et an l is par leur innocence. " I l v e u t qu 'on peintre grave ces not* 
au niillea d'un* couronne de fleurs : 

Que tes désirs da l is aient la pure candeur, 
i i ton front <ï> la rose offrira la couleur. 

X I I . LKS BUISSONS D'ÉPINE* 

L « fils d'un berger, qui mène son troupeau sur la pent* d 'une coll ine, s'égra-
tigne la mam ans ronces du buisson ; i l Tent dé t ru i re ces baissons ; son pè re s'y 
refnse et lui p rouve l 'u t i l i té de l 'arbuste, en montrant un préc ip ice i a • où l'i 
aurait pu tomber . L 'enfant , voulant alors enlever du buîMon les épiues qui 
en l èven t l e» flocons d « laine aux agneaux, sou pè re lui montre des oiseaux qa i 
viennent prendre ces flocons pour c o n s t m i r e leur nid. 

X I I I . L A FAUVETTK 

L e pe t i t Lou i s reçoi t une dm vet to que lui appor te un fermier de son père. L 'o i ­
seau cr ie . I • •: 1 111r PU demand* la cause à sa mère . Celui-ci lui dit que l 'oiseau 
pleure Ses pet i ts Lon i s réfléchit un instant e t donne la l iber té a la fauvette, 
puis il embi a»ne sa mère . 

X I V . L K PKTIT JKAN 

L e pè re de Jean a ra i t vendu à son voisin P i e r r e des poules qni von t , le lende­
main, pondre dans leur ancien poulai l ler . L e pe t i t Jean qui a ime les œufs, enten* 
dant les poules , v is i te le p nia U< i e t t rouve qua t re œ u f » . Quoique 
Jeune, Jean e*t instruit e t h o n n ê t e ; il sait q u e l e t punies ne lo i appart iennent 
plus, il v a por ter les œufs à P i e r r e , qui le fé l ic i te de sou honnêteté-

X V . M O N GRAND-PÈRE 

Chaque anné«\ avant mon retnnr au co l l ège , mon grand-père, après m 'avo i r 
donné que lque argent , in'mlressait de sages conseils ; puis , les mains sur ma 
tè te , i l me (lounuit sa bénédic t ion . L e souvenir de ce t te scène m 'émeu t encore. 
C e t t e bénédict ion et ces conseila m'ont fait du b ien : la bénédict ion d'un viei l lard 
est précieuse. 

X V I . L ' A G N E A U ÉTOURDI 

U n be rge r prenai t de son tronpean les plus g n m d s soins. Un agneau é tonrd i 
t rompa nn noir la v ig i l ance de ses gardiens ft s cacha daim un bnisaon, tandis 
q n e tout le troupeau rentrai t dans la bere**iio I I en sortît, lorsqu ' i l penna qu ' i l 
ne serait plus aperçu, et se l i v r a a nue fol le i » i e . M a i s , ayant péné t ré dans un 
bois, il y fît la rencontre d'un loup qni le dévora . 

X V I I . L 'KNFANT COMPATISSANT 

L e v i e n x P i e r r e por te avec peine nn fagot de bois . A lbert , enfant de t r e i t e ans, 
rencont re l e p a u v r e .t et, touché de compassion, lui p ropose de lui aider. 
P i e r r e , aprên avoi r fait difficulté, accepte e t suit I en l'an r. qui, ne pouvan t por ter 
le fagot; l e t raîne. A r r i v é s à la chaumière dn v ie i l l a rd , celui-ci remercie A l b e r t 
et le béni t . 

X V I I I . TRAIT DK BIENFAISANCE D'UN PRINCE FRANÇAIS 

L e duc de Be r ry , âgé de douce ans, marchant un j ou r loin des pages de aa 
suite, est accosté par nn v ie i l officier dans l e besoin, qni lui remet nn p lace t ra­
contant ses serv ices e t sa t r is te si tuation. L e j e u n e enfant ému, mais n 'ayant 
î ien en ce moment, pr ie l 'officier de ven i r l e re t rouver le lendemain à la ebaes*. 
D pent, en effet, alors lui faire son aumône ; e l l e était de trente louis qui deva ien t 
servir a ses menus plaisirs du mois : le petit duo fit la chose sans être aperçu, et 
roooamanda le secret au vieil officier. L e soir de oo jour, le roi propose une 
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par t ie de cartes ; le d o c a'en défend. Etonné de ee refna, le roi presse le j eune 
pr ince, qui avoue d ' abo id qu ' i l n'a pas d 'arpent, et est ei fin contra int de d i re 
r a s a g e qu ' i l a fait d e celui qn ' i l avait, reçu la v e i l l e . L o u i s A 1 V l e serra snr son 
cœur e t augmente ses menu* plnisi is de douze francs par Jour. 

XIX. LK 80L1TAIRK KT 8K8 DEUX DI3CIPLK8 

U n soli taire t r a v e r s â t la < -uupaene avec deux de ses disciples . L e Mlall é tai t 
b rû lan t ; pas un buisson ni nn arbre. A p r è s de longues heures de marche, ils 
a r r iven t à une maison eu tou iéed ' a i brea couver t s de fruits murs. U n desd iso ip les 
frappe à la po r t e pour demander 4 manger qnelqnee-i ins de ces fruits : nul le 
réponse- L ' au t re riisciple propose alors de cuei l l i r t rois pommes, e t é tend dôj4 la 
nuiin ; il eut an é té par le soli taire, qui mppeUe le p récep te d iv in défendant le 
v o l ; il k m p e r m e t seulement d e s'asseoir à l ' ombre . H leur raconte ensuite 
l 'his toire dn fruit défendu. A u moment de partir , un païen sort de la maison, 
leur d u qu ' i l a entendn toutes leara paroles, leur donne à manger , e t vou lan t 
connaître la rel igion à l aque l le ils appai t ienuent , s 'en fait Instruire e t reçoi t l e 
baptême. M o r a l e t i rée par le sol i taire . 

XX. LA TABATIÈRK D'OR 

Un colonel montre à des officiers, qui dînaient ohec lui, nne taba t iè re d 'or qu ' i l 
venai t d 'acheter ; quelque* instant s après, i l ne lu t rouve p l a s sur lui . Demande 
faite de regarder sur soi ; chacun retourne ses poches. U n j eune sous-lieutenant, 
à l 'air embarrassé, assure qu ' i l ne l 'a pas, e t d i t que sa paro le d 'honneur doi t 
suffire. L u officiers se re t i rent en désignant l e souR - l ieutenant pour l e voleur . 
L e lendemain, celui-ci est appelé par le colonel , qui lui d i t que l a tabat ière a é té 
r e t rouvée l u . • la dot ib lu ie d » son uniforme, e t lui demande le mot i f pour l eque l 
i l n'a pat* agi comme les antre* officiers ; l e j eune homme avoue au colonel qu ' i l 
ava i t alors dans ses poches l e dîner froid qu ' i l achetai t tons les j ou r s avec sa 
solde pour l e par tager avec ses parents pauvres . L e colonel ému, veu t qu ' i l dîne 
désormais ohes lui, et, l ' embiassant devan t les autres officiera, lui donne la 
tabat ière d 'or . 

XXI . LA BOURSK 

L e pe t i t N o r b e r t , fils d 'où p a u v r e charbonnier , perdi t en chemin l ' a rgen t dont 
il a l la i t payer à la v i l l e l 'apothicaire qui ava i t fourni des remèdes pour aa mère 
long temps malade. TJo seigneur en chasse l e rencontra p leurant à chandes 
larmes, et, en ayant au la cause, lui mi t sons les yeux une bourse magnif ique e t 
une de p a u v r e apparence. L 'enfant refuse la p remière e t réo lame v i v e m e n t la 
seconde : le seigneur lui donne lea deux bourses Ktii-nne, enfant de l 'Age d e 
N o r b e r t , ayant entendu par ler de ce t te aven tu re se place au p ied d'uu arbre un 
jour que le seigneur chassa i t ; ses hauts cr is a t t i rent îe >• comte , qui lui 
montre une bourse p le ine d ' o r ; le j eune garçon réclamai,* oe t t e bourse comme 
Pienzo, teoo/- aes suivants du seigneur un nombre de coups de baguet te qui lui 
payè ren t son mensonge. 

XXII . UN VŒU HÉROÏQUE 

U n e mère ava i t deux fils: l 'a îné, s g é de v i n g t ans, sorti de Saint-Cyr, se dis­
t ingue à Staouell , et, après la conquête d ' A l g e r , r ev ien t sons l e to i t paternel . 
Son Jenno frère é ta i t mourant ; sa mère é ta i t toute au malade e t v i t à pe ine celni 
qui ar r ivai t . Pa ro l e s navrantes de la mère, dures pour l 'officier. L ' en fan t eat à 
ses derniers moments ; le curé par le de résignation 4 la mère inconsolable ; l 'en­
fant fa i tun mouvemen t convnls i f : l e curé d i t : * ' P r i o n s ; " c 'est alors qu '4 

fenonx l e jeune homme fait vœu, si son f rère reoonvre la santé, de se consacrer 4 
éducation des enfants de non Age . L a maladie oesse, la santé rev ien t . D é p a r t d e 

l'officier remettant. 4 sa mère son épée pour son f r è r e ; instances chaleureuse*, 
mais vaines de la me<e Aujourd 'hu i , le j eune homme est f rère des E c o l - e chré­
tiennes. 
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R É C I T S D ' H I S T O I R E 

1. S O N G E S D E P H A R A O N 

Pharaon eat deux songea : dan» le premier, il r i t sept Taches m a i g r e qni 
ievnrerent sept Taches grasses ; dans le second, sept épis maigres qni dévorèrent 
•ept épis très beaux. Le grand échansnn désigna Joseph aa roi cornai* seul 
capable de donner l'inteipi étation du rouge. Joseph die an roi que ses songea 
•ignltiaimit sept années d'abondance, et s e p t d e famine. H lni conseilla de choisir 
on homme pour mettre en réserve, pendant les sept premières années, de- pro-
risions qni serviraient aa temps de la stérilité. Ce fat Joseph lui-même qae 
Pharaon chargea de cette mission. 

I I . F R I S E D R J É R I C H O 

D é n i émissaires de Josné, s'étant introduits dans Jericho, logèrent chez :>-
femrae nommée Rahub ; touchée de lenrs récita, celle-ci lenr procura les nu-yens 
de se soustraire aux recherches du roi. Les Israélites, ayant fan pendant Rr-pt 
joers le tour de la vil le aa son des trompettes, accompagnés de l'ai cue d Alliance, 
et sept fois le sept ième jour, les murailles s'écroulèrent lorsqu'il» firent euu-ndre 
de grands cris. Jéricho fut mis à fen et à sang ; Rahab et sa famille forent épar­
gnées. L'or et l'argent ayant été consacrés aa Seigneur, le prince Achan fat 
lapidé pour avoir retenu quelques objets précieux. 

I l l S A M S O N 

Dallla, femme dévouée aux Phil ist ins, ayant fait avrouer à Samson one sa che­
velure était le secret de sa force, elle la lui conpa pendant son sommeil- Pris par 
ses ennemis, Samsou eut les yeux crevés, et tut chargé de chaînes. Qaelquea 
temps après, ses forces revinrent aveo ses cheveux. Amené dans une réunion 

Eour servir de jouet, il secoua tont A coup les deax colonnes qui portaient l'édi-
ce, et ensevelit arec lai trois mille Phil ist ins et leurs princes. 

I V . LK VRAI F I L S 

Les luge» de Damas consultèrent un Jour Salomon sur un procès embarrassant. 
Deux nommes se disaient fils et héritiers d'un riche marchand qni les avait 
é levés et nourris ensemble, mais en disant toujours qa'un seul était sou fils et 
refusant de le faire connaître. Salomon fait venir les deux Jaunes gens et le corps 
du marchand dans son cercueil : l'héritage devait être adjuge à celui qai briserait 
le premier le cercueil. L'un d'eux frappe la bière, le second s'évanouit en refu­
sant aveo indignation. Le jugement est rendu en faveur de ce dernier. 

V . D A N I E L D A N S LA FOSSK A U X U O N S 

J a l o i x de l'élévation de Daniel, les satrapes résolurent de-le perdre D s firent 
un décret qui menaçait d e l à fosse anx lions quiconque, pendant trente Jours, 
adresserait des prières à d'autres qn'an roi. Daniel, ayant continué à adorer le 
vrai Dieu, fat accusé auprès de Darius, et oe prince qni Vaimait ne pat l 'exempter 
da supplice Mais, ln lendemain, il courut T e r s la fosse, et en Toyant que les 
Hons n avaient fait aucun mal à Daniel, U y fit jeter ses accusateurs. 

V I . C H Â T I M E N T D'HELIODORK 

S'éUtut laissé persuader par nn méchant Benjamite one le temple de Jérusalem 
renfermait d'immenses richesses, le gouverneur de la Palestine en informa le roi, 
f ai députe Héliodore pour s'eu emparer. Le grand prêtre OnJas supplia vameroaot 
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ce ministre de ne peint toucher à ce t argent , qnl était la propriété, des Ten Tea et 
dea orphel ine. 6nr la point de consommer «on sacr i lège, H é l i o d o r e fut r enve r sé 
par n cava l ie r éclatant d 'or, et f rappé si rudement de v e r g e » par d é n i j eunes 
nommes, qn ' l l en serait mor t sans le* pr iè res du grand prê t re . 

V I I . ËLKAZAR 

Pressé de manger de la chair de pourceau. E l éa se r p ré fé ra une m o r t g lo r i euse 
à une V I H coupable Sea amis, r e n g a g e a n t a échapper an suppl ice pa r un men­
songe, l e v ie i l lard se refuse à snniller sea o h e v e u x blancs e t a donner un e x e m p l e 
funeste, par « • u <• complaisance coupable . A v a n t de mourir , i l p r i t D ieu à témoiu 
que, s'il souffrait dans son corps, i l ép rouva i t une grande j o i e dans son Ame. 

V I I I . LK PHARISIEN KT LE n RI.ICAIN 

Un pharisien pr ia i t aveo o rgue i l dans l e t emple , tandis qn 'un pnbl ica in faisait 
• ne p r iè re p l e ine d 'humi l i té . Celui-ol fut exaucé , e t non pas l ' an t re . 

X I X . L'ENFANT PRODIGUE 

TJn pè re donna à son plun Jeune fils l ' hé r i t age qui lui r e v e n a i t ; celni-ci l ' eut 
bientôt d i f R i p e eu débauches . U n e famine ani venan t dans le pays où il se trou* 
vaiL, 1M p rod igue , o b l i g é de se me t t r e an se rv ice d'un habi tant d*- ce P'<ys, ne put 
même avo i r pour nourr i ture ce qni étftit donné aux ponreennx qu ' i l gardai t . 
E tan t r en t i e en lui-même, il re tourna ver* son père , qui l e reçut à bras ouve r t e . 
L e s réjouissances faites à ce t te occasiou furent môme ai grandes, q u e l s f i è r e 
alué en conçnt de la j a lous ie . 

X . CONVERSION DK SAINT PAUL 

Menr t r i o r de saint Et ienne, Saul al lai t k Hamas pour persécuter les chrét ien*. 
Te r r a s sé e t f rappé de céc i té Mit le chemin, Il r ecouvre miraculeusement la vue 
e t d e v i e n t d isc iple d o Chris t et son spot re . P e n inquiet du J agemen tdes hommes, 
il en fort i f ie dans la fui et oonfond les Jui fs . 

X I . BATAILLE DE TOLBIAC 

Clo t i l de fait connaî t re au roi C l o r i s l e D ien des chrét iens qu ' e l l e adore . C l o v i s 
se ressouvient de ses paroles à T o l b i a c , dans une bata i l le con t re les A l a m a n s 
qu ' i l é ta i t sur l e point de pe rd re . I l p romet de se f a n e bapt iser . L a bata i l le est 
gagnée . 

X I I . PRÉDICATION DK LA PREMIÈRE CROISADE 

P i e r r e l ' E r m i t e parcourt l ' I t a l i e e t la F rance , prêchant de s 'armer pour d é l i v r e r 
les l ieux aaints U i b a i u I I , an c o n i i l e de Clermont , fuit appel à la F rance . On 
accourt de tous c A t é » , malgi e. le froid. P i e r r e l ' E r m i t e fait Le tableau des misères 
des chré t iens de Jeruaaleui . Urbain p r o m e t la rémission de leurs péchés a ceux 
qui s 'armeront pour dé l iv re r le saint s tpn lc re . Cr i s d e : Dxtu U veut [ Chacun 
prend la c ro ix rouge, e t la por te sur sou épaule . 

X I I I . BATAILLE DE LA MASSOURE 

L e s Françain é tant pansés à un gué qui n 'étai t pas gardé, surpr i rent I- • infi­
dèles et les ta i l lè rent eu p ièoes . M a i s R o b e r t d'A rtnia, oubl ieux *\<- la défense du 
roi, cont inua de cour i r npi ès les fuyatds. Se retournnnt M o n d a i n , ceux-ci l ' inves-
n-Hi-nt dans Mansoui an, oh l e comte tombe avec ses gena sou* lea coups des 
Sariasinn. 

X I V . DÉVOUEMENT D'EUSTACHE D E S A I N T - I ' I E R R E 

I r r i t é do la tontine résis tance d e Calait», Edouard déclare que six notables 
deva i en t lu i apporter le * clefs de la v i l l e en chemise, pieds nus et la corde an cou, 
api ès quoi i l * seraient conduite au supplice R a t t a c h e de Saint -Pier re ae d é v o u e , 
e t son e x e m p l e est imi té par c i n q autres bourgeois L a sentence ej.lait ê t r e 
exécu tée , lo rsque La reine P h i l i p p » de H a i o a u t obtint lenr gr^oe . 
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X V . MORT DE J E A N N E D'ARC 

Fnr ienx de ce one la prise de Jeanne d ' A r c n 'arrêtai t pas les v ic to i res de la 
France, les A n g l a i s se vengè ren t d'nue manière ulcbe e t a t roce . Condui te à 
R*iuen, l 'héroïne fut condamnée pa r des Juges i n i q u e » A la peine du feu. D ' abord 
M . m * i i lai ini 'S, e l le r ep r i t ensuite courage ; au mil ieu des flamim-a, e l le pr ia i t 
tout h a u t ; les derniers mots qu'on lui entendit prononcer furent lea noms d e 
Jésus et de M a r i e . 

X V I . ABJURATION DE H E N R I I V 

L e 25 ju i l le t 1593, I l enr i I V , escorté de sa cour, se d i r i ge vers l ' ég l i se de Saint-
Denis . L a j o i e est généra le . Cr is de : Vive lé roi. H e n r i t rappe aux portas de la 
basil ique. E l l e s s 'ouvrent . L ' a r c h e v ê q u e , entouré de sept é v è q o e s , lui demande 
uni il est. Henr i répond qu ' i l es t l e roi, e i qu ' i l v e n t ê t r e r«-çu dane le *em de 
1 Egl ine ca tho l ique . 11 s 'agenoui l le et reçoi t l 'absolut ion. A n chœur, I répète 
sun se rment sur les Evttngiles- Chant du Te Drum. Jo i e d e H e n r i I V . 

X V I I . PREMIER ESSAI DE COLONISATION AU C A N A D A 

D e Ruber val , assnré du concours de Jacques Cart ier , tenta en 1541 de coloniser 
le Canada. Car t ie r , part i le p remier , rentra en F r a n c e eau* avo i r rien fai t . D e 
Rdbf rva l <-mnniença avec 200 ̂ migran ts l 'établisse ment de < 'ha r lesboarg-RoyaL 
que los m.»!.id.. a le, forceront d 'abandonner. 11 ent repr i t en 1549, une autre 
expedi t ion d<>iii on n 'eut j amais de nouve l lee . 

X V I I I . DÉFENSE DE QUÉBEC 

D e I' i ..ni. TI i i ava i t f a i tde grands prépara t i f s pour dé fendre Q u é b e c A u s s i t ô t 
quei la Hune angla ise p H i ut d e v a n t la v i l le , l ' a i n n * ! somma lea Français de. ae 
Tendre- I I en reçut une fièi i réponse ; lei s iège commença au**itot ; les ennemis 
Curentiparmi repousses. Lou i s X I V fit f rapper une médai l le eu souvenir de 
det te be l le action. 

X I X . TRAITÉ DE PAIX DE MONTRÉAL 

Ce trai té fut s igné à M o n t r é a l par lea chefs « a n v a g e s , en 1701. M . de C al l ié ree 
fut secondé dan» cet te oeuvre par l e cé l èb re chef haron K o n d m r o n k , qui mourut 
le p remier Jour de la réunion. Xrentevhni t chefs de t r ibus pr i ren t la pa ro le 
chacun à son tour ; l e j e u n « chef des A l g o n q u i n s se s ignala en t re tous. L e trai té 
s igne , ou fuma le grand ca lumet de pa ix e t la fê te se termina par des réjouis­
sances. 

X X . ASSASSINAT DE J U M O N V I L L E . 

W a s h i n c t o n , à la tô ie d 'une colonie de mil ic iens, envahi t l e te r r i to i re de l 'Obio 
e t s'y foi tifie. Somme de en retirer, i l t ne l ' e n v o y é français avec nne par t ie de 
son escorte ; mais M . de Vi l l i e ra , f rère de la v ic t ime , a t taque le fort nècettiU, 
défendu par 'Washington, et le force b ientô t à se rendre . 

X X I . SECONDE BATAILLE DES PLAINES D'ABRAHAM 

A p r è s la désastreuse bata i l le des Pla ines d ' A b r a h a m , l ' a rmée française songea, 
malgré son épuisement, a p rendre sa revanche. L é v i s , à la té te d « 6000 homines, 
s 'avance contre Québec . U n soldat tombé ent re les manu» des ennemis trahit sa 
maroi ie qu'on aurait voulu tenu secrète . Cependan t la ba ta i l le , e u g a g é e de nou­
veau sur )<-s P i a i n u d ' A b r a h a m , tourne à 1 avan tage de 1 année française, q m 
renipoi te un* victoire complè te . Un monument fut é r i g é en 1862, pour perpétuer 
le souvenir de ce l t e journée . 
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S U J E T S D ' I N V E N T I O N 

1. L E PAPIKU 

Q u e s t i o n s a u x q u e l l e s l e s é l è v e s d o i v e n t r é p o n d r e . 

I . A v e c q u o i f a i t - o n l e p a p i e r ! 
2 C o m m e n t f t i i t -oi i l e p a p i e r f 
3 . A q m . i nei 1 l e p x p i e r i 
4. P a r q u i e s t f a i t lu p n p i e r I 
à . V • • q u i t- • i . i v e n d u NOUA s e » d i f f é r e n t e s f o r m e s f 
6. N o m m e s q u e l q u e s d i f f é r e n t e s s o r t e s d e p n p i e r . 

2 . Lrc M A Ç O N 

' Q u e s t i o n s a u x q u e l l e s l e s é l è v e s d o i v e n t r é p o n d r e : 

1 C o m m e n t s ' a p p e l l e l ' o u v r i e r q n t c o n s t r u i t l e s m a i s o n s 1 
S Q u e l s s o n t l e s p r i n c i p a u x m a t é r i a u x q u ' i l e m p l o i e f 
3 M i l * l e s p r i n c i p a u x o u t i l s e t l e u r s u s a g e - * . 
i. Q n e l s D o n i H d o n n e - t - o n a u x p r i n c i p a l e s c o n n t r u c t i o n s f a n e s p a t l e m a e o n » 
5. Q u e f a i t s u c c e s s i v e m e n t l e m a ç o n p o u r b â t i r 1 

3 . L A NEIGR 

Q u e s t i o n s a u x q u e l l e s l e s é l è v e s d o i v e n t r é p o n d r e ) i 

1. O ù e t c o m m e n t s e f o r m e l a n e i g e f 
S. L a n e i g e t o n i M - 1 - e l l e d a n s l e s p a y s c h a u d s I 
(. D a n a q u e l l e s c o n t r é e s t o m b e l a n e i g e 1 

4 . L a n e i g e n u i t - e l l e à l ' a g r i c u l t u r e > 

4 . L ' A N K 

Q u e s t l o a a a u x q u e l l e s l e s é l è v e s d o i v e n t r é p o n d r e : 

1. C o m p a r e ? , l e s q u a l i t é s d e l ' A n e à c e l l e s d u c l i e v a L 
2 . C o m m e n t r e ç o i t - i l l e s c o u p s f 
•t. Q u e l l e e s t s a i i u u n i t u t e f d é p o n s e - t - i l b e a u c o u p t 
4 Q u e l s s e r v i c e s r e n d - i l f 

5 . L ' H Y G I È N K 

Q u e s t i o n s a u x q u e l l e s l e s é l è v e s d o i v e n t r é p o n d r e t 

1 Q u e d e v o n s - i m u s h i r e à l ' é g a r d d e n o t r e s a n t é 1 
S. Q u e l s s o n t l e s m e i l l e u r s m o y e u s d e l ' e n t r e t e n i r f 
3 . Que . f a u t - i l é v i t e r p o u r n e p a s l a c o m p r o m e t t r e I 
4. Q u e l l e s 1 1 . | i I . I . - d o i t M U t o u t é v i t e r u n e n f a n t I 
V Q u a d o i t - u u f a i r e q u a n d o n e s t m a l a d e 1 
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6. À O R E M E N T 8 D ' U N V O T A O I A ri*D 

Questions s-•. i •.r-, - le» élèves doivent répondre: 

1. Quelles sont les différent» manières de voyager t 
3. Pourquoi est-on plne libre quand on voyage a pied 1 
3. Qu'ert-ce que l'on cent visiter le long de la route 1 
4 Et t on obligé de snjvre les chemins traces f 

7. L A P L U I E 

Questions | i quelles les élèves doivent répoudre : 
1. Qu'est-ce. que le pluie f 
2. Comment ne forment les Dnages et les brouillards t 
3. Que devient l'eau nui tombe des nuages f 
4. La pluie produit-elle de bons effets pour l'agriculture ' 

8 . D E V O I R S D E S E N F A N T S E N V E R S D I K C 

Questions auxquelles les élèves doivent répoudre : 
1. Qu'est-ce que le bon Dieu a fait pour vous 1 
5. Que L u i « T. à l'égard de ceux d»ut ou a reçu des bicufaiU 1 
3. Que f .m i | demander à Dieu f 

9. L E S FLKUK8 

Questions auxquelles les élèves doiveut répondre : 

1. Où trouve-tron les fleurs t 
2. Nommez-en quelquen-iines et dites à qnoi elle* n i vent 
3. Comment croissent-elles ! 
4. Quelles sont les qualité» extérieures des fleurs I 
5. 1 un tes les fleurs annoncent-elles des fruits f 
6 Pourquoi Dieu les a-t-il répandue» sur la terre I 

10. L E S O I S E A U X 

Questions auxquelles les élèves doivent répondre : 

1. Nommes qnelqnes oiseaux. 
2. Où vivent les oiseaux t 
3. En quoi les oiseaux annula utiles 1 
4. Esa-ce bieu de détruire les nids des oiseaux 1 

11. DEVOIK8 E N V E R S L E S S U P B R I K U R S 

Questions auxquelles !••• élèves doivent répondre : 

1. Quels sont vos supérieurs 1 
2. De qui vos supérieurs uenncm-ili la pince t 
3. Comment dever.-vous voit* conduire envers vos supérieurs f 
4. Quels sont ceux qui méritent un respect psrticulier 1 Pourquoi * 

12. L K LIVRE 

Questions auxquelles les élèves doivent répondre : 

1. De qnoi se ooinpose un livre f 
2. Quels ouvriers mit travaillé à le faiie 1 
3. I i . livre est-il bien utilw f 
4. N 'y v V i l pas des livres dangereux f 
5. Comment s'appellent la salle et le meuble où l'on garde des livre* 1 
t. Quel « « t le plus bel ornement de la bibliothèque d un éooijai l 
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1 3 . L E S M IN AK AUX 

Q u e s t i o n s a u x q u e l l e s l e s 6 1 è r e s d o i v e n t r é p o n d r e : 

1. L e s p i e r r e s , ls> t e r r . . l e s a b l e , c h n n p e n t - i l s de p i n c e p a r e n x - m ê m e s 1 
2 . s . 'nt- il* a t t a c h é s an so l c o m m e le* p l a i n e s f 
3. M a n g e n t - i l s , s e i I r ut I •_ i R > di . | ( N f 
4. S e n t e n t - i l s q u a n d on l e s b r i s e ou len b r o i e f 
5 . C o m m e n t nomme- t -on c e s c h o s e * q u i ne « e n t e n t , ni ne s e n o m r i s s e n t 

n i n e g r a n d i s s e n t , n i ne c h a n g e n t de p l a c e f 

1 4 . L K V K R A S O I S 

Q u e s t i o n s a u x q u e l l e s l e s é l è v e s d o i v e n t r é p o n d r e i 

1. Q u ' e a t - c e q u e l e v e r à s o l e f 
2. 1 '•• qnn i c e t t e c h e n i l l e s e n o u r r i t - e l l e f 
3. Q u a n d c o m m e n c e - t - e l l e à h i e r f 
4. Qn 'ef - t -ce q u e l e c o c o n f 
5. Q u e fa i t - e l l e q u a n d e l l e a filé son c o c o n I 
6. Q u ' e s tr e l l e en s o r t a n t d u cocon 1 
7. D e quo i e s t f o r m é l e c o c o n e t q u ' e n fait-on f 

1 5 . L ' H I R O N D E L L E 

Q u e s t i o n s a u x q u e l l e s l e s é l è v e s d o i v e n t r é p o n d r e : 

1. Q u a n d e s t - c e q n e l ' h i r o n d e l l e v ien t d a n s n o s c o n t r é e s f 
S. O h fa i t - e l l e o rd ina i i e m e n t son n id f 
3 . Doi t -on f a i r e l a c h a s s e a u x h i r o n d e l l e s 1 
4. Q u e l s e r v i c e n o n s r e n d e n t l e s h i r o n d e l l e s 1 
5. O h va l'hirondelle p e n d a n t l'hiver I 

1 6 . D K V O I R 8 E N V E R S L A P A T R I E 

Q u e s t i o n s anxqnelleB l e s é l è v e s d o i v e n t r é p o n d r e : 

1. Q u ' e s t - c e q n e l a p a t r i e ! 
2 . Q u e l l e e s t n o t r e p a t r i e t 
3. C o m m e n t p t o u v e - t - o n q u ' o n a i m e sa p a t r i e t 
4 . Q u e doi t -on f a i r e q u a n d l a p a t r i e e s t en d a n g e r I 
5. Q u e l s s o n t l e s e n n e m i s d e l a p a t r i e f 

1 7 . L E S P L A N T E S 

Q u e s t i o n s a u x q u e l l e s l e s é l è v e s d o i v e n t r é p o n d r e : 

1. N o m m e z q u e l q u e s p l a n t e s . 
2. L e s p l a n t e s m a r c h e n t - e l l e s f m a n g e n t - e l l e s f r e s p i r e n t - e l l e s t 
3. L e s p l a n t e s s e n t e n t - e l l e s c o m m e l e s a n i m a u x t 
4 A quoi s e r v e n t l e s p l a n t e s I 

18. C O M M E N T ON DOIT T R A I T K R LKS ANIMAUX 

Q u e s t i o n s a u x q u e l l e s l e s é l è v e s d o i v e n t r é p o n d r e : 

1. Eut - i l p e r m i s d e t u e r len nnitfnaux f 

S. Y a- t ' i l des a n i m a u x d o n t l a m o r t Boit n é c e s s a i r e p o u r l a n o u m i u i r 
dt-s h o m m e s f 

3. Q u e l s s o n t l e s a n i m a u x q u ' o n ne d o i t p a s t u e r 1 
4. Q u e doit-on p e n s e r d e s m a u v a i s t i a i t e m e u t s e x e r c é s c o n t r e l e s M , l m » u x l 
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19. LK VIN 

Q n e e t i o n * a u x q u e l l e s l e t é l è v e s d o i v e n t r é p o n d r e i 

1. Q u ' e s t - c e q u e l e v i n e t a v e c q a o i l e f a i U o n 1 
fi. C o m m e n t s ' a p p e l l e l ' a c t i o n d e c u e i l l i r l e r a i s i n 1 A q u e l l e é p o q u e l e 

3 . C o n i i n e n l s e f a n l e v i n t 
4. B e q u e l l e c o u l e u r e s t l e v i n 1 
5. D a n s q u e l s p a y s c u l t i v e - t - o n l a v i g n e , e t q u e l s s o n t c e u x q u i p r o d u i e e u t U 

p l u e d e v i n I 

20. L E CAFE 

Q u e s t i o n s a u x q u e l l e s l e s é l è v e s d o i v e n t r é p o n d r e • 

1. Q u ' e s t - c e q u e l e c a f é t 
fi. D e q u o i s e c o m p o s e l e f r a i t d u c a f é i e r f 
3 . Q u e l s j . . . - p r o d u i s e n t l e c a f é i e r f 
4 Q u e l l " e s t l a c o n t e u r d e s g i n u , - d e c a f é 1 
5. Q u e l l e s o p é t a t i o u s l e u r f a i t - o n s u b i r f 
6. ( J u i i i m e u t ) ' ! < ; • ' l e c a f é 1 
7. Q u e l s s u n t l e s e f f e t s d u café) f 

2 1 . LKS POISSONS 

Q u e s t i o n s a u x q u e l l e s l e s é l è v e s d o i v e n t r é p o n d r e i 

1. nfi v i v e n t l e s p o i s s o n s f 
fi. Q u e l l e d i f f é r e n c e y a - t - i l e n t r e l e * p o i s s o n s e t l e s o i s e a u x 1 
3 A q u o i s e r v e n t l e s p o i s s o u s f 
4. N o m m e r , q a e l q u e s p o i s s o n s , 

22. LA POUTRSSB 

Q n e s t i o n s a u x q u e l l e s le» é l è v e s d o i v e n t r é p o n d r e i 
1. E n M 1 1 , 1 1 consist** l a p o l i t e s s e 1 
fi. Q u e l l e s s o n t l e s q u a l i t é s d e s e n f a n t a p o l i s f 
3. C o u i r o e n t s e o o u d u i t u n e n f a n t b i e n é l e v é a v e c s e s p a r e n t a , — s e * 

m a î t r e s , — l e s é t r a n g e r s , — s e s c a m a r a d e s I 

2 3 . CB QU'IL Y A DANS DNK ÉGLISE 
Q u e s t i o n s a u x q u e l l e s l e s é l e v é e d o i v e n t r é p o n d r e i 

1. Q u e r e m a r q u e - t - o n d a n » l e s a n c t u a i r e t 

2 . D a n s l a n e r f 

3 . D a n s l e s c h a p e l l e s f e t o -

24 . LES SAISONS 

Q u e s t i o n s A u x q u e l l e s l e s é l è v e s d o i v e n t r é p o n d r e • 

1. E s t - c e q u ' i l fa i t é g a l e m e n t o b a n d t o u t e l ' a n n é e 1 
2 . Q u a n d fa i t - i l p l u s c h a u d 1 q u a n d p l u s f r o i d f 
5. Q u ' e s t - c e q u e l e p r i n t e m p s , l ' a u t o m n e 1 
4. Q u e l l e s a i s o n a n u e c - v o t i s l e m i e u x f e t p o u r q u o i t 

25. LA MOISSON 
L e a u j e t p e u t v a i i e r s n i V B n i l e p a y s q n ' o n h a b i t e : a u l i e n d e l a m o i a s o n e e s«*ra, 

l a u s u n p a y s d e v i g n o b l e n , 1» v e n d a n g e q u i f e r a l ' o b j e t d e s q u e s t i o n s d n m a î t r e 

Q u e s t i o n s a u x q u e l l e s l e s é l è v e s d o i v e n t r é p o n d r e : 

1. Q u a n d l e t « m p s <le l a r é c o l t e a r r i v e - t - f l f 
fi. Q u e f a i t a l o r s l e l a b o u r e u r f 
3 . L e l a b o u r e u r r e g r e t t e - t - i l s e s f a t i g u e s q u a n d la r é c o l t e e s t f a i t * 1 
4. Q u ' e s t - c e q u i l e r é j o u i t s u r t o u t a l o r s I 



LETTRES. 

1 * let ire «t n e entretien phT éc r i t « v o nne p e r s o n n e a b a t t i t » . 

Voici quelques rentes pra t iques relatives A U X convenances éplstotalres : 

lo E v i t e r tou te faute d 'or thographe ; écrire Man lisiblement. 
2o Ecr i re en toutes let t res Monsieur, l i ndame , e tc . , e t nou Mr., l i m e . , eto. 
So Ne point écr i re sur une demi-fouille de papier. 
4o Eviter le vous tout court : y ajouter le qualificatif de la personne, 
60 Ne point se permet t re de ra tures dans la lot tre . 
60 Le po&.-ecrlptum n'est toléré que dans les let t res d ' ami t i é ou d'affaires. 
7o Ou ne charge pas quelqu un au-dessus de soi do compliments pour un au t re . 
So Un jeune homme, d la an d 'une let tre , ne parle pas do sa considération, 
9o A un supér ieur ou X un ét ranger , on di t : Veuilles agréer, M...Vassurance de 

mes sentiments respectueux, on une autre formsle analogue. 
Le ma î t r e exercera fréquemment ses élevés A bien rédiger une le t t re , parco que 

c'est ordinai rement sous cette forme que, par écrit , ils auront plus ta rd â expr imer 
leurs pensées. 

Lo genre épistolaire embrassant tous les sujets, comme la conversation don t il est 
l*tmage embollie, il sera facllo de multipl ier et de va r i e r le canevas des lettres. Tout 
peut servir â cette fin : une féte ou un deu i l de famille, u n évéuoment survenu dan* 
Je pa r s ou un incident ; dans l'école, le compte- rendu des leçons apprises, des pro­
grès obtenus, des récompenses, de* promenades , une affaire A t ra i ter , des conseils -i 
demander ou 1 donner , uue maxiiue a développer ; un compliment , un récit d faire, 
• t a 

I. LETTRE D'UN ÉLÈVE A SES PARENTS POCR LEUR SOUHAITER TJNE 
BONNE ANNÉE. 

Tendresse de ses p a r e n t s . . . s a reconnais^auLe ses V œ u x . . . . . ses promesses . . . . 

II. LETTRE DE BONNE ANNÉE A DN BIENFAITEUR. 

V e u x inspirés par la r econna i s sance . . . . , enumerat ion de ces v a u x . . . . , 

J 1 1 . LETTRE D'UN ÉLÈVE A BON PÈRE A L'OCCASION DE SA FETB. 

Désir do préscnler ses vœux de vive voix. . . . , prières au S. P a t r o n . . . . . résolutions 
offertes comme bouquet de f ê t e . . , . 

I V . LETTRE D'UN ÉLÈVE A SES PARENTS A LOCCASION DE L A 
FETE DE NOEL. 

Bonheur d'assister d la messe do mluuit aute l r ichement par t enaau. 
g r a c i e u x . . . . — Après la messe, réveillon. 

V . LETTRE D'UN ÉLÈVE A SES PARENTS TOUR LEUR RACONTLR L A 
VISITE DE M. L'INSPECTEUR. 

Ordre ds la c l a s s e . . . . , aageaae des 61ères queat iea j adressées , felicitation*. 

. . . . , w » n * o atweréâ . . . ( ^ 
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V I . L E T T R E D ' U N É L È V E A U N A M I P O U R L U I D É C R I R E U N E J O U R N E E 

D E V E N D A N G E 

Départ matinal des v e n d a n g e a i * * . . g a i e t é généra le . . . , cceillette da r a i s i n . . . . 
entrain de c h a c u n . . r e p o s an milieu du J o u r . . r e p r i s e du t r a v a i l . . . , j o j e u i 
retour des vendangeurs . . . 

V I I . L E T T R E A U N J E U N E C O U S I N P O U R L U I D O N N E R 

Q U E L Q U E S C O N S E I L S 

Félicitations sur ses p r o g r è s . . . , recommandations: sagesse à la maison . . . , 
docilité en c lasse . . . , application à l 'é tude . . . . fruit* de ses conseils . . . 

V I I I . L K T T R R A U N M A I T R E P O U R L U I D K M A N D E R D E S C O N S E I L S 

Joie d'être en vacances . . . , ardour an jeu plus qu'à 1 é t o d e . . . , aven do ses dé­
faut s . . . , bonne volonté de s'en corriger et de profite! des conseils de sot 
maî tre . . . 

I X . L E T T R E D ' U N É L È V E A S E S P A R E N T S P O U R D É C R I R E U N O K A G K 

Fromennde accordée . . . . j eux interrompus . . . , n u a g e s . . . , éclaira et tcnn&rea 
. . . . frayeur généra le . . . , p l u i e . . . , a b r i . . . , retour après l ' orage . . . 

X. R É P O N S E D ' U N M A I T R E A S O N É L È V E Q U I L U I A D E M A N D É 

D E S C O N S E I L S 

Félicitations sur les bonnes dispositions de l 'é lève . . . , conseils touchant aa 
légèreté . . . , sa paresse . . . , heureux résultats de ces conseils. 

X I . L E T T H E D ' U N É L E V É A S E S P A R E N T S P O U R L E * * R R A C O N T E R L A 

R E N C O N T R K D ' U N P A U V R E P E N D A N T U N E P R O M E N A D E 

Promenade d » n s nu petit b o i s . . . , f ra i ses . . . , cerises . . . , goûter champêtre . . . , 
aveugle conduit par im petit enfant . . . , aumône . . . , joie et remerclmeut* des 
p a u v r e s . . . , satisfaction des é lèves . . . 

X I I . L E T T R E A U N M A Î T R E P O U R L E C O N S U L T E R S U R L A M A N I È R E 

D ' E M P L O Y E R L E T E M P S D E S V A C A N C E S 

Rapidité des vacances . . . , visites aux parents . . . , désir de bien employer la 
temps, et do s'amuser a u s s i . . . 

X I I I . R É P O N S I C D ' U N M A I T R E S U R L A M A N I È R E D ' E M P L O Y E R 

L E T E M P S D E S V A C A N C E S 

Joie oauséo par les bonnes dispositions de l 'écolier. . . , temps consacré matin et 
soir aux travaux class iques . . . , appl icat ion. . . , récapitulat ion. . . , exercioos va­
r i é s . . . , oisiveté év i tée . . . 

X I V , L E T T R E D ' U N É L È V E A S O N M A Î T R E P O U R L E C O N S U L T E R 

S ' I L D O I T R E V E N I R A L ' É C O L E 

Indécision à l'approche do la rentrée . . . , doit-il compléter son instruction on 
aider ses parents . . . , motifs de chaque cô té . . . , recours a son maître pour réels 
mer ses conseils. . . 

X V . R É P O N S E D ' U N M A Î T R E A S O N É L È V E P O U R L ' E N G A G E R A 

R E V E N I R A L ' É C O L E 

Félicitations à l'élèvo sur son bon c œ u r . . . , conseil de revenir à l 'école. . . 
secours qu'il pourra dou-Kr pUi* tard \ t̂J j.arerto , , ttioveos a u » lui ••four 
• i n son instruction..!.' . * ' • * ' ! . ' . . ' . ' • 
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XVI. LETTRE D'I'N ENFANT A SES PARENTS A L'OCCASION DK LA 
FÊTE DK M. LK CURÉ 

F ô 1 .. joropliinents, dialogue débités A la cu re . . . ; reruorctinents et 
oonse..a uu curé , petite collat ion. . . , jo ie des enfants . . . 

X V I I . LETTRE D'UN ENFANT A 60N PERE POUR LUI IÏACONTKH 
UN VOYAGE CHKZ É-ES GRANDS PARENTS 

Trnjet fatigant A caoso de la chaleur . . . , grands parents qui \ iennent HO 
devant . . . , joio commune. . . , rafraîchissements.. . , repas do fiunille..., visite» 
aux paruuts et amis . . . , diver tissent en ta var iés . . . , lionne euuté des grands 
parents . . . 

X V I I I . LETTRE DR RKMKRCÎMENT A UN BIENFAITEUR, 
A L'OCCASION D'UN CADEAU 

Bontés nombreuses du bienfai teur— remerciaient ponr le cadean reçu 
reconnais sauce . . 

Proportions de la sa l le . . . . Jour qu'elle reçoi t . . . , vue du Jardin aveo ses cultures 
variées . . . , désir de toucher aux fraises. . . , défense faite pa rDiou . . . , bieu qui 
résulte de cette défense. . . 

coté, colline* boisées (loi au t re . . . ; faubourg de la ville qui se prolonge.. . , pro­
preté dus maiaous.. - , aiaauoe des habitauts produite par le t ravai l . . . 

X X I . LETTRE SUR L'ÉPARGNE OUK DOIT FAIRE UN ENFANT 

Un écolier reçoit tous les dimanches de son grand-père dix oentins pour ses 
menus plaisirs. I l rappelle les conseils quo sun gr.uid-uôre lui donne A cette oo-
casiou. . . ; il se promut de les suivre et d'épaiga^r toujours un pou sur soc 
«~Xent de chaque semaine, aûu de se faire un petitpécule à la t)u de l'année. 

X I X . LETTRE SUR LA 6ALLK DE CLASSE 

Attachement pour le 
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